
1. - "1# 

' ' # 

~ " LA LUTTE ~~ ~~~-i ::~ ,„;,, ·:„,, , , ~, 

DU PEUPLE TDUT ENTIER 

2 (16) 

1988 



Comite 
de 
redaction 

ILIE CEAUŞESCU 
(president 
de la Commision 
Roumaine 
d'Histoire Militaire) 
GHEORGHE 
ARĂDĂVOAICE 
ION ARDELEANU 
CONSTANTIN 
CĂZĂNIŞTEANU 
FLORIN 
CONSTANTINIU 
VASILE MOCANU 
MIRCEA MUŞAT 
ŞTEFAN PASCU 
ŞTEFAN 
ŞTEFĂNESCU 
IOAN TALPEŞ 
GHEORGHE TUDOR 
GHEORGHE ZAHARIA 

SOMMAIRE 

• 140 d'annees depuis la revolution roumaine de 1848 
- Lii concep11on du pres1den1 Nicolae Ceauşescu concernant 1'1mpouance de la 

revolu11011 de 1848 dans l'histmre roumame - Maitre de conlerence dr ION 
ARDELEANU . „ „ „ .. „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „„„„„. 

- • Dix·hu11 s1ecles d'elforts • - Mai/le de corrlererrce dr NICOLAE EDROIU 
- 1848: La revolut1on roumame „avant-poste" de la revolu1mn europee~~ ·~ 

Mai/re de corrtererrce dr VASILE CRISTIAN ......... . .... .. .•... „ „ „ „. 

• La revolution enllamme le sol roumaine 
- laşi. 27 mars/8 avui 1848 Le premier proyramme rf!volu11onna11e -

Pro/esseur de /'Ur11versrre dr GHEORGHE PLATON ... .. . ... ....... . ...... . 
- Bla1. le 3115 111ai 1848 . • Nous voulons nous unir avec le 11ays" - Mairre de 

corrtererrce tir LIVIU MAIOR „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ 11 
- Islaz. le 9/21 1um 1848 L'his10<1que 1'!0Cl~111a11on. ver11ahle cons111u11on du 

11avs - Maitte tle co11tere11ce tir /Ul/AN CARŢANA ........ • . ........ : .... 15 
• L'armee roumaine defend la revolution - 1rar le colorrel rit GHEORGHE TUOOR .... 10 
e Les structures militaires - DUMITRU PRE OA ..... .. ........ . ............ „ 13 
e Le campement du champ de Trojan - JJar le colorrel tir CONSTANTIN UCRAIN .... 11 
• Reperes chronologiques. (111ai 1848-aoi11 1849) - MARIA GEORGESCU .... „ „ 19 
• L'an 1848 ii la lumiere des sources sigillaires - colonel tir CRISTACHE 

GHEORGHE. tir MARIA DOGARU . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . „ JO 
e L'importance politique el militaire de la revolution de 1848 dans le pays roumains 

- colonel tir VASILE MOCANU „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ .„„ 32 
• Temoignages etrangers 

- #La na11Dn ro11111a1ne a le drml de v1vre IHH elle meme. 11our elle meme· -
Co111111a111/anr GHEORGHE VARTIC . . . . . . . . ... 36 

- Echos v1ennois - tir EUGEN GLVCK . . . . .... . ..... 38 
e Maximes et rellexions . . ........... „ „ „ „ „ 39 
e 55 annees depuis la creation du Comite National Antifasciste ou s'alfirma 

brillament le jeune revolutionnaire NICOLAE CEAUŞESCU 
- La Rouma111e se prononce resol11111en1 tonlre le fasc1s111e el le rev1s1onmsme -

JJ•r /Jrolesseur tle /'U111versrre NICOLAE PETRE ANU . . . . . . . . . ,c 
- La Iulie a1111fasc1ste de Ro11111ar11e ava11 1111 a11p111 de conhance· rarmee - pai le 

colonel dt CONSTANTIN TOOERAŞCU . . . . . . . . . . . .... . ... 43 
e La Roumanie dans la guerre antihitli!rienne. Argumenl s nouveaux rl!conl11men1 la 

qua1r1E!me place occupl!e nar natre pays dans la coahuon an11h11IE!nenne -
Co111111a111/a111 ALESANORU OUŢU .................................... 47 

e Veriti!s fondamentales de l'histoire nationale. Nous sommes 1c1 depms 1ou1ours 
A111och10111sme el con11m111e du 11euple roumam dans respace carpalo·danuh1en· 
pont1q11e - par le ge11eraf.lre11re11ant tir ll/E CEAUŞESCU . . . . . . . . . . . 52 

e Fondements de la doctrine militaire roumaine. La 11at1on armee el la guerre popula11e 
dans la concep11on des revolullonnaires de 1848 - par le colonel CONSTANTIN 
CĂZĂNIŞTEANU .. „ „. „ .. „ „ „ .. „ „ „ „ .. „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „. 60 

• Un dossier pas encore elucide: reseau "Cereus" {I) - Comma111/anr dr MIHAIL E 
IONESCU ............ ..... ....... . ............ .. „ • ••••••••••••••••• 63 

e La memoire des documents 
- .Parlons encore un peu d'hu111an1te" - Commandanr VIOREL DOMENICO ...... 65 
- 1877-1878. Pages d'epopee - MIRCEA SOREANU ........ „ . „ :.„„„ 61 
- Nicolae Bălcescu. un hrillanl his10<1en 1111h1aire - SERGIU /OSIPESCU . .....•. 70 

e Grandes commanda"ts - Caprtame VLADIMIR ZOO/AN ................... · · · 73 
• Grandes batailles 

- L·opl!ra11on olfens1ve de la 4e Armee roumaine dans Ies Monls Pelne Faua- par le 
colonel NICOLAE CIOBANU . ...... ... .. .' ......... . . „ . . . „ „ „ „ „ „. 75 

- La .Mer des Coraux" - NICOLAE KOSl/NSKI ..................... · · · · · · 11 
e Monuments â nos luttes. L 'armee romaine: marc he victorieuse sur te territoire de 11 

Tchecoslovaquie - Colonel de reserve tir FLORIAN TUCĂ ..................... 80 
• Attitudes. H1s1mre e1 poh11que ven1e el faux· sur certams ouvrages concemant 

l'hisloire de la Transylvan1e - dr FLORIN CONSTANTINIU ..................... 83 
e De l'activite de la Commis~ion Roumaine d'Histoire Militaire 

- la cri!:a1mn de raSsocia1ion d'f1udes h1s1onques Roumame-lnde -
REOACTION ..................................................... 86 

- Presences des scier111l1ques ro111na11is aux Etals·Ums - dr GHEORGHE BIJZATU ... · 81 
- Remire CO llllllS a re1ranţ1er Ies ver11es londamentales de l'h1stmre du peu~e 88 

ro11111a111 - Lreutenent colonel ANGHEL FILIP ... ... ............... · · · · · · · 
e Le .livre d'histoire . .. H1s1oue 1111lltaue du peuple roumarn teme V - Maitre de 

94 corrlererrce tir ION PATROIU „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ „ 

PARAÎT sous l'egide de la Commission Roumaine d'Histoire Militaire - supplement de la revue ccVIAŢA MILITARA» 

ADRESSE : Commission Roumaine d'Histoire Militaire, 5-7. Drumul Taberei. secteur 6, Bucarest. tel. 31.30.44 

LES LECTEURS DE L'ETRANGER peuvent se procurer des abonnemenls en s'adressanl a RDMPRESFILATELIA -
departement Export-Import presse, 64-66. Calea Grivitei. secleur 1. Bucarest. Roumanie. p .O. 12-201 . telex 10376 



140 O'ANNEES DEPUIS LA REVOLUTION ROUMAINE DE 1848 

LA CONCEPTION DU PRESIDENT 
NICOLAE CEAUŞESCU 

CONCERNANT L'IMPORTANCE 
DE LA REVOLUTION DE 1848 
DANS L1HISTOIRE ROUMAINE 

La conception du president Nicolae 
Ceauşescu de l'histoire de notre peuple 
occupe une place de choix dans la pensee 
socio-politique roumaine. L'examen de l'his­
toire, des sources du developpement so­
cio-economique de notre pays est un aspect 
fondamental de l'oeuvre theorique du pre­
sident de la Roumanie. Et, dans le cadre 
de l'examen de l'histoire, il n'y a pas 
d'etape, de probleme, de mouvement so­
cio-politique dont le president Nicolae 
Ceauşescu n'ait releve le râle et l'impor­
tance dans l'evolution de natre peuple. Un 
de ces moments est la Revolution de 1848 
dans Ies pays roumains, dont nous cele­
brons cette annee-ci le 14oe anniversaire. 

La Revolution de 1848 est un evenement 
de reference dans natre evolution : elle a in­
fluence - par son caractere, son pro­
gramme, son deroulement, ses effets - plus 
d'un siecle d'histoire des Roumains. Elle 
trouve sa source dans l'ensemble de l'evo­
lution du peuple roumain. «La Revolution 
de 1848 en Roumanie ne fut pas un phe­
nomene desordonne, ephemere, sans passe 
et sans avenir, sans autre cause que la vo­
lonte fortuite d'une minorite ou le mouve­
ment general europeen. La revolution ge­
nerale constitua l'occasion et non pas la 
cause de la revolution roumaine. Sa cause 
est a decouvrfr dans les siecles memes. Ses 
inspirateurs sont dix-huit siecles de peine, 
de souffrance et d'evolution interne du 
peuple roumain», montrait Nicolae Bălcescu. 
AYant eu lieu dans le contexte revolution­
naire general europeen, la Revolution de 
1848 dans Ies pays roumains a eu des cau­
s,es et des objectifs specifiques, a constitue 
l ':avant-poste» des mouvements bourgeois­
d.emocratiques de l'epoque dans cette par­
tie de !'Europe. 

Faisant partie du processus de resurrec­
tion nationale par voie revolutionnaire de­
clenche en 1784 et 1821, le mouvement de 
1848 a confere de nouvelles dimensions aux 
ideaux qui animaient les masses populaires. 
Le developpement de la societe roumaine 
au milieu du xrxe siecle reclamait - plus 
manifestement qu'au cours des decennies 
anterieures - des reformes democratiques 
structurales qui assurent l'epanouissement 
des activites economiques, industrielles, cul­
turelles, etc. Le president Nicolae Ceauşescu 
montrait que «dans tous Ies pays roumains, 
la revolution bourgeoise-democratique repre­
sentait la necessite objective de liberer Ies 
energies creatrices de la nation, de l'in­
tegrer dans la civilisation moderne, d'accom­
plir son reve seculaire : l'union dans Ies fron­
tieres d'un seul Etat». 

Illustrant l'evolution objective de la so­
ciete roumaine, le mouvement revolution­
naire national de 1848 a ete prepare par 
nombre d'associations et societes politiques 
secretes, litteraires, artistiques, etc. Les re­
presentants de la culture, «soldats du pro­
gres national», comme caracterisait Alecu 
Russo les patriotes de l'epoque dont il fai­
sait partie lui-meme, ont mis leur talent 
au service des transformations novatrices, 
de la diffusion des idees revolutionnaires. 

Nombre de publications periodiques -
„curierul românesc» («Le Courier Rou­
main»), fondee par Ion Heliade Rădulescu, 
«Albina românească» («L'Abeille Roumaine»), 
fondee par Gheorghe Asachi, «Gazeta de 
Transilvania» («Gazette de Transylvanie»), 
fondee par George Bariţiu, «Foaie pentru 
minte, inimă şi literatură» («Feuille pour 
l'esprit, le coeur et la litterature»), fondee 
par le meme; Ies revues de culture «Dacia 
literară» («La Dacie litteraire») et «Arhiva 
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L'assemblee populaire de la Capitale a l'occasion de la celebration ele 130 d'annees 
clepuis la revolution clemocratique bourgeoise 1le 1848 

românească» («Archives roumaines»), Con­
dees par Mihail Kogălniceanu, «Magazin is­
toric pentru Dacia» («Magasin hislorique 
pour la Dacie»), dirigee par Nicolae Băl­
cescu et August Treboniu Laurian - ont 
pleinement contribue ă la cristallisation de 
!'ideologie revolutionnaire, a la maturation 
des conditions ayant favorise l'eclat et le 
deroulement de la revolution. 

Le proccssus de modernisation a com­
menc6 cn Roumanic pendant la premiere 
moitie du xrxe siecle. L'ideologie natio­
nale, issue de realites sociales et nationales 
specifiques, et qu'enrichissaient lcs grands 
courants de !'ideologie europ6ennc, a repr6-
sente un instrument essentiel dans la pro­
motion du nouveau, dans la critique d'etats 
de choses perimees, dans la demonstration 
du caractere anachroniquc de la domination 
etrangere, qui etait en contradiction avcc 
les aspirations du peuple roumain vers le 
progres social et national. Militante et le­
gitime de par son contenu, l'activit6 ideo­
logique mobilisait les masses, elevait leur 
comprehension au niveau des desiderata 
majeurs de la nation, contribuant ă assurer 
leur participation ă la revolution. Les trans­
formations structurales que reclamait le 
developpement de la societe roumaine vi­
saient tant ă la liquidation des relations 
feodales, ă la creation des conditions ne­
cessaires au progres materie! et spirituel, ă 
l'organisation de la vie sociale d'apres lcs 
principes de la societe moderne, qu'a 1'6di­
fication de l'Etat national independant suite 
ă la lutte contre l'oppression des grands 
empires dominateurs ou «protecteurs». Les 
doeuments a caractere de programme de la 
revolution sont une expression de ces com­
mandements fondamentaux ; la pleiade des 
revolutionnaires leur avaient donne une 
forme nette, significative. La revolution a 
eclate et s'est deroulee sur un •<fond de 
tableau» caracterise par de nombreu es con­
tradictions ; elle a ete precedee et annon­
cee par d'importantes accumulations dans 
!'economie nationale, par !'ideologie revo­
lutionnaire et democratique, par d'essen­
tielles formes de manifestation de la con­
science nationale. Le mouvement revolu­
tionnaire a eclate en mars 1848 et pris fin 
en aout 1849. 

Le president Nicolae Ceauşescu app 
ciait que la r6volution de 18-18 dans ~ 
pays roumains - Valachie, Moldavie, Tra., 
sy~vanie. - se:iares par des frontieres eph 
meres, imposees par les vicissitudes 
l'histoire, par l'intervention des ernpi~ 
voisins, a eu un caractere unitaire. C'est 
une contribution theorique particulierem 
importante : «La revolution bourgeoise-d~ 
mocratique s'est deroulee sirnultanement ~ 
Moldavie, Transylvanie et Valachie et a ~ 
un caractere unitaire, etant l'expression d~ 
memes necessites objectives du <leveloPJJt· 
ment ele la societe roumaine, des ideaux qu 
animaient tous Ies fils du peuple.„ montr, 
Ic presidcnt de la Roumanie. En effet, que. 
que fussent le lieu ou le moment d'clalx 
ration des programmes de la rcvolution, 1 
idees et Ies principes qu' ils renferrnaien 
etaient Ies memes, partics d'un grand pN 
gramme unique d'emancipation sociale 
nationale du pcuplc roumain. 

Les aspirations vers la liberte et la justir 
sociale du peuple roumain ont etc formu. 
lees plus ou moins explicitement dans tou< 
les programmes, dans les manifestes et l~ 
articles parus pendant la re\'olution t 
apres sa defaite. On demandait «l'egalite L 

droits politiques», «la contribution general 
aux d6penscs publiques selon l'ctat et l~ 
revenus de chaque personne et l'aboli!il" 
des privileges», la constitution d'une «as· 
semblee generale formee de reprcsentant, 
de tous Ies etats de la societe», la designa· 
tion par vote, «pour une periode de cinq 
ans, d'un princc regnant responsable, el~ 
giblc de tous lcs 6tats de la societc„, „t 
responsabilite des ministres et des oflicie~ 
publics», «la libcrte absoluc de la pressr-. 
«la libert6 de parler, d'ecrire ct d'imprimr 
sans ccnsure aucune», «la mise du peuplP 
en armes», «la garantic des libertes indil'i· 
duelles», «la constitution de cours d'assi e1 
aux seances publiques», on formulait d'aU· 
tres revendications a caractere politiqU•' 
mettant en relief l'objectif majeur des rr­
volutionnaires : organiser la societc rou· 
maine selon Ies principes bourgeois-deJ?O­
cratiques. 11 y avait egalement des pre\'1· 
sions importantes pour le developpernent 
capitali te ct pour l'am 'Jioration des condi· 
tions de vie des masses : creation de condi· 

(Suite page 90) 



~OIX--HUIT S/ECLES D1EFFORTS ... ~ 

La revolution de 1848 dans les pays rou­
mains est le resultat d l'cvolution de notre 
societe, d'importantes accumulations enre­
gistrees dans Ies principaux domaines de la 
vie sociale. Ses racines remontent aux sic­
rles anterieurs, ses prcmisses se sont puis­
samment manifestees dans la premiere moi­
tic du xrxe siecle, cmacterisee par ele 
nombreuses actions revolutionnaires. Le 
soulevement des Roumains en 1848 a ex­
prime Je stade d'evolution de notre socicte, 
Ies tâches de son developpement. 

En meme temps, la Revolution roumaine 
doit etre integree a l'ample mouvement qui, 
a l'epoque, secoua 1.oute l'Europe. La periocle 
comprise entre la Revolution franc;aise (1789) 
et le milieu du XIXe siecle est la periocle 
des revolutions democratiques, ele l'affirma­
tion revolutionnaire des masses, de la bow·­
geoisie qui, constituee cornme classe sociale, 
voulait conquerir le pouvoir politiaue. C'est 
l'cpoque de la formation et de l'affirmation 
des nations, decidees d'edifier leurs Etats 
nationaux par la liberation de sous la domi­
nation etrangere et l'unification politique. 

La societe roumaine a connu elle aussi ces 
phenomenes ; en general, son evolution est 
synchrone avec l'evolution de la societe eu­
ropeenne. La source de la Revolution rou­
maine est ă chercher dans l'evolution an­
terieure de notre societe; le mouvement 
rcvolutionnaire a etC possible du fait de la 
maturation de celle-ci, de la cristallisation 
des elements capitalistes et de la radicali­
sation des actions des masses (chose egale­
ment valablc pour les revolutions ayant 
eclate dans d'autre pays d'Europe) 1• 

Les traditions revolutionnaires du peuple 
roumain sont riches. L'inten ification de 
l'exploitation feodale a determine la lutte 
permanente ele la paysannerie asservie pour 
la limitation des impots et des charges, pour 
la liberation sociale. Une grande emeute a 
eu !icu en 1437; les paysans revoltes avaient 
organise leur camp sur la colline de Bobîlna 
situee entre Ies villes de Cluj et de Dej'. 
C'cst ici qu'on a enregistre la premiere 
grande victoire des paysans - qui leur a 
permis cl'imposer leurs conclitions - dans 
lcur lutte contre les fcodaux. Nombreuses 
f~rent,. a l'epoque anterieure et apres la 
rcprcss1on de l'emeute de 1437. lcs revoltes 
des paysans, des habitants des villes, des 

mineurs; nombreux fw·ent les troubles lo­
caux, diverses furent les formes d'opposition 
des masses contre les classes exploiteuses. 
Au printemps de 1514 a eclate la guerre paY­
sanne ; se sont revoltes contre les nobles 
transylvains les serfs, les paysans que ceux-ci 
voulaient asservir ou attacher a la glebe 2• 

Les mesures energiques qu'avaient prises les 
nobles apres la repression de la revolte, les 
lois destinees a attacher a la glebe les pay­
sans, l'augmentation du nombre des jours de 
corvee, des autres obligations envers les sei­
gneurs ont provoque l'eclat cl'autres mouve­
ments sociaux, ciont les revoltes ele 1562, 
1595-1596, les mouvements d'adhesion aux 
actions de Michel le Brave en Transylvanic 
(a l'automne ele 1599) 3. 

L'empirement au XVIIe siecle ele la situa­
tion des paysans asservi l'aeeentuation ele 
leur l'exploitation par les nobles et les 
boyards, l'attachement a la glebe ont deter­
mine l'intensification des revoltes. En Mol­
clavie et en Valachie, les soulevements ont eu 
lieu dans le contexte des luttes pour le trene ; 
la participation des habitants des villes, des 
hobereaux les a transformes en amples mou­
vements populaires. En 1655, une grande 
revolte eclata en Valachie ; les feodaux va­
laques, transylvains et moldaves ont jugule 
le mouvement qui risquait de se propager 
dans les autres pays roumains "· La domi­
nation des Habsbourg en Transylvanie, 
instauree a la fin du xvne siecle et l'ex­
ploitation qui suivit a la nomination en 
Valachie et en Moldavie, a partir du debut 
du xvrrre siecle, de princes phanariotes 
ont determine des soulevements des habi­
tants des pays roumains (1703-1711, 17H. 
1759-1760), !'abandon par les serfs des do­
maines feodaux. 

Le processu de constitution de la nation 
roumaine s'est accelere au XVIIIe siecle ; 
de meme, s'est intensifiee la lutte pour la 
liberation sociale et nationale. En Transyl­
vanie, les Rownains representaient la majo­
ritc de la population, sauvagement exploitec 
par lcs nobles magyars ct privee de clroits 
politiques. Inochentie Micu et ses co[lti­
nuateurs ont claborc le programme politi­
que des Roumains transylvains, la Revolu­
tion dirigee par Horea a demontre une fois 
ele plus le potentiel revolutionnaire de nos 
paysans 5• L'ultimatum que les revoltes adres-
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Horea, le chef de la revolution populaire 
ele 1784 

serent aux nobles magyars fut un veritable 
programme du mouvement, qui clemanclait 
la suppression ele la classe feodale, l'attri­
bution des terres a ceux qui les travaillaient, 
qui etablissait les objectifs revolutionnaires 
futurs. Nicolae Bălcescu, notre grand his­
torien et revolutionnaire, allait remarquer 
que Horea «avait etabli ( ... ) Ies droits de la 
nation roumaine, le programme politique et 
social des revolutions futures„G. Avant l'cclat 
de la Revolution de 1848, le jeune Avram 
Iancu disait: «Ce n'est pas a l'aicle d'argu­
ments philosophiques qu'on va persuader ces 
tyrans, mais par la lance, comme Horea» 7• 

Le Supplex (1791) a demontre la matura­
tion du mouvernent national roumain ; la 
Revolution dirigee par Horea avait joue 
un role important dans sa conception : «Le 
Memoire (Supplex) - constatait D. Proclan -
est plus qu'un indice de l'evolution locale : 
il inclique la mesure dans laquelle cette 
evolution s'integra aux grancls efforts ele 
renouvellement, ele transformation ele !'Eu­
rope» 8• 

La Revolution dirigce par Tudor Vla­
dimirescu (1821) mustra la modernisation 
de la societe roumaine, de ses institutions, 
l'intensification de la lutte sociale (anti­
feodale) et nationale (anti-ottomane). Des 
representants de toutes Ies couches de la 
s;ociete ont participe a la revolution o. Elle 
a eu nombre d'adeptes en Moldavie ; de 
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meme, en Transylvanie on a cnrcgistrc 
manifesl:ations de soliclarite a\' c Ia re1, 

tion de Tudor Vladimirescu 10, faits 
permettent de constater l'extension prog, 
sive du mouvement rcvolutionnaire 02 
tous les pays roumains. 

Entre 1821 et 1848 se sont cristallisees d 
les pays roumains Ies prcmisses de lan 
lution de liberation sociale et nalionale. 
capitalisme penetra dans l'agriculture, s 
f irma dans les villes ; on enregistra des 
cumulations quantitatives dans tous Ies 
maines de la vie sociale. La populat. 
augmenta sensiblement, toujours plus 
localitcs devinrent villes, se separant air 
de la production agricole. Ce fait eut 
consequences irnportantes sur le del'elc 
pement de l'agriculture ; la question agra1 
etait prioritaire dans les programmes Pll 
tiques revolutionnaires. Le dcveloppement 
!'industrie, Ies progres techniques, la ere 
tion d'entreprises en Valachie, Transylvan 
et Moldavie, l'intensification de l'exploitati 
des gisements, le perfectionnement des tec 
nologies d'extraction et d'usinage, la gir 
ralisation du travail salarie, la creation 
marche national sont autant d'elcments n~ 
veaux s'etant produits avant 1848. C'cst dru 
le meme periode que se cristalliserent 
culture et !'ideologie nationale, fondeme · 
des prograrnrnes de la revolution. Les je 
nes roumains enregistrerent Ies transform· 
tions qui avaient lieu dans le cadre de 
societe roumaine, Ies nouvelles orientatior 
progressistes, y apporterent leur contributi· 
meditant eux-memes aux tâches qu'on d, 
vai t reali ser. 

Les transformations radicalcs ayant 
lieu dans la societe roumaine au debut d 
xrxe siccle, la croissance demographiq&· 
Ies changefhents enregistres dans l'agricul 
ture et dans !'industrie, dans la culture 
!'ideologie furent Ies premisses de la Ren 
lution de 18-!8. La constitution et l'affirn~ 

Cloşca et Crişan (estampe d'epoquc) 



Tudor Vladimirescu, a Ia tete de ses solclats en se clirigeant vers Bucarest 

tion de la nation roumaine est un processus 
aux conscquences des plus fertiles sur l'cvo­
lution de l'cnsemble de la socicte roumaine 11 • 

La Re\'olution de 18-!8 dans Ies pays 
roumains trouve son origine dans l'cvolu­
tion de notre societc, dans Ies tâches de 
son devPlopement. C'est a juste titre que 
ricolae Bălcescu affirmait, dans Ies annces 

d'evaluation ulterîeures a la revolution : «La 
revolulion roumaine de 1848 ne fut pas 
un phcnomene dcsordonne, ephemere, sans 
passe et sans avenir, sans a utre cause que 
la volante fortuite cl'une minorite ou le 
moU\·ement europeen general. La reYolution 
generale constitua l'occasion et non pas la 
cause de la rcvolution roumaine. Sa cause 
rst a dccouvrir dans Ies siecles memes. Ses 
inspiraleurs son l clix-huit sîecles ele peine, 
ele souffrance t d'evolutîon interne du 
peuple roumain. Ce fut une etape histori­
que naturelle, nccessaîre. prescrite de la pro­
vidcnce qui entraîna la nation roumaîne, 
aux câtes de l'humanitc entiere, sur la voie 
infinie du developpemen t progressif» u . 

• 

' Gh. Platon, Geneza revoluţiei române de la 
1848. Introducere în istoria modernă a României, 
Junimea, raşi, 1930, p. 303 

' Ştefan Pascu. Voievodatul Transilvaniei, vol. 
III, Dacia. Cluj-Napoca, 1986, p. 295-348. 

3 Ştefan Pascu, Mişcări ţărăneşti prilejuite de 
intrarea lui Miimi Viteazul în Transilvania, dans 
··Studii şi materiale de istorie medie», r, 1966, 
p. 123-154 

' Lidia A . Dcmeny, N. Sloicescu, Răscoala· sei-
menilor sau răscoală populară ? 1655, Editura 
ştiintifică. Bucarest 1968, p. 325. 

• D. Prodan. Răscoala lui Horea, vol. I-IT, Edi­
tura ştiinţifică şi enciclopedică, Bucarest, 1979. 

r. Nicolae Bălcescu. Mişcarea românilor di'l Ar­
deal la 1848 dans Opere. ediţia G. Zane, Editura 
Acader.iiei. Bucarest. 1982, p. 11'1. 

' Iosif Sterca Sulutiu, Biografia lui Avram 
Iancu, Sibiu. 1897, p. 5-6 

• D. Prodan. Suoplex LibPlius Valachorum. Din 
istoria hrmărli natiunii române, Editura ştiinţifică 
şi enciclooedică, Bucarest. 1984, p. 9-10. 

' A. Otetea. Tudor Vladimirescu si revoluţia 
din 1821. Editura ştiin(;fică, Bucarest. 1971. 

10 A. Oteţea, Solidaritatea românilor din Tr~n­
fJlvania cu misc•rea J11i Tudor Vladimirescu. Co­
/Pelin Hunnuzald. .<:p1·/.e Nouă, JIT, Editura Aca­
dPmioi, Bucaresl. 1957. 

11 r.h . Platnn. oo. cil„ p. 114-234 
" Nicolae Bălcescu, op. cit., voi. IT, p. 107 

1848: LA REVOLUTION ROUMAINE, «A VANT-POSTE )) 
DE LA REVOLUTION EUROPEENNE 

En 1848, Ies pays roumains etaient la rc­
gion la plus ori ntale de !'Europe que se­
couai_t ~a rcvolution. Blaj, Bucare. t, Ja~i, 
Crrnau\1 sont des ville. ou s'est allu­
mer sa flamnw, ou l'on a conc;:u des plans 
d.r l~ttc et formule des programmcs cl'edi­
f1cat1on de la societc moderne. Ce foit, aux: 
profondes conscquences internes et interna­
l1onnle , . a cte mis en cvîdence par Ies con­
l<'mporams memes, diplomates ou journa-

listes. Le 19 no\·embre 1848, le journal 
Iranc;:aîs «La Reforme.„ soulignant !'unite 
de la nation roumaine, de son territoire, 
considerait la Roumanic clement tres 
signîficatH pour le probleme qui nous în­
lcresse - commc la France de !'Orient et 
son allic nalurel, comme l'avant-garde de 
!'Europe libre et republicaîne, comme le 
pays appclc a planter le drapeau de l'îndc­
pendancc entre la Russîe et la Turquie, 



entre le Kremlin et la Cite des sept tours. 
En meme temps, soulignant l'importance du 
Bas-Danube, ou elle appreciait que se trou­
vait le noeud de la guerre europeenne et 
dont dependait, a son avis, le salut de !'Eu­
rope et de la civilisation, la publication 
fran9aise mettait en relief la position cco­
nomique et strategique des Principautes, 
l'acuite de la question roumaine, qu'elle ju­
geait une des plus importantes du point de 
vue de l'equilibre en Europe et notamment 
du grand conflit qui s'y deroulait entre de­
mocratic et absolutisme 1. C'est de cette pers­
pective, et a propos de l'intervention des 
troupes tsaristes, qu'on pouvait considerer 
le Prut comme un Rubicon de l'histoire 
contemporaine 2. Le journal cite adoptait le 
point de vue d'un Roumain de Paris qui 
attirait l'attention sur le fait que les Prin­
cipautes representaient, du point de vue de 
la politique generale, la ele de voute de 
l'equilibre europeen et que, se defendant 
contre un protectorat arbitraire, les Rou­
mains defendaient des interets europeens 
aussi et, surtout, !'edifice democratique 
qu'on etait en train d'edifier en Europe a. 

En meme temps, outre les nombreuses et 
constantes informations concernant l'evolu­
tion des evenements dans les pays rou­
mains qu'ils publiaient, les journaux etran­
gers, fran9ais en premier lieu, soulignaient 
le râle de natre peuple en tant que defen­
seur du bassin du Bas-Danube, l'importance 
qu'aurait eu un Etat roumain unitaire dans 
l'arret de l'expansion russe vers Ies detroits 
de Bosphore et des Dardanelles, la necessite 
- qui concernait les pays latins premiere­
ment - d'aider natre nation "· C'etait un 
devoir qui resultait non seulement de ce 
que les Roumains avaient realise en 1848, 
mais aussi de leur râle de defenseurs, dans 
le passe, de la civilisation europeenne. Jules 
Michelet a clairement releve ce fait dans 
un ouvrage qu'il leur a consacre. Il pensait 
que les peuples de !'Occident devraient con­
server a jamais un souvenir reconnaissant 
des nations orientales qui avaient defendu 
!'Europe contre les invasions des Tatars et 
des armees turques, de la «malheureuse» 
Roumanie, un des boucliers de l'Europc 3. 

Par ses actions de 1848, la nation roumaine 
a laisse son nom dans l'histoire, appreciait 
l'historien fran9ais . Son affirmation envisa­
geait le fait que les Roumains, autrefois 
avant-garde de l'Empire romain B, ayant 
livre de rudes combats, fait le sacrifice 
supreme pour arreter Ies envahisseurs 
- ce qui avait permis l'essor de l'Occi­
dent -, ont exprime, par leur soulevement 
en 1848, leur volante de s'integrer a l'<·edi­
fice» europeen. Volante qui passait outre 
aux menaces des deux empires voisins, aux 
fondements conservateurs et deployant une 
politique reactionnaire, politique que les 
evenements de 1848-1849 ont nettement 
mise en evidence, l'intervention armee 
n'etant quc le prolongemcnt d'une position 
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politique illustree par nombre de document 
dont la note du 19/31 juillet 1848 du gou. 
vernement tsariste, contradictoire, ou ab-On 
daient lcs incxactitudes et les mystili~ 
tions ct ou Nesselrode constatait l'exislen, 
d'une question roun1aine sans cepcndant l 
reconnaître comme telle et l'eliminant du 
droit public europeen 7. 

Souligne par les iorces progrcssistcs et le 
forces reactionnaires a la foi ' le rol 
d'avant-poste du mouvement europccn qu 
joua la revolution roumaine ne fut pas Jc 

fruit du ha ard, mais eut des racincs pro. 
fondes, etroitement liees au proces US dt 
developpement et d'affirmation de la natio 
roumaine ; elle a ete precedec de dcux au. 
tres mouvements aux echos europeens. L, 
Revolution dirigee par Horea, precedee d 
la Revolution americaine ~t preccdant I, 
Revolution fran9aise, constitua le plus granl 
soulevement contre l'oppression sociale ri 

nationale dans l'Europe centrale et de !'El! 
au cours des dernieres decennies du XVllJ 
siecle ; evenement considere comme tri' 
important pour l'histoire contemporainc, li 
Revolution dirigee par Horea a eveille de1 
reactions contradictoires ; le revolutionnaire 
fran9ais J.-P. Brissot la jugeait parfaitemenl 
legitime s. La Revolution dirigec par Tudo. 
Vladimirescu (1821) doit etre intcgree 
l'ample processus revolutionnaire ayant corn. 
pris !'Europe dans Ies premieres decennie1 
du XIXe siecle . Ultericurement, la situa!ion 
politique dans les pays roumains a ete tel11 
que des soulevements de proportions parei!· 

Le sceau du Horea, ayant l'inscription 
„Horea Rex Daciae" 



Ies n'ont plus ctC p~s~il~lcs ; ccpenda?t, cette 
periode s'cst caractcnsee par de frcquentes 
tenlali1·cs d'Ctablir J',·arch1tecture-: du futur 
IC:lat roumain moderne, qucl~1ue_fo1s par des 
tC'ntitin•s d'appliqucr c~~ prOJets, con~or­
memcnl â l'<-esprit du s1cclc», aux asp1ra­
lions Ies plus nobles de l'cpoquc; bicn. en­
tcndu. on n'ignorait pas le fondemcnt h1sto­
rique du dcwloppcment spccifiq~e de_ la 
sorit'te roumainc. Les tcndanc_es rc1·01ut10n­
naires se sont accentuccs SUlte aux con­
tacts ;wcc Ies mouvements spirituels et po­
Jitiqurs quc conna issait l'Occi_dent, ou n<?m­
brc dr jeuncs roumams alla1ent complctrr 
kurs t'tudes. D'autre part, lPS etrangers ont 
concentre davantage leur attention sur Ies 
rcalite' de cette partic de !'Europe ; on a 
ctabli des con tacts avcc les Roumains, on 
Irur a consacre des ouvragcs, dont quel­
ques-uns impressionnants (J.A. Vaillant leur 
a consacre en 18-!4 un ouvrage en trois 
tomcs, intitule suggestivcmcnt La Romanie ). 
On peut affirmer quc par l'assimilation de 
ses idcrs, l'activitc de nombr0 de rcpresen­
hnts des Roumains illustrait. avant 1848 
dejâ, lC' mouvcment rcvoluti onnaire euro­
peen ; !cur participation aux cvenements 
nyant eu linu a Paris cn fevricr exprime 
leur adhcsion aux tendances generales de 
l'epoque. 

Bien entendu, esscntielle â cet egard fut 
la re1·0Jution dans Ies oays roumain . elle­
meme, expression de l'evolution de notre 
nation qui tcmoignc au 1110:1de entier du 
fait que cette derniere ctait un c entite cn 
plein processus de modernisation, d'eman­
cipation nationale et sociale, qu'rl!e etait 
«intimemen t liee ă la <lignite et ii. l'indcoen­
dance de !'Europe civi lisee» u, ciue le statut 
juridique interna ti onal des pays roumains 
avai t un caractere artificiel, que, de par 
leurs aspira tions. il<; fais'1.ien t partie ele ce 
oue Ies publicatirms de l'epoq ue rippelaient 
«hi grande famille rles oeuoles europeens·>­
C'P.ta it, d'a illeur<;, l'Pso rit des programmes 
qu'on Y avait formulcs . Tl e t v rai, ii y a 
eu des prograrnmes c111i, par de<; rai5ons 
!:1cticiues, ont du fairr' de. co nressions - oui 
sP sont '"'erces inutiles - afi11 d'evitcr ] PS 
suscentihilites des l!rnndPs nui<;s'1.nces vors1-
nes. Mais leur C5Drit est l'esprit de l 'cpo-
011P. hien ou'il<; n'ignorasscnt pas Ies parti­
cularites nationales. 

L'action concrete de' rcvolutionnaircs cn 
P't w1e autre eoreuve. Il y eut des moments 
ou elle revetit des nsoects militaircs; ce­
pcr~dant, rr fut l'actil"itc diplomatiqUC' q ui 
prevala, effet de<; ci rconstances. commP le 
sou_lignaient Ies contemporains 10 Le<; Rou­
mains ont fait d'importantcs dcmarches di­
p~omatiques en Autrichc, France. etc., ont 
d.evcloppe leurs rapports avec Ies revolu­
i~onnaires polonais, ont essaye de changer 
attitude de ces Etats ou la rcvolution 

n'a1·a it pas eclate ou qui lcur ctaient hosti­
i:s .. A lcur tour, ils ont joui de l'appui con­
>1dcrable de l'opinion publiquc internatio-

nale, foit illustrc en premier licu par Ies 
grandes campagnes de prcsse ; on a remar­
quc, a juste titre, qu'en deux ans on a ecrit 
ct parle des Principautcs roumaines plus 
qu'on ne l'avait fait des dcccnnics durant 11 . 

Egalement significative pour l'ampleur du 
mouYement rcvolutionnairc roumain, pour 
son râle d'a1·ant-poste de la rcvolution cu­
ropcenne est la maniere dont il a ete re­
prime : la reaction interne ctait incapable 
de s'y opposer; aussi l'intervcntion armce 
conjugucc des trois cmpires YOisins fut-elle 
necessairc 12• Les significations de cette in­
terventions son t cvidentcs. Essayant de justi­
fier l'intervention contre la revolution hon­
groise, le ministrc ru se des affaircs ctran­
gcres, Nessel.rodc, montrait : «nous avons 
agi ainsi seulement pour proteger notre 
propre maison et eteindrc l'inccndie chez 
nos vois ins» . La sign ification exacte de son 
affirma tion, que la forme metaphorique ne 
peut pas cachcr, est d'autant plus manifeste 
lorsqu'il s'agit de l'intervcntion de la Russie 
dans les Principautes roumaines. Il est vrai 
que la diplomatic russc a essayc de la justi­
fier surtout par l'invocation du souci parti­
culier que l'Empire tsariste se faisait pour 
l'integrite de l'Empire ottoman souci 
pour l'heritage d'un parent malade que 
gueterit d'autres prctendents aussi - et du 
statut des pays roumains (on invoquait le 
fait qu'ils n'etaient pas independants). L'elc­
ment essentiel etait cn fait la crainte de 
voir se constituer - suite ă la revolution -
un royaume daco-roumain, dont Ies conse­
quences leş plus importantes (et l'cvolution 
ulterieure des evenements allait confirmcr 
ces con jecture ) auraient cte la moclification 
de la si tuation internationale oar la crca­
tion dans la region d'un obstacle ă l'cxpan­
sion r usse vers le sud-est et l'aoparition 
d'un foyer revolutionnaire qui influât sur 
la lutte de liberation des pcuples voisins. 

La Revolution roumainc ne pris pas fin, 
au sens strict du terme, au milieu du siecle 
dernier. Bien que l 'organisation politique 
ulterieurc a la revolution fUt comparable a 
celle an terieure ct qu'elle n'ait pas permis 
l'intensifica tion de l 'activite rcvolutionnaire, 
l'esprit moderne n'est pas disparu. Il s'est 
manifeste tant a l'interieur, revetant par­
fois des formes «Voilees". qu'ă l'exterieur: 
les exilcs, appuycs par des journalistcs, des 
savants, des politiques, y ont dcployc d'im­
portantes activitcs revolutionnaircs. Les 
idces du mouvement de 1848 s'y rctrouva­
ient cn grande mesure 13. 

On mettait !'accent, cn considcrant l'his­
toire dans son enscmble, sur l'etat present 
et sur le râle de la nation roumaine, on en 
tir ai t des conclusions visan t son developpc­
ment futur. Les argumcnts mettaient ă pro­
fit l 'experience de la revolution ; Ies dis­
cussions avaient un caractere beaucoup plus 
concret, notammcnt apres quc la question 
orientale fut posce a nouvcau. En mars 1853 
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deja, K. Marx et Fr. Engels constataient 
que l'esprit revolutionnaire ayant penetre 
en 1848 dans Ies Principautes roumaines 
s'etait consolide et appr6ciaient que la na­
tion roumaine «pourrait jouer un râle im­
portant dans la solution definitive du pro­
bleme que posent ces territoires» 14 ; cette 
appreciation allait etre confirmee par les 
evenements ulterieurs. Parce que, et c'est 
la un fait qu'on ne saurait ignorer, la Re­
volution de 1848 ne constitua pas seulement 
Ie commencement du processus d'6dification 
de la Roumanie moderne, mais fut egale­
ment un element ayant contribue a la ma­
turation de la conjoncture internationale 
par l'affirmation de la question roumaine 
dans un contexte europeen 15 et par l'inte­
gration dans le meme contexte du develop­
pement de la societe roumaine. C' st la une 
importante direction dans la comprehension 
de la Revolution roumaine en tant qu'avant­
poste, non seulement dans l'espace, mais 
egalement dans le temps, de la revolution 
europeenne. Dans une Europe conserva­
trice, les Roun1ains ont toujours fait appel 
a des methodes et a des principes revolu­
tionnaires. Resistant a de considerables pres­
sions etrangeres, ils ont peu a peu realise, 
par la politique du «fait accompli», le pro­
gramme de 1848; a la direction du jeune. 
Etat forme par l'Union de la Valachie et 
de la Moldavie il y avait des revolution­
naires ; ce furent Ies revolutionnaires qui 
jouerent des râles cssentiels pendant la 
guerre d'independance. Les accusations de 

la diplomatie et de la presse conservatr 
concernant le râle de foyer revolutionn· 
que jouait la Roumanie ne faisaient 
confirmer !'idee que le sol roumain a 
presen te, jusqu'a l'accomplissement du. 
gramme elabore a une epoque ou ies fl 
mes avaient saisi tout le continent 
avant-poste de la revolution europ~: 
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le revolution enflamme le sol roumain 

IAŞI, 27 mars / 8 avril 1848 

LE PREMIER PROGRAMME 
REVOLUTIONNAIRE 

La Revolution de 18-±8 dans Ies pay rou­
mains est une expression necessaire du de­
veloppement de notre societe ; modalite spe­
cifique de realisation du progres social et 
politiquc 1, elle represente un moment im­
portant dans l'evolution de natre nation. 
Elle a permis a natre peuple de consacrer 
son cxistence meme, de definir les «forces 
profondes» qui l'anima1ent, de rester dans 

la memoire du «Siecle des nationalite. "· L 
maturation des conditions annon<;ant h ro 
volution fut Iongue et complexe: le mo• 
vement a ainsi accumule une grande energ, 

Dans la p6rio::le anterieure â la reroi~ 
tion, le rythme de l'histoire s'ctait aro 
lere. Les transformations novatrices, Ies 
volutions (demographique, agraire, !ndu« 
triclle, id6ologiq ue) se succedaicnt a d~ 



interrnllcs toujours plus brcfs, la modE".i:n~­
sation visait tous Ies ~omaine.s .de la. soc1ete, 
la tension sociale s rntcnsif1~1t suite aux 
ffets des Reglements o„ganiques ; sur le 

~lan politique, l'agitation .etait p,ermaner~tP. 
C'est dans cette atmosp?ere qll: a.va1t lieu 
l'essor de la culture nat10nale, element es­
sentiel de la «personnalite» de natre nation ; 
des options communcs aux trois pays. rou­
mains consolidaient davantage la consc1ence 
nationale. Dans le cadre de ce processus 
ayant compris la vie .economique, soc~~le et 
spirituellc des Roumams, ayant modJf1e leur 
mentalite leur ayant ouvert de nouveaux 
horizons, la nation roumaine, separee du 
point de vue politique, «Serrait les rangs-„ 
devenait encore plus unie. De meme, s'acce­
lerait son integration dans la vie economi­
que et politique, dans le mouvemcnt d'idees 
europeens. 

,\u moment ou la revolution de 18-!8 
eclata en Europe, cc procc. sus de transfor­
mation de la societe roumaine etait en plein 
deroulement. La luttc entre les ordrcs ancien 
et nouveau, contre Ies ahus et Ies privileges, 
pour la justice sociale, la liberte et la dig­
nite nationales s'etait generalisee et avait 
engendre des tl'oubles importants. Un pro­
gramme theorique et pratique etait neces­
saire qui interessât, rassemblât et mit en 
marche Ies forces ,·ives de la nation, qui 
canalisât l'immense potentiel revolutionnaire 
accumulc. Ce fut la tâche qu'assumerent Ies 
leaders de la rcvolution, personnalites de 
marquc d la generation ayant ennobli le 
«p1"intemps cles peuples». 

La situation politique des trai pays rou­
mains, Ies probleme3 complexes que !cur 
longue separation avait crees, l'absence de 
la prcparation prealable, la revolution clc­
clenchce dans l'Empire des Habsbourg, la 
transformation du su dit empire cn monar­
chie constitutionnelle, etc. n'ont pas permis 
la materialisation des plans d'union clabo­
res pendant la revolution roumaine. Dans 
Ies circonstances generalcs de la revolution 
(qui avait eclate partout en Europe), le co­
mite revolutionnaire, qui se trouvait a Paris, 
a decide que Ies actions dans le pays rou­
mains eu sent lieu simultanement. La prccipi­
tation des cvcnements en Moldavie a rendu 
ces plans inoperants. Le mouvcment y a 
eclate avant l'arrive dans Ies pays rou­
mains des revolutionnaires qui se trou­
vaient â l'etranger. 

Au cours des premiers mois de 1848, Ies 
troubles politiques et l'agitation rcvolution­
nail'e etaicnt consiclerablcs dans toutes les 
contrccs roumaines. A cette tension sociale, 
â cette activitc politique intense s'ajou­
taient les nouvelles sur Ies revolutions cleclen­
chces dan. d'autres pays. Le flux des evc­
nemcnts a compris tout d'abord la ville de 

Iaşi ; au debut ele mars 1848. une grande 
agitation regnait dans la capitale moldave. 
Appels anonymes, affiches dans lcs rues 
exhortaient la population ă la lutte contre 
le voîvode, dernanclaient l'organisation 
d'asemblees ou fussent prcsentces Ies aspi­
rations generales. «Rassemblez-vous, cliscu­
tez aver sagesse, sans desordre et demandez 
l'eleclion d'un p„ince patriote. Prenez exem­
ple sur les nations eclairees qui expriment 
leu„s pensees en liberte»; d'autres mani­
fcstes demandaient l'expulsion de Grigore, 
fils du voivocle, la destitution des membres 
de la Cour supreme et la liberte de la 
presse 2. En depit de la censure severe, on 
trouvait partout des tracluctions des jour­
naux franc;ais que Ies destinataires rcce­
vaient en enveloppe, par l'intermediairc de 
la poste autrichienne. A ussi pouvait-on con­
naître Ies idces ele la revolution de 18-!8 en 
France et dans cl'autres pays de !'Europe, 
apprendre l'cvolution des evcnements dans 
Ies pays respectifs :i. 

Les representants des milieux rcvolution­
naircs se sont rassemblcs <:\ Iaşi afin d'adop­
ter Ies mesures necessaires. ambre de rcu­
n ions y ont cte organ1secs: «Toutes les 
classes ele la sociele se sont reveillees cl'un 
sommeil profonel, notait Va ile Alecsandri. 
Ceux capables ele liberer leur patrie de 
l'oppression, les jeunes ele Moldavie surlout 
( ... ), se sont tout a coup sentis animes de 
granels espoirs. Nombre ele p?rsonnes de 
toutes les prnvinces se sont renelues a laşi 
pour rejoinelre leurs freres ele la Capitale et 
chercher ensemble a. guerlr la maladie qui 
consume les Roumains depuis tant d'crn­
nees» ". «Pe1·dre le te1nps est un crime,„ on 
avertissait G. Sion qui, cn route vers Iaşi. 
rencontrait ele nombreux boyards de Vaslui 
et Bîrlad, armes «Comme s'ils allai<'nt se 
battre» 5. 

Dans ccs circonstances, lorsque le dcclen­
chement du mouvement rC\'olutionnaire etait 
considere comme imminent, on a appris le 
contenu de la note de Nesselrocle, cbancclier 
de la Ru sie tsariste: on y affirmait quc 
le t ar n'allait pas admcttre l'«anarchie» 
aux frontieres de son empire. ni l'affaiblis­
sem nt des rapports entre Ies Principautes 
roumaines et lcs cleux puissances, suzeraine 
et protectrice a. L'cventualite de l'interven­
tion armee - apres la clcmobilisation d'une 
partie des re1•olutionnaircs - n'a pas pu 
empecher l'evolution naturcllc des evenc­
ments. 

Conscients des possibles consequcnc s in­
tcrnes et internationalcs, lcs factcurs res­
ponsables recommanclaient avec inshtance 
l'adoption d'unc attitude calme, suge, qui ne 
pC1t servir de pretexte ă l'ingcrence drs 
forces ctrangcres. Les consuls des pui~'ian­
ces etrangcres accrcditcs dans la capitale 
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moldave ctaient pour des conccssions. Mai. 
le vor,·oqc, se sentant menacc en egale mc­
sure par l'cvidcnce du mouvement national 
et Ic risque de l 'inten·ention du tsar, a agi 
cnergiq uement. Vu quc l'armee cbit parti­
sane du mou\·cmcnt national, Mihai l S lurdza 
a ercc unc garde prctoricnne afin de rcduirc 
a u si lence les mecontent et dominer la si ­
tuation. Celte mesure a c1·eillc de "'rGndcs 
protcstations; aus<;i Ies troubles . onl-ils de­
vcn us cneore plus intenses. 

Bicn que Ies manifestations fusscnt inter­
dites, lcur ampleur et frcquence a llait crois­
sant. M. Drăghici (d ern icr chroniqueur mol­
dave), SC rcferant ~l }'„esprit de revolte» qui 
avait saisi le pays, notait que les reunions 
des mccontents an1ient licu au debut dan<; 
Ies ma isons parti culieres et q ue peu â pcu 
elles ont etc organisces dans des loc:1ux 
publics, ou «bons et mauvais se rassem­
blaient en egaux pour regler les affClires du 
pays en voulant l'ema11cip2r par une con­
stitution dc!mocratique ( .„ ), sem crainclre le 
g::muernement». A l 'hâtel Petersbu rg, q ui se 
trouvait «pres de la Cour princiere, se sont 
deroulees trois seances tres agitees, qui 
s'erigeaient en assemblees nationales, 1, 

pour.-uivait-il. 

Pendant la revolution de 1848, partici­
pant ii Ia grande Assemblec Nationale de 
Blaj, Vasile Alecsandri a compose la 
premi ere version <le la „Ronde de l'U-

nion" 
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Mihail Kogălniceanu : l'Union des pan 
roumains Moldavie et Valachie est la ci, 

de voiHe ele !'edifice national 

Au cours de ces troublcs, J'opposition e<' 

pan·enue â un c position comm une corres­
pondant au x interets nationaux. Le roirodi 
a en tamc des negociations a1·cc Ies l eade~ 

de l 'opposition par l 'intermcdiaire du m 
nistre de l'In tCr ieur. C. Rolla, V. Alccsandr 
L. Rosetti, M. Epurcanu, P. Cazimir, el 
rcprescntants des jeunes intellcctuels en op­
posit ion, ont etc invitcs a informer ll!ihail 
Sturdza sur le «aspiratio11s du peup/e„. 111 

ont repondu q u'i l lcur Ctait impossible d 
parler au nom du peuple sans le consulte, 
On a tombc d'accord q u'une grande asS!'m· 
blec devait form ulei· Ies revcndications 
prcscnter a u voîvode. A ussi a-t-on organi 
le 27 mars/8 avr il , un c rcunion a l'hol1 

Petersburg. Y ont participe „plus cl'u11 mii· 
lier ele personnes (d 'autres sourccs cn men· 
tionn cn t dcu x millier: - n.d.l'a .), de toult 
les cla.sses, ele toules les opin ions, de tout1 

les nations, ele t.outes les prouinces de .\foi· 
dcwie». 

L'asscmblCe - OLI la 1wtion et le gourn 
ncment se trou1·aient face â face, araier' 
des oppositions contraires -, que toute L 
pop ulation de la Yillc suivait avec bcaucou: 
d'interet s'est dcroulcc dans une atm!ll­
pherc c:1 thousiastc ; d 'a illcurs, elle a ilt 



Alecu Russo, collaborateur proche de 
Nicolae Bălcescu 

con5iclercc commc un veritable «cl ub revo­
lutionnaire». C'ctait pour la premiere fois 
qu'on condamnait directcment et librement 
le regime d'oppression. Les orateurs, s'ap­
puyant sur les fondements lcgaux de rau­
tonomic, etaient excl usivement preoccupes 
des «inlerels de la patrie». On a aborde Ies 
principaux problemes de la socicte rou­
maine, on a elu une commission qui devait 
redigcr un programme de revendications. 
Le role principal revint a Vasile Alee ::indri. 

Le programme, intitule P<>tiţiune-procla­
maţiune a boierilor s·i notabililor Moldoveni s 
!Petilion-proclamalion des boyards et 11ola­
bles moldaves), modere dans son contenu 
et sa forme, sans transgres er la «legalite 
reglementaire», comorenait 35 points. Le 
premier stipulait «l'observance stricte des 
Reglements, dans leur ensemble et sans de­
nalurntion aucu1ze». C'ctait une rcponse aux 
mcnaccs de l'extcrieur. La Petition compre­
nait des principes et dispositions dont la 
materiali5ation visait a r emplacer le rcgime 
abusif des Reglements par un rcgime con­
stitutionncl qui prcvît l e respect de la li­
bertc individuelk. l'institution de la res­
ponsabilitc des ministres et des officiers 
publics. la reorganisation de l 'instruction 
a.mr une large base nati:nwle,„ la suppres­
sion ele la censure, l'augmentalion du pres­
tigc moral ct social du clcrge. On y cnYi­
sagcait la fondation d'une banque nationale 
et d'un tribunal de cornmerce J'„ameliora­
tion urgente de la situation des paysans ., 
!'amnistie des dctenus politiques. On 1·cda-

mait cgalemcnt la suppression de l'assem­
blee, dont le . membres eta.ient clus par a bus 
et Yiolences, ct la constitution d'une nou­
Yelle assemblce, qui fut un e "verilc1ble re­
prc!si'ntation du peuple,„ la constitulion 
d'une garde civique. 

Ju<;tifiant plus tare! le caractere moderc 
des demandes formulces en mars, Mil101il 
Kogălniceanu observait : "manifestant cli1 
mecontenlement contre lPs illegaliles seu les, 
elle (la Moldavie - n .d.l'a.) voulait se pla­
ce r clans la legali te afin ele pouvoir reali ~e r 
legalement cl'aulres amelioralions plus illl­
portanles» n. A l'avis de M. Drăghic i, nombre 
de revendications, bicn que moderces, "por­
tant prejuclice a l'autorite ele la Turquie, 
conlra riaient le penchant ele la Russie pour 
le protectorat» 1o. 

Le lendemain (28 mars/9 avril), cles g:>ns 
«de toutes les conelition~» fai aient pclcri­
nage a la maison du logothete C. Sturdza, 
ou s·etait rcunie la eomm ission de rcdaction 
du programme, pour signer le document. 
Les <-aspira tions nationales» y cta ient co­
piee. pour etre rcndues publiques. On an1it 
adopte la dceision d'o:·ganiser une grande 
assemblee populaire qui imposât la mate­
rialisation des demand s, au cas ou le voi­
vode aurait refuse de sanctionncr la Pelilfon 
et lcgaliser 1 mouvcment. On n'a pas exclu 
l'even tualite de l'utili5a tion de mesures plus 
radicales . Cependant ccs objectifs n'ont pas 
etc matfrialiscs. Le mouvement a ete bru­
talement reprime ; mai. îl allait eompren­
dre tout l'espaee roumain et de,·en ir une 
Yeritable rcvolution nalionale. Scparee par 
des frontiere· politiqucs arbitrairement im­
posees, la nation roumaine restait solidaire. 
Elle allait mettre <'1 l'epreuve la force de 
son sentiment d'unite, sa capacit·2 d'edifier 
un Etat nationa l unitaire. La confiance en 
le dest in de la Rounwnie future ctait d vc­
nue incbranlablc . 

1 Gheorghe Platon, Revoluţia - c:i.le de reali­
zare a progresului social şi r:aţion al al. societă\ii 
ron1ăneşti in epoca n1odernă, 111 ~·Lttpta intregulut 
popor". 4 (14) I 1937, p. 32-35 

' Anul 1818 în Principatele Române. Acte ş i 
documente. voi. I, JJ. 112-145. 171-172 

:i G . Sion, Suvenire conlimporane, Buclircşti, 
188S. p. 167 

' Anul revoluţionar 1318 în Moldova. Docu­
mente, Bucureşti. 19.53, p. 200 

" G. Sion, op. cit.. p. 1i1-17i. 17G. 
" Anul 1818 în Principatele Române. Acte şi do­

cumente, voi. I , p. 168-169 
• Manolakt Drăgllici. Istoria Moldovei P" timp 

de 500 an; pină în zilele noastre, tom LI, Iaşi, 
1857, p. 208 

' Anu l revoluţionar 1848 în Molclriva . Documen­
te, vol. J, B<LC<LJ·e;ti, 1953, p. 176-179 

o Ibidem. vol. JV, p. 90 
10 M. Drăgl1i.ci, op. cit. µ. 210. 
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Blaj, le 3/15 . mat 1848 

«NOUS VOULONS ·NOUS UNIR 
AVEC LE PAYS» 

La revolution roumaine de 1848, deroulee 
en une parfaite synchronie avec Ies evene­
ments du continent europeen, a etc le resul­
tat d'une longue cvolulion historique, l'ex­
pression du processus ele cleveloppement ele 
la socielc dans son ensemble, constituant un 
sommet dans l'expression, par le peuple tout 
nt ier, ele 5es aspirations nationales et socia­

les. Elle a ele un signe ele la m aturite ele la 
nation rouma ine, car le developpement de 
la conscience nationale a souleve avec une 
force partieuliere le question de l'unite na­
tionale, el la formalion ele l'Etat w1itaire 
moderne, en clepit de la clominalion exercee 
sur les territoires roumains par Ies empires 
ottom9.n et habsbourgeois. „La revolution -
souligne le camarade Nicolae Ceauşescu - a 
exprime le programme unitaire du peuple 
enlier, programme dont J'objeclif le plus im­
perieux etait l'union de tous Ies Roumains 
cntre Ies frontieres du meme Etat national, 
democratique, moderne et independant„. 

Declenchee dans Ies conditions de l'aggra­
vation des rnntradictions ociales et natio­
nales en Transylvanie, la revolution de 
1848 a cte dirigee en premier lieu contre 
]'edifice feodal-absolutiste, v isant a l'climi­
ner et a ereer les cond itions favorables 
au cleveloppement ele la societe dans une 
direction nouvelle. Les objectifs soc iaux et 
nationaux de la revolution roumaine - la 
liquidation du servage et la reconnaissance 
de la nation roumaine - etaient etroite­
ment lies, s'interconditionnant. 

Stimules par Ies puissants mouvements 
paysans. Ies dirigeants des Roumains com­
mencent, des la fin de mars et le debut 
d'avril, ă exposer leurs idces programmati­
ci1;1es C?ncen:ant le reglement, par la Voie 
revolutionnaire, des problemes auxquels ils 
se trouvaient confrontes. Pendant la nuit du 
24 a u 25 mars 1848, Simion Bărnuţiu ela­
bore le manifeste sign ificativement intitule 
Provoc(tlion. L'abolition du servage, la re­
connaissance d la nation roum aine egale 
cn droits a\'CC Ies autres „nationS» de Tran­
syl\'anie, la covocation d'un congres natio­
nal roumain - tcls sont Ies objectifs qu'il 
estime priorilaires dans cette phase de la 
rcvolulion. Peu ele lemps aprcs, elanl clonn6 
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la realisation d'un consensus entre Ies di!. 
ferents centres revolutionnaires et en 1~. 
d'elaborer la forme definitive du p~ 
gramme, on convoque, pour le 3/15 m 
1848, la Grande AssemblCe Nationale ~ 
Blaj, destinee a etre le Congres nation; 
des Roumains de Tran ylvanie. 

Une des principales raisons ayant prc,11 
a la convocation de l 'assem blee ctait cel!· 
liee a l'adoption d'une position solidaire en· 
vers Ies tendances qui se manifestaier 
parmi Ies rcvolutionnaires hongrois el h 
noblesse liberale ; il s'agit notamment d. 
plan de ceux-ci visant l'annexion de I: 
Transylvan ie a la Hongrie. La peur de ro. 
la vieille terre rou maine de Transylvan: 
s'unir avec Ies principautes soeurs de ~Io!· 
clavie et ele Valachie, de meme q~: 
la crainte que la liquiclation du regim 
fondc su r l'Unio I rium nationum allait en­
traîner la perte de leur suprcmatie social. 
et politique determina les reprcsentants d 
la noblesse a soutenir l'„union», ou, plu· 
correctemen t, l'anex ion de la principauh 
Le refus de cette „union» par Ies Roumain<. 
de leurs prerniers manifcstes et proclama· 
tions, a apporte au premier plan la n~ 
cessite de convoquer une assemblee nalh' 
nale roumaine. Outre le besoin imperieu! 
de discuter le programme de la revolutio 
dans un cadre large, on ressentait le man· 
que d'un organe qui concentrât Ies force< 
dispersees des Roumains au moment deci1if 
et la form ule unanimement acccptee ru: 
celle de la Grande Assernblee Nationale. 

En depit des rnesures prises par Ies auto­
rites de la principaute, trois jours avanl I 
terme fixe des dizaines de milliers de pai· 
sans, de tou · les coi ns de la Transylvanie. 
se mettent en route vers la ville situee 1ur 
Jq riviere Tîrnava. La veille, le 2 mai, dans 
la cathc:lralc de Blaj se tient une reunim 
restreinte, a laquelle participent aussi de> 
revolutionnaires moldaves, obliges de ouitter 
leur pays aprcs la repression de la rernlU· 
tion de mars. Prenant h parole, S11n1~ 
Bărnuţiu proclame, une vaste documcntatio.n, 
a l'appui, le desir des Roumains d'obtemr 
leurs droits nationaux leg itimes, sans porter 
prcjudice aux a utres nationalitcs: „La na· 
tion roumaine Iait sa\'Oir aux nalions coha-



... ~~-
Le Grande Assemblee Nationale de 3-5/ 
15-17 mai 1848 au Champ de la Liberte 
de Blaj (chromolithographie contemporaine) 

bitantes que, voulant se constituer et s'or­
ganiser sur une base nationale, elle ne 
nourrisse pas de pensee hostile â d'autres 
nations et reconnait le meme droit pour 
toutes». Bărnuţiu a de,·eloppe ensuite !'idee 
fondamenta le de la priorite du probleme de 
la constitution des Roumains en un e nation 
politique independante et de la reconnais­
sance des droits collectifs de la nation. Il a 
rejete !'idee de l'«union» de la Transylvanie 
aYec la Hongrie, se fondant sur l'analyse 
des rapports scculaires entre la classe do­
minante magyare et Ies masses populaires 
roumaines. Son principal argument ctait 
neanmoins, selon !'exemple de ses prcde­
ccsscurs, le caractere roumain majoritaire 
de la population de Transylvanie . Un Etat 
unitaire rnagyar dans ses limites historiques 
medicvales - constatait-il - aurait reduit 
la nation roumaine au role de minorite et 
toutes les decisions ulterieures concernant 
la structure sociale, politique, de meme que 
le developpement culturel auraient etc pri­
ses sans que Ies representants de la nation 
roumaine en puissent influeneer le conten u. 

Ce discours, emouvant eloge apporte â la 
langue et ă la culture nationales, aux liber­
tes democratiq ues - fondement de la vie et 
de la <lignite humaines - allait marquer un 
point decisif dans l'Claboration du futur pro­
gramme. Il incorporai! le programme politi­
que apparu au xvnre siecle, etait inspire 
par l'argumentation historique et de droit 
naturel conten ue par le mouvement du Sup­
plex, Ies portant a un echelon superieur, leur 
ajoulant un plan clair de revenelications po­
litico-sociales. 

Le lendemain, 3/15 mai 18'18. dans un e 
atmosphere de haut patriotisme et el'esprit 
rfrolutionnaire, en presence de plus ele 40 OOO 
participants, s'ouvrait la Grande Ass -mblce 
Nationalc, la premiere manifestalion de ce 
gcnre de la tourmentee histoire des Rou­
mains, produit de la volante de liberte na­
tionale et sociale qui animait les masses 
populaires entrees sur la scene ele l'hisloire 

m·cc un 611111. sans precedent. Les diwines 
de milliers de paysans ecoutaient avec ra\'is­
sement Ies paroles des tribuns, qui venaient 
a la renconlre de leurs aspirations scculaires. 
«Ce jour attenclu par des milliers ele gens 
assoiffes ele liberte comme le jour de la 
redemption et par de nombreux aut res 
craint, se leva» - ccrivait-on dans !'«Orga­
nul naţional», et un participant magyar, 
Meszaros Kâroly, laissait une impression­
nante dcscription de l'assembl6s : <-Quant e\ 
l'a pect exterieur de cette grandiose assem­
blee populaire, ! 'Europe n'a pas encore YU 

quelque chose de parei!». 
La Grande Assemblee Nationale a ap­

prouve le programme de la revolution, qui 
comprenait Ies principales revendications de 
nature politique, economique et sociale des 
Roumains. L'egalite nationale, l'abolition du 
servage, la liberte du commercc, l'annulation 
de la censure, l'independace de l 'eglise or­
thodoxe roumaine etc. donnaient un contenu 
bourgeois-democratique el la revolution rou­
maine. La protestation contre la projetee 
«union» avec la Hongrie elait prcsenle, do­
minant le pensees des Roumains. Passant 
parmi les elizaines ele milliers ele paysans, 
l'cveque Semenyi les entendait cricr «qu'il 
ne peut etre question d'„union"», et l'un des 
dirigeants hongrois, mcditant â cet aspect, 
ecrivail ă un collaboraleur des «dcclarations 

Le protocole ele la Grande Assemblee 
Nationale ele Blaj 
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et des manifestations antiunionistes faites par 
d'enormes masses». Ces deelarations etaient 
bien naturelles, car elles etaient une reaction 

des masses populaires, qui aspiraien t ă 
l'union avec leurs freres d'oulre-Carpates. De 
ce point ele vue, la Grande Assemblee Na­
tionale a constitue un moment de rcference 
dans la lutte pour l'unite nationale, un e ma­
nifestation sans precedent de la puissante 
conscience nationale. Bălcescu, se rendant 
promptement compte de l'atmosphere et de 
la profonde signification de l'assamblee ele 
Blaj, s'empressait d'ecrire ă un ami q ue 
dans la viile sise sur la Tîrnava, les dizaines 
de milliers de paysans prononc;aient les pa­
rolcs magiques « ous voulons nous unir 
avec le Pays». Ces paroles simples m ar­
quaicnt en meme temps la reaction generale 
envers Ies p lans de la noblesse hongroise 
d'annexer la Transylvanie ă la Hongrie. 

De retour dans leurs vi llages, les milliers 
de participants portent aYec eux la pcnsec, 
ouvertement avouce sur le Champ de la 
LibcrtC. A Mădăraşul de Cîmpie, parlant 
aux paysans, le pretre leur devoilai t la sig­
nification profonde de l 'Assemblee, qu'il se 
senta it oblige de faire connaître ă ceu x qui 
avaient a ttcnd u ă la maison le retom· de 
leur representants. ··La Transylvanie n'est 
plus desormais la Transylvanie ; c'est la 
Roumanie». Les rapports des autorites se 
referent eux aussi ă cet aspect, qui les met 
cn a lerte. Envoye en Transylvanie. le baron 
S. Perenyi rec;oi t ele la part el u ministre de 
l'Intcricur des instructions dccoulant des in­
formations fournies par Ies autorites de la 
principautc : «li convien t d'attachcr une at­
tention particuliere <:'I l'orientation des Rou­
mains vers la Valachie, vers les principau­
tes du bas Danube. C'e. t ce qu'on devait 
dcfendre ă nos Roum a ins». D'ailleurs, Ies 
envoycs du gouvernement de Transylvanie 
ă la Grande Assemblee Na tionale, chargcs 
d'en suveiller le deroulement, faisaient re­
marquer l'ample manifestation de l 'idee 
d'unitc nationalc. Iakob Elek, rapportant au 
ministre de l'Interieur sur les problemcs 
deba ttus au cours des trois jours, apporte 
au premi er plan les frequentes references 
des ornteurs a l'«Empire dace et ă sa gloi­
re», les co nsidera nt ă juste titre comme 
des allu ions ouvertcs des Roumains ă la 
reconstitution de l'unite de la terre an­
cestrale. Le meme fin observa teur concrc­
tise Ies affirm a tions ci-dessus men tionn ees 
en montrant quc Bărnuţiu et Laurian, 
«dcsirent l'union de la Valachi , de la Mol­
davie et de la Transylvanie en vue de res­
taurer l 'anci:mne Dacie·>. Un autre parti­
c ipa nt <:'I l'assemblee, le professeur Carol 
Szăsz el 'Aiud, completait les informations de 
son collegue en ecrivan t inquiete au pre- . 
mier ministre de Hongric que ceux c1ui 
cla icnl p resenls ;.'I Blaj reva ient «<:'t l'union 
en un seul Etat (la Nouvclle Dacic) de la 
Valachic, de la Moldavie, de la Bucovine, 
de meme que des partics de Hongrie voi­
sines de la Transylvanie. Ils revent ă un c 
Transylvanie roumaine». Quelques jours plus 
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tard, le. 24 mai, un jeune intellectue1 rew 
de BlaJ dans son v1llage, Birghiş, parle 
pa~sans de . l'.union : «Il a affirme _ tel 
le JUge nob1hall'e - dans plusieurs end~ 
quc les Roumains de Transylvanie . 
s· unir avec la Valachie et la Moldavie.. 

1 

La Grande Assemblee Nationale d~ 8 
a cgalement constit~~ u_n moment re1t. 
quable de la soltdante revolutionnaire n 
maine. solidarite engendrce par !'idee 
l'un ite etatiquc. Les autorites aulrichiei 
et hongroises, avant commc apres !'as~ 
blce, signalent la pre ence de tous ceux 
soutenaient la re~onstitution de „J'em~ 
dace,„ des Roumams des Principautes 
participaient activement aux evenements 
Transylvanie. Ains i, la veille du J/15 m 
Constantin Roman revient en Transylvill 
accompagne par le jeune Kalinderu IX 
participer a la Grande Assemblee Nationa 
De Braşov, lVIichael Maurer informe leg 
vernement sur unc reunion qui s'est le 
dans la ville et ă laquelle le jeune re, 
lutionnaire, proche ami de N. Bălcescu. 
pris la parole : «C'est lui justement qui 
publiquement parle du rctablissement de 
Dacie dans son anc ien eta t». Les revo 
tionnaires roumains de Moldavie, obliges 
quitter leur pays ă la fin de mars, sont e. 
aussi venus ă Blaj. Ce qu'ils voient sur 
Champ de la Liberte laisse d s traces ineff 
c;ables dans leur conscience. Alecu Rui' 
temoin oculaire de l'assemblec, ecrivait 
" ur un vaste champ, quarante miile R1. 
m ains cco uten t, sous les plis d'un draJ>E 
tricolore, Ies paroles des intellectuels Tr< 
sylvains. Moldaves ct Valaqucs, exiles 
ca usc des troubles des Pays, considerair 
avec des battements de cceur l'assemble 
rangce par groupes. selon Ies villages el k 
regions d'ou Ies gens etaient venus, rr 
peuple entier, portant le meme costume 
parlant la meme langue que notre peuple 
et Gheorghe S ion affirmait : «L'hisloire d 
Roumains, avec Ies souffran ces du passe 
du prescnt, Ies droits nationaux, l'amour 
la patrie, la fierte du peuple roumain -
c'ctaient lă les principauic themes abord: 
par les orateurs». 

La Grande As emblee Nationale de BI; 
a ete la manifestation de la conscience d 
!'unite du peuple r oumain la plus impOI· 
tante de toutes celles qui avaient eu li, 
jusqu'alors. La participation des Roumain 
de Molclavie Gh. Sion, Alecu Russo, loo 
Cusius, Teodor Moldovan, de Dimitre Brc 
tianu et d'autres encore font de cet evenc 
ment le moment de debut de toute la re1\ 
lution roumaine de 1848. Elle a constit&. 
par Ies decisions prises. par son echo pop~ 
la ire, un point crucial dans l'histoire d1 
Roumains de Tran$Ylvanie, de meme qu 
dans l'histoire du pcuple roumain cn gi~1 

ral. L'assemblce ele Blaj a rnarque en merr: 
temps l'affirmation r6soluc des Roumain' 
dans l'arene de l'histoire en tant que n„ , 
tion independ ante, dec ides de dcfendre au 
prix de leur v ie leu.r entite nationalc, leu. 
desir ardent de liberte et d'unite. 



ISLAZ, le 9/21 Juin 1848 ____ _ 

L'JIIS'T()RIQU~= PROCLAMA'flON~ 
VERll,ABLE CONSTifU'fION 

DU PAYS 

• ' : . ~ '' • I 

. . . ~ . 
. • „ t 

La revolution roumaine de 1848 s'inscrit 
avec se notes specifiqucs dans le grand 
mouvcmen t europeen qui visait le renon­
cement aux structures anach roniques en fa­
\·eur d'une evolution qui visait le progres 
materiel,la democratisation sociale et des 
relations internationales ainsi que l 'affir­
mation de la souverainetc nationale. Le pro­
gramme revolutionnaire roumain, considere 
comme unc emanation de la nation rou­
maine toute entiere - et ce en depit des 
frontiercs politiques artificielles qui la di­
visaient au milieu du siecle dernier -, se 
trouve exprime explicitement, au niveau de 
ses principes, dans la proc!amation rPnduc 
a Islaz le 9/21 juin 1848, document qui, 
comme le souligne le president Nicolae 
Ceauşescu, «allait devenir, en fait, pendant 
toute la clun~e de la revolution, la Consti­
tution meme du pays» 1. La proclamation 
d'Islaz polarisait Ies aspira tions d'une nou­
Yelle generation en tant que representante 
de toute la nation. Le 13/25 juin, Nicolae 
Bălcescu faisait savoir aux consulats etran­
gers a Bucarest que, en vertu du droit a 
l'aclministration interieure inelcpendante, une 
nouvelle Constitution avait cte proc!amee, 
profondement attachee aux interets interi­
eurs du pays. Le revolutionnaire rournain 
notifiait que : «J'aurai bient6t l 'honneur ele 
vou communiquer les bases de cette Con­
stitution se lon laquelle se gouvernera dore-
11ava11t la Valachie„ 2. Environ un mois plus 
tard. le meme democrate rcvolutionnaire 
ecrivait a Ion Ghica, lequel se trouvait alor. 
cn miss.ion <1 Constantinople, dans Ies ter­
mes smvants : «Trnva"il le activement afin 
cl'assurer la reconnaissance ele la Constilu­
tion. Ce n'est qu'ainsi que nous pourron.~ 
sau.ver la Revolution et triompher ele la re­
nct!011>> 3: II appert l'autorite que les re\·o­
lutionna1res roumains conferaient a l'acte 
du 9/21 juin 1848, lequel dcvait receYoir 
u.ne confirmation sur le plan du droit poli­
tique international. 

Le processus d'elaboration ele l'acte du 
9/21 juin 18-!8, fut - et îl en est toujours 
ainsi quand il s'agit d'un document destine 
a engagcr un pays enticr dans une effcr­
vescence creatrice dont on ne saurait prc­
voir avec exactitude la duree - difficile et, 
en meme temps, caracterist ique pour tous 
Ies Etats revolutionnaires de 1848. L'idco­
logie rcvolutionnaire bourgeoisc ctait un e 
realitc - bien que diffuse et, evidemment, 
loin d'etre uniforme - et st> confondait 
avec un etat d'esprit qui anticipait Ies gran­
de transformations. A la veille du declen­
chemen t de la revolution en Valachie, dans 
ce pays roumain se manifestait le rayonne­
ment de deux noyaux revolutionnaire sus­
ceptibles a amorcer, sur Ies plans thcorique 
et pratique, le mouvement : celui de Paris 
et celui de Bucarest meme. En effct, le 
8120 mars 1848, a Paris - v ille qui etait 
clevenu un centre du mouvement rcvolu· 
tionnaire <1 l'echelle internationale sa ns en 
etre pourtant devenue une autorite dircc­
trice '• - Ies revolutionnaires roumains qui 
s'y trouvaient a ce moment-ia se reun is­
saient, sur l' initiative ele Nicolae Bălcescu, 
afin d'elaborer le programme de la rcYol u­
tion. Sur Ies instances de N. Bălcescu, l 'on 
y inclut la solution du probleme agraire par 
l'attribution de terres aux paysans dan les 
conditions du dedommagement des anciens 
proprietaires des terres respectives. A cet te 
rcunion participaient des rC\•olutionnaires 
de deux pays roumains - Valachie ct Mol­
davie - , cc qui a ttcste cloquemment le ca­
ractere unitaire ele la revolution roumaine 
de 1848 "· Le programme adopte le 8/20 
mars 18-!8. par ses previ. ions essrntiell c<> , 
anticipait Ia Proclamati on d'Islaz u. Apres 
cet cvenemcnt, Ies rcvolulionnaires roumains 
qui se trouvaient dans la capitale de Ia 
France deciderent de rctourncr au p:iys 
afin d'organiser et ele dcclencher la rcvo­
lution. Chemin faisant , ils allaient traverser 
des Etats ou la revolution battait son pl in : 
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La „Prcclamation d'Jslaz" (pei nture d'A­
lexandru Tipoia) 

c'etait commc unc symbolique marche de 
la revolution vers le Sud-Est de !'Europe. 

La situation a Bucarest pouvait etre qua­
lifiee, compte tenu de tous Ies symptâmes 
de la vie socio-politique, de revolutionnairc. 
Le leader inconteste de l'opposition a l'or­
dre politique en place - celui du «Regle­
ment organique» -, reconnu en tant que 
tel par Ies contemporains, roumains et 
ctrangers, y etait Ion Heliade Rădulescu. 
Personnalite capable de gestes susceptibles 
de susciter l'adhesion spontanee des masses, 
c lui-ci ne pouvait pas ignorer le souffle 
novateur qui animait !'Europe sans risquer 
de voir ainsi annulce une oeuvre qu'il avait 
cdifiee au cours de plusieurs decennies. 
Adversaire implacable du protectorat de la 
Russie sur la Valachie,Heliade avait, deja 
en 1844, imprime et fait circuler sur des 
feuilles volantes la satire «L'Eglantier et 
les fleurs», ou il se referait a la concession 
de l'exploitation du sous-sol de la Valachie 
au sujet russe Trandafiloff. Au printemps 
de 1848, Heliade commen<;:a a publier dans 
le journal „Curierul român" {„Le courricr 
roumain" ) des nouvelles sur la revolution 
cn Europe, ce qui ne manquait pas d'in­
quieter Ies autorites du regime du «Regle­
ment organique». Sans aucun doute, He­
liade agissait en vue du declenchement de 
la revolution des avant le retour du groupe 
de revolutionnaires roumains de Paris. Ceci 
ctait signale par le commissaire russe Du­
hamel, qui avait sollicite le prince rcgnant 
Gheorghe Bibcscu de disposcr la relegation 
d'I-Ieliade, mais n'avait obtenu que la sus­
pension de la parution du journal edite par 
celui-ci (le 19 avril/1er mai 18-!8) 1. Cepen­
dant, le succes de la rcvolution ne pouvait 
dccoulcr que d'une collaboration cntrc Ies 
dcmocrates-rcvolutionaircs (1 . Bălcescu) et 
lcs liberaux moderes (groupes autour d'He­
li:lde). La conciliation survint en mai 1848 
et le comite revolutionnaire forme des re­
prcsentants de toutes les tendances revo-
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lutionnaircs a concerte scs actions cn 1„ 

du declenchement de la revolution. L'e~. 
boration de la Proclamation d'Islaz all· 
donner lieu, dans cette periode-lâ mi~ 
ainsi qu'ulterieurement, a la manifestau 
de positions partisanes. Ion Ghica souten.: 
que la redaction du programme avait e'· 
l'oeuvre de Bălcescu, qui avait fait în~· 
l'article 13 comme une solution au probler 
social, expression concentree de la rerolu. 
tion de 1848 dans son ensemble M. Vers 1&. 
lleliade affirmait que «Celle Conslitution ita 
man oeuvre»·. En fai t, les 22 points du d 
cument furent le rcsultat de la deliberati. 
collective du comite revolutionnaire, is;: 
des debats et comportant des concessim 
reciproques en vue d'assurer !'unite d5 
revolutionnaires. Et, en effet, la redacti1 
de la partie introductive de la ProclamJ. 
t ion, la tâche de formuler Ies articles 
d'ecrire Ies invocations finales furent ~'· 
fices a Heliade, lequel inclut ses idees, daff 
son style pathetique, tres personnel 9, 

Le 9/21 juin, a Islaz, dans le cadre d'1t 
grand rassemblement populaire, Heliaa 
lit la proclamation. Ce moment constitue „ 
commencement de la revolution en Vah· 
chie. Ce document, presente comme un; 
emanation de la souverainete du peuplt 
representait a ussi la base constitutionnell, 
qui allait orienter l'activite du gouvern~ 
ment revolutionnaire de juin a septembn 
1848, meme si, vu les circonstances exfi. 
rieures, ses stipulations ne furent pas infi. 
gralement rcalisces. Son caractere de Yeri· 
table Constllution decoulait de la forme d,o 
son adoption - dans le cadre d'assemblies 
populaires, par la voie plebiscitairc - aiori 
que du fait que, le 11123 juin 1848, ii fui 
sanctionne par le chef de l'Etat, Gheorghe 
Bibescu 10• 

Le document du 9/21 juin represente un 
acte unique, que l'on doit analyser en hnl 

„Au nom du peuple roumain" - la pro· 
clamation d'Islaz apparue dans une pu· 

blication contemporaine ' 



t 1 sans minimiser les commentaires 
~~eles e ~ompletements de ~eliade en faveur 
de la recapitulati~n ; a~ss1 l~ ma~que d: 
systematisation n y est-11 qu al?parent, car 
1, · u politique du moment reclama1t des 

enJe bl . r , formulations qui peuvent sem er pro .1xes 
contradictoires. Dans le contexte h1sto­

~~1 ue de l'epoque la Constitution affirmait 
uq ' 1 . T d la <lignite nationale et a n.ece.ss1 e e 
l'emancipation polit~quc; des pnnc1pcs fo.n­
damentaux bourgeo1s-dcmocrat1ques relatifs 
aux droits de l'homme et du . citoy.en, des 
stipulations de nature . adm1111?trat1ve-con­
stitutionnelle, qui con_du1sa1e~t a une ?rga­
nisation bourgeoise-democratique de 1 Etat. 
Les completements operes par Heliade peu­
vent derouter par l'appel reitere qui y est 
fait a la tradition et au passe, glorifie, du 
pays. En effet, telle etait la conception de 
IIeliade sur la revolution, qu'il concevait 
comme une restauration, comme un mouve­
ment lent, continuel, qui reunit Ies suffra­
gcs et l'adhesion de toutes les classes socia­
lcs 11. Si l'on fait abstraction de cctte justi­
fication utopiste, on remarque le caractere 
bourgeois-democratique du document dans 
son ensemble. En effet, celui-ci consacre des 
principes et des normes relatives au deve­
loppement des nouvelles relations capita­
Jistes et a l'adoption du systeme bourgeois 
d'organisation de l'E:tat, mcttant, en meme 
temps, en evidence la volonte de la nation 
de se liberer du regime feodal et de la do­
mi11dtion etrangere 12. 

L'objectif fondamental de la revolution 
cn Valachie consistait dans l'abolition du 
protectorat exerce par la Russie ; a l'at­
teinte de cet objectif etaient consacres plu­
sieurs paragraphes et plusieurs stipulations 
de la Con titution du 9/21 juin 1848 J3. On 
proclamait le droit du pays a }'autonomie 
totale, ă l'independance legislative. Or, ces 
attributs avaient ete gravement amputes par 
l'imposition du Reglement organique, puis 
dramatiquement restreints par l'article ad­
dilionnel de 1838, lequel interdisait toute ini­
tiative interieure de modification constitu­
tionnelle. Le texte du pre~mbule de la pro­
clamation est explicite en ce sens : «Le peu­
ple roumain rejette un Reglement qui est 
contrairc ă ses droits legislatifs et contraire 
aux traites qui reconnaissent a ce peuple 
]'autonomie. Ce rejet est conforme aux in­
terets memes de la Porte, laquelle sera 
appelee, avee la France, l'Allemagne ct 
l'Angletene, ă arbitrer, car c'est aupres de 
ces puissances que le peuple roumain re­
clame justice ct assistance face ă toute op­
prcssion qui s rait pcrpetuec <l son cgard» 11o. 

Le document enonc;ait l'idce de la garantie 
collective des grandes puissances. Le fait 
que les revolutionnaires s'orientaient vers 
l'Empire ottoman etait clair, aussi bien au 

niveau des declarations qu'a celui des ac­
tions dilpomatiques. Ce choix etait rendu 
necessaire par la conjoncture, et les revo­
lutionnaires avait deja l'intuition d'un fait 
qui n'allait se manifester clairement que 
plusieurs annees plus tard, ă savoir du fait 
que les puissances occidentales pretaient 
leur soutien ă la Porte. C'est dans le meme 
ordrc d'idee que se situait le passage sui­
vant : «Le peuple roumain, vu ses inter­
ruptions de relations avec la Porte, notam­
ment depuis 1828, vu que son representant 
a Constantinople est un etranger, reclame 
l'etablissement de relations directes avec la 
Sublime-Porte et la nomination d'un Rou­
main comme representant a Constcmlino­
ple» 13. La question de la secularisation des 
monasteres qui dependaient du Mont Athos 
(mesure prevue par l'article 12 et develop­
pee dans le preambule) relevait certcs de 
raisons financieres, mais aussi - et peut­
etre en premier lieu - du raisons politiques 
et nationales. La question n'etait pas ine­
dite, mais cette fois-ci l'on y apportatt une 
solution tranchante. La presence du clerge 
grec en Valachie et en Moldavie servait 
souvent de pretexte a la puissance protec­
trice pour des interventions discretionnaires 
dans les affaires interieures roumaines. Cela 
ctant, des 1823 l'on avait decide d'evincer 
les prieurs grecs des monasteres des pays 
roumains, mesure a laquelle l'on avait ce­
pendant renonce quatre ans plus tard. En 
1843, la Russie imposa, par le memorandum 
de Buyukdere l'exemption des monasteres 
affilies au Mont Athos de leur obligation de 
verser certaines sommes ă l'Etat 16 ; aussi 
l'acte d'Alexandru Ioan Cuza, en 1863, al­
lait-il etre un acte d'exercice de la souve­
rainete nationale. Dans la seconde partie du 
document d'Islaz, l'on adressait un appel 
energique contre une intervention de la 
puissance proteetrice et l'on declarait, ă 
titre preventif : „Nous ne reclamons que nos 
droits et protestons de maniere anticipee, 
aupres de la Sublime-Porte, de la France, 
de l' Allemcigne et ele l' Anglelerre, contre 
toute invasion eventuelle de natre territoire, 
qui porterait atteinte a natre bonheur et CL 
notre 'inelepenelance interieure» 17• Par ail­
leurs, lcs revolutionnaires roumains ne su­
rencherisaient pas sur une intervention 
etrangere favorable ă la defense de la re­
volution et avertissaient quc, en cas d'agres­
sion, Ies Roumains etant «tme nation de plus 
ele 8 mill'ions el'âmes, en cas el'aggression 
venue ele l'exterieur et qtii menacerait nas 
liberles, chacun saura clefenclre son foyer» 1~. 
Les fr6quentcs references a la solidarite 
sociale, a l'elimination, de mamere con­
seiente, des antagonismes sociaux, etaient 
certes tributaires d'une conception propre 
de l'epoque, laquelle n'acceptait pas la lutte 
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des classes a une epoque de resurrection 
nationale. Cette position etait, evidemment, 
fausse, mais il ne faut pas mesestimer pour 
autant le theme de la solidarite nationale 
face â une intervention aggressive ctran­
gere, intervention qui eC1t d'ailleurs compte 
justement avec les divergences d'ordre so­
cial susceptibles de subminer la solidarite 
revolutionnaire. 

La question agraire occupait une place 
importante dans les debats des revolution­
naires et a trouve son reflet, sous une forme 
succincte, dans le fameux a'rticle 13 («eman­
cipation cles paysans corveables, qui ctevien­
nent proprietaires par le rachat des terres 
qui leurs sont attribuees»), mais aussi dans 
le preambule : «Les paysans, nommes „veri­
tables fils de la patrie" demandent une par­
celle de terre suffisante afin d'assurer la 
subsistance de leur famille et de leurs bete 
de somme et de labour, parcelle qu'ils ont 
rachetee par tant de siecles de labeur, ou 
ils ont sue sang et eau. Ils !'exigent, et la 
patrie la leur donne.» 1u Le langage inspire, 
la mention explicite de la notion de patrie 
en tant qu'entite supreme qui beneficie des 
resultats des actions collectives et indivi­
duelles afin de les attribuer, selon les prin­
dpes de la justice, auJ5: membres de la so­
ciete, attestent des preoccupations coheren­
tes, exemptes de toute ambiguite, â l'egard 
de reglement des problemes sociaux. On est 
en droit de supposer que, en depit des diver­
gences qui se manifestaient dans les rangs 
des revolutionnaires â l'egard de la question 
agraire 20 - question cruciale pour la societe 
roumaine de l'epoque, societe a preponde­
rance rurale -, une solution adequate eC1t 
ete trouvee, car l'evidence de la necessite 
d'un reglement equitable des rapports agrai­
res etait deja un bien acquis pour la men­
talite de tous les membres de la socictc. Il 
est difficile de supposer qu'une formulation 

. telle que «La corvee, mais aussi l'infâme 
servage, sont abolis, la presţatfon en nature 
est supprimee, le villageois sans terres cle­
vient proprietaire» 21 fUt restce une simple 
abstraction. 

La Constitution proclamee â Islaz jetait 
les bases d'un systheme representatif. La 
forme d'Etat preconisee etait rigoureusement 
republicaine. Aux termes de l'article 5, le 
domn (mot qu'on peut traduire par «VOi:­
vode•>, «price regnant» ou «hospodar», et qui 
etait conserve pour des raisons de tradition, 
tel ayant ete le terme qui designait le chef 
de l'Etat) devait devenir un fonctionnaire 
responsable, elu pour un mandat de 5 ans, 
l'eligibilite pour cette fonction etant eten­
due â toutes les classes («etats•>) de la so­
ciete (bien que les revolutionnaires, indubi­
tablement, pensaient â la bourgeoisie, non 
pas â la paysannerie, quand ils prevoyaient 
l'extension de cette eligibilite). Au sujet de 
l'election du chef de l'Etat, l'on affirmait 
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que «le peuple, ayant le droit souvera" 
pourra investir ele ce titre quiconque ii 
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gera apte ci l'exercice ele cet office et ;: 
une periocle qui lui semblera la plus acu 
quate.»22 On envisageait la reduction de· 
liste civile, ce afin d'assurer que l'elu d~ 
peuple ne disposerait pas des moyens neci.: 
sair~s afin de corrompre _l'electorat. La co· 
cept10n profondement democratique sur 
clomn (prince regnant ou chef de l'Et·'. 
etait_ explicitement soulignee par la suira~~ 
J?rec1s10n : «L.e DOMN este un citoyen e„ 
a ceae fonctwn, et, une fois son mandt 
expire, il reclevient un simple citoyen fii 
ele la patrie». L'appel adresse a Gheorgh 
Bibescu, qui visait une legalisation de L 
revolution, l'enjoignait â accepter unetrar. 
formation de son office en une fonction ex,. 
cutive du type republicain : «Le momente· 
v enu pour vous ele clemontrer que vous a<.: 
ete et etes roumain, le moment est venu ,. 
clesavouer ce que vous avez fait par le pas. 
et ele ne pas laisser ci vos fils un 11om mc­
cule» 23. Le pouvoir lcgislatif etait confie 
une assemblee, laquelle allait s'occuper d5 
affaires courantes qui lui incombaient; a 
cette stipulation s'ajoutait une autre, qui in· 
. titutionnalisait une pratique originale: 
l'election, tous les quinze ans, d'une assem­
blee constituante ayant pour tâche d'in· 
troduire dans la Constitution Ies reformn 
reclamees par l'evolution de la situalior 
socio-politique durant l'intervalle passe d1 
puis les travaux de l'assemblee constituank 
precedente. Cette «amelioration„ de l'actioc 
constitutionnelle est dicutable. 

Le domaine, tres important, des droits di 
l'homme et du citoyen etait bien represent~. 
aussi bien dans la recapitulation que dam 
le preambule, ou etaient proclamees toul: 
une serie de regles et mesures relatives a 
la liberte : liberte de la presse, liberte d'ex· 
pression, des reunions et assemblees, liberte 
electorale («elections larges, libres, justes·~ 
liberte de s'instruire doublee de la garanli· 
de l'egalite entre les sexes quant ă !'acces 
a l'instruction publiquc. L'idee de la liberk 
etait explicitement exprimee par la formul~ 
suivante : «Le peuple, decretant Ies droit· 
civils et politiques qui furent clepuis toujour' 
propres au citoyen, cleclare que tout Roumai· 
est Iibre» 24• En tant que membre de la 
garde nationale qui devait etre creee, toul 
citoyen roumain devenait «Un garant de; 
libertes publiques». La liberte etait con~ue 
comme indissolublement lice au principe de 
l'egalite, exprime, cntre autres, par le syn· 
tagme suivant : «Zes memes clroits civils 11 
politiques pour tous Ies Roumains» '!:J. Les 
stipulation relatives <1 l'abolition de l'escla· 
vage 26, â l'emancipation des Juifs, ă l'octro1 

des droits politiques â tous les citoyen' 
quelle qu'en flit la confession religieuse, b 
suppression des titres nobiliaires qui n'ex· 
primaient pas une charge detenue effective-



ment par celui qui les. I?o~·t.ait (cette mesur: 
• Hait etre realisee defm1tivement que pm 

raa Convention de Paris, en 1.85.8. - n.d.l'a.) 
exprimaient l'abolition ?es. pnv1l~Ji'.eS. et. des 
inegalites. Le meme prmc1pe pres~da1t a la 
formulation des mesures d ordre fiscal : «Za 
;ustice ne permet pas que seuls les pauvres 
contribuent aux charges fisc0;les de ~· Etat 
et Ies riches en soient. ex~mpte~. ~ela etant, 
est decretee la contributwn gener~;e, pro_­
portionnelle au revenu ele ch~c~n" - . Ams.1, 
la generalisation de la quabte de contn­
buable etait completee de l'idee de l'i~np6t 
progressif, conception democratique, qu1 en~ 
gageait sur un plan plus ample I~ souc1 
d'instaurer la justice sociale, d'humamser Ies 
rapports entre Ies membres de la societe. 
L'abolition des punitions corporelles et de 
la peine de mort figuraient egalement dans 
Ie document, relevant du meme souci d'hu­
manite (Le code d'instruction et de procedure 
criminelle de 1851 allait maintenir la peine 
capitale, mais son application etait tres li­
mitee). Les questions relevant de l'instruc­
tion publique etaient traitees d'une maniere 
attentive et detaillee dans la Constitution du 
9/21 juin 1848. D'une part, comme nous 
J'avons dejâ mentionne, y est enonce le prin­
cipe de l'egalite («L'·instruction est pour tous 
ega.le, progressive, integrale»), et, d'autre 
part, l'on y accorde une importance parti­
culiere â l'organisation du systeme d'ensei­
gnement pour ce qui etait d'assurer une edu­
cation nationale, attachee aux ideaux revo­
lutionnaires, que seuls des citoyens politi­
quement engages et instruits pouvaient ac­
complir. Le document d'Islaz condamnait le 
renoncement â l'enseignement dispose dans 
la langue nationale, c'est-a-dire en roumain : 
ceci se referait a une mesure, â ce mo­
ment-la, tout recente, car datant de 1847, et 
consistant dans l'introduction, en Valachi<: 
comme en Moldavie, de la langue fran<;aise 
- au lieu de la langue roumaine - comme 
langue utilisee dans Ies ecoles, ce qui visait 
â former une elite qui fCtt fidele â l'autorite 
de l'epoque. Sans doute, tous Ies revolution­
naires etaient d'accord sur ce point, mais 
il faut voir, dans son introduction dans le 
document d'Islaz un fruit des instances de 
Heliade - qui allait etre, en 1867, president 
de !'Academie roumaine -, dont le credo 
patriotique comportait l'idee que le soin 
de cultiver la langue nationale constituait 
un facteur fondamental pour la nationalite 
roumaine. 

Jetant Ies bases d'une societe de la jus­
tice, de l'egalite et de la fraternite d'une 
societe qui, theoriquement ofirait de; chan­
c.es egalcs a tous Ies cito~ens, la Constitu­
bon bourgeoise-democratique du 9/21 juin 
1.848 refletait l'affirmation d'une option na­
tionale en faveur du progres, de l'indepen­
dance, de la creation d'un Etat unitaire, 
moderne. 

' Nicolae Ceauşescu România pe drumul cons­
truirii societăţii socialiste multilateral dezvoltate, 
vol. 8. Editura politici!, BtLca rest, 1973, p. 599. 

' Nicolae B/llcescu, Opere, voi. IV (correspon­
da nce), edition critique editee pai· Gheorghe 
Zane, Bucarest, 1964, p. 88. 

3 Ibidem, p. 99 
' Felix Ponteil, op. cit., p. 81-82. 
' Pour ce qui est de La moclalite de t.raiter de 

maniere unitaire la 1·evolution roumaine de 1848, 
v. Dan Berindei, !8iB în Ţările Române, Bucarest, 
1984 et Gheorghe Platon, Istoria modernă a Ro­
mâniei, Bucarest, 1985, pp. 114-142. 

0 Valeriu Sotropa, Proiectele de constituţie, 
programele de reforme şi petiţiile de drepturi din 
Ţările Române ln secolul al XVIII-iea şi prima 
jumătate a secolului al XIX-iea, Bucarest, 1976, 
p. 138. 

' Mircea Anghelescu, Ion Heliade Rădulescu, 
Bucarest, 1986, pp. 208-209. 

• Dan Berindei, Pe urmele lui Nicolae Bălcescu, 
Bucarest 1984, p. 153 

" Grigore Ţugui, Ion Hcliade Rădulescu, îndru­
mătorul cultural şi scriitorul, Bucarest, 1984, p. 42. 

10 Ion Vintu, en Istoria dreptului românesc, 
Bucarest, 1984, voi. II, premiere partie, PP. 
136-138, quant ă la nature d'acte constitutionnel, 
declaration des droits et Constitution du docu­
ment d'Islaz. Un analyste avise de ce document. 
Valeriu sotropa, le considere comme un acte 
complexe, ayant une triple nature : de programme 
politique, de declarat'ion des droits et de projet 
de Constitution (Valeriu Sotropa. op. cit., p. 188). 

11 Des considerations fonclamentales pour ce qui 
est de comprendre la pe1·sonnalite complexe de 
Ion Heliade Rădulescu, chez Gh. Zane, Bălcescu. 
Opera. Omul. Epoca. Bucarest, 1975, pp. 31G-321. 

" Pop Teodor Leon, Constituţiile României, 
Bucarest, 1984, p. 17. 

" Anastasie Iordache, Apostol Stan, Apărarea 
autonomiei Principatelor Române, 1821-1859, Buca­
rest, 1987, pp. 113-114. 

" Anul 1848 ln Principatele Române, 1902, tome 
I. p. 491 

" Ibidem, p. 495 
" Mircea P/lcurarit<, Istoria Bisericii Ortodoxe 

Române, Bucarest, 1981, vol. 3, pp. 116-117. 

" Anul 1848 în Principatele Române, p. 500 
" Ibidem 
10 Ibidem, p. 493 
"' Au sujet des tribulations de Heliade sm· cette 

question, v. Vasile Maci'u, Jon Heliade Rădulescu 
în revoluţia română de la 1848 en Studii şi arti­
cole de istorie. XXXVIll/1978, pp. 45-57, Mircea 
Anghelscu, op. cit., En exil, C. A Rosetti plai­
dait pour l'abolition de la propriete ; cette po­
sition etait critiquee par N. Bălcescu, Lequel 
avait l·opinion la plus juste sur la questlon 
agrn'ire. 

" Anul 184.8 în principatele române. p. 493. 
ZJ Ibidem 
" Ibidem, p. 499 
" Ibidem, p. 495 
"' J bidem, p. 491 
"' Ce desidemtum n'aLlait etre accompli que le 

8120 fevrier 1856, quand Ba1·bu Ştirbei a promul­
gµ.e l'abolition de l'esclavage des Tziganes, les 
proprietaires etant dedommages ele 10 ducats 
pour chaque esclave affranchi (Cornel 1. Scafeş, 
Vladimir Zodian Barbu Ştirbei, Bucureşti, 1981, 
p. 94). 

21 Anul 1848 în Principatele Române, p. 491 
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L'ARMEE ROUMAINE DEFEND 
LA REVOLUTION 

La ele de voute de l'entendement des 
options de l'armee et de son comportement 
pendant la revolution de 1848 se trouve 
dans la caracterisation d'une inestimable 
importance theorique-methodol?gique f~ite 
par le secretaire general du Parti Commun1ste 
Roumain le camarade Nicolae Ceauşescu : 
«Comme un fil rouge passent par toute l'his­
toire de notre patrie le lien etroit ele l'armee 
avec le peuple du sein cluquel elle est nee, 
son identification avec Ies ideaux de liberte, 
ele justice et d'independance des larges mas­
ses populaires, la determination inebranlable 
de defendre la terre ancestrale, le droit du 
peuple d'edifier sa vie telle qu'il la desire». 

Le râle et la mission de l 'armee etaient 
directement lies au programme de la revo­
lution de 1848. Un regard retrospectif, faci­
lite par le vaste appareil scientifique dont 
nous disposons aujord'hui, fait ressortir le 
fait que, dans son avance ininterrompue sur 
la voie du progres et de la civilisation mo­
derne, le peuple roumain devait resoudre 
trois objectifs dont l'impact s'averait dccis­
sif sur son avenir : liquider les relations 
feodales afin d'ouvrir un champ plus large 
au developpement des forces productives; 
realiser l'union de toutes les provinces rou­
maines en un seul Etat centralise puissant ; 
obtenir l'independance complete, comme une 
condition sine qua non de la marche en 
avant de la societe roumaine, en pleine 
maturite a l 'âge moderne. 

Certes, Ies trois objectifs devaient etre 
envisages dans une vision et une unite cor­
relatives, dans un rapport d'intercondition­
nement, car sans la liberte interieure il ne 
pouvait pas exister de liberte exterieure et 
vice versa. En ce sens, Nicolae Bălcescu 
soulignait que «la liberte de l'interieur („.) 
ne saurait etre obtenue sans la liberte du 
dehors». A son tour, Alecu Russo expri­
mait la meme correlation de la maniere 
suivante : «La liberte est double : celle de 
l'interieur et celle du dehors.„ elles sont 
sceurs et ne peuvent pas vivre l'une sans 
l 'autre». Les vagues de la revolution rou­
maine se heurtaient ainsi puissamment a 
deux fronts : celui interieur, representc par 
les forces interessees au maintien du statu 
quo socio-economique, et le front exterieur, 
exprime par les interets des grands empires 
limitrophes. L'experience historique a d'ail-
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leurs prouve que l' accession du pcuple rou 
main a la modernite, dont le commenceme1.: 
est marque par la rcvolution de Hore 
Cloşca et Crişan et, en un sens plus larg, 
par l'union de 1600, sous l'aspect de l\Iiche, 
le Brave, a ete systematiquement emperher 
sans pouvoir etre, pour autant, arretee, p,1 
l'intervention brutale des armees de c1 
empires. 

Voila pourquoi, considercs de la perspet­
tive de notre front historiographique, i 
contenu et le message des programmes dr 
la revolution de 1848, qu'il s'agisse de ceh11 
de Blaj ou bien de ceux de Iaşi et de Islaz. 
nous apparaissent comme d'aulhentiqul'i 
«declarations de guerre» faites par Ies for· 
ces politiques Ies plus avancees du moment 
historique respectif en vue de liquider l'an· 
cien ordre feodal et de moderniser continuei. 
lement la societe roumaine. En meme temp~ 
la revolution de 1848 avait un profond ca· 
ractere de libcration nationale. Le contenu 
extremement riche de l'interconnexion dia· 
lectique entre Ies objectifs de la rcvolulion 
determinait au plus haut degre le role de 
l'armee dans le declenchement et le derou­
lement avec succes de la revolution. 

Optant, rien qu'une trentaine d'annleî 
apres la revolution de 1821, pour la merne 
voie, afin d'accelerer le processus de libera· 
tion nationale et sociale, d'avancement plus 
rapide sur la voie de la civilisation moderne, 
le peuple roumain a parfaitement compris 
que dans les conditions historiques comple­
xes donnees, determinees surtout par Ie 1·oi· 
sinage des empires militaristes et reaction· 
naires - ottoman. des Habsbourg et russe-, 
prets a tout moment a etouffer tout mouve­
ment progressiste, la lutte armee etait !'uni· 
que voie pour obtenir la victoire. 

La pluralite des sources historiques de· 
voilent les modalites et Ies formes par Ies· 
quelles l'armee a defendu la revolution de 
1848 en tant qu'acte souverain ct plcinemenl 
legit ime du peuple roumain, destine â lui 
ouvrir de nouvelles perspectives sur la voie 
de l'affirmation tuojours plus puissante dans 
le concert des nations du rnonde. 

Sous rapport typologique, la defense aimee 
de la revolution de 1848 ne se soumet pas 1 
aux canons connus et amplement abor~~ 
dans la litterature de specialite. Elle a. ele 
une consequence naturelle du fait que, etant 



Le general Christian Teii, ministre de 
l'armee dans le gouvernemcnt revolution­

naire el e 1848 de Bucarest 

appelcc ă soulenir un ideal nalional con-
structif ct ascenclant dans des condit!ons 
specifiques, l'armce a egalement contribue 
a la defcnse de la revolution par la luttc 
acharnee menee avec la plume par certains 
de scs representants Ies plus marquants. 
Ceux-ci ont fait de b parole elite, ecrite ou 
imprimce un e nourriture spir ituelle et une 
exhortation energiaue dans la lutte pour la 
victoire de la revolution. Des officiers actifs 
ont participe a !'ample processus el 'elabora­
tion de !'ideologie revolutionnaire, du pro­
gramme ct du plan de preparation et de 
deroulement de la revolution, dans le cadre 
clesquels on reservait une place distincte ă 
la luttc armce. 

seur energique de celle-ci. Nous compren­
drons ainsi pourquoi Ies revolutionnaires 
quarante-huitards ont-ils inscrit â leur pro­
gamme, presente devant les paysans, Ies 
solclats et Ies ofiiciers reunis ă Islaz, le 9 
juin, tant l'organisation d'une garde na­
tionale, que le râle de l'armee dans la 
dCfense de la rcvolution. Dans la proclama­
tion, on adressait â l'armee un vibrat appel 
a la luttc : « .. . Frercs roumains ! Soldats, 
vous qui eies nos fils et nos freres, veillez 
ă presen·cr l'ordre, car tel est votre devoir. 
N"obeissez pas ă ceux qui vous veulent ct 
nous veulcnt du mal quand ils vou ordon­
neront de frapper vos frercs et de vous 
ouiller lcs mains en Ies dirigeant contre 

ceux qui se soulevent pour votre bicn et 
pour le bien de vos parents„. S'adressant au 
corps d'officiers, la proclamation Ies exhor­
tait : «Sortez VOS epees, faites-les briller au 
solei l de la j usticc et de la liberte de la 
pa trie. Voici, la voi e la plus glorieuse des 
annales de la patrie s'ouvre devant vous ... 
et si vos commandants Yous inciteront contre 
vos freres, vous n'etes tenus obeir qu'a la 
voix du peuple souverain : brisez vos epees 
dcvant tout ordre qui ferait couler le sang», 

A la vei!le de la revolution on testa d'ail­
leurs l'etat d'esprit dans l'armee. A Tu nu 
SeYerin on constata que Ies officiers «par­
laient tres librement et avec ardem·», ne 
doutant point de la victoire de la revolu­
tion ; ă Islaz, le capitaine Nicolae Pleşoianu 

Le capitaine Nicolae Pleşoianu, !'un des 
chefs de la revolution de 1848 

Le fait que l'anne etait un garant de la '<1 
revolu~ion _ressort egalement de l'etat d'esprit 
qu1 regnait dans Ies rangs des militaires 
Ies officiers compri , confirmant la vcrit~ 
que l'armee roumaine a subordonnc toute 
son _existence et son evolution ă l'objectif 
stratcg1que exprime par la defense de l'enti te 
ethniquc, de la glebe, de l 'independance et 
de la !iberte de notre peuple, constamment 
menacces, sous une forme ou une autre, par 
des :Etas agressifs et des empires expansion­
n1stes. Compte tenu j ustement de cette ex­
perience historique, l'armee a ete conside<ee 
non _seulement comme une forcc motrice de 
la revolution, mais aussi comme un defen-
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Le capitaine Pavel Zăgănescu , le chef 
des braves pompiers dans le combat a 

Dealul Spirii. 

declarait qu'il etait pret et qu'il avait «la 
confiance des soldats». L'officier intensifia 
la propagande parmi les soldats, «les insti­
gant contre les exploiteurs». On apporta 
meme a la connaissance du prince regnant 
Gheorghe Bibescu l'existence d'une .~revo­
lution au rang des militaires». L'option de 
l'armee pour la revolution determina le co­
lonel I. Odobescu a donner, le 8 juin 1848, 
un ordre du jour ou il precisait : «On a cons­
tate qu'un grand nombre d 'officiers. et 
meme des grades inferieurs, quittant leurs 
postes, passent leur temps se promenant 
dans les rues, alors que, dans toute circons­
tance, les militaires sont tenus de servi r 
d'exemple en veillant au rnaintien de l'or­
dre. Nous ordonnons qu'a l'avenir personne 
n'ose quitter les postes et les casernes et que 
les militaires soient toujours prets a accom­
plir exactemen t les ordres du gouvernement; 
au cas contraire, les lois de l'armee seront 
rigoureusement appliquees». 

Saisissant l'imminance du declenchement 
de la revolution dans le capitale, le prince 
re~nant Gheorghe Bibescu fa isai t de grand" 
efforts pour s'attirer l'appui des unites mili­
taires. Il se depla<;:a dans les casernes des 
unites d Bucarest et, aores avoir montre 
aux militaires son epaulette criblee de bal­
les, leur adressa l'appel a reprimer «le de­
sordre qui veut troubler la paix». Au moment 
ou il sollicita l 'aide des militaires de la ca­
serne de Dealu Spirii, le major Polizu, sortant 
des rangs, lui rapporta d'un air determi ne : 
«Nous sommes prets de renouveler le serment 
de fidelite si Votre Altesse l 'exige, pour com­
battre les ennemis du pays. Nous ne lutterons 
pourtant pas contre n os freres». A son taur, 
le capitaine Fărcăşanul, a llant a sa rencontre 
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a la sortie de la caserne, exhorta au prince d 
signer la constituti on desiree par le peupJi 
Un fait significatif est que, tant â la casern 
de l 'i nfanterie qu'a celle de la cal'alerie 
Bibe cu avait re<;:u des rcponses en essenr 
similaires et sans eq uivoque, a savoir que I• 

rnilitaires etaient «prets a ver&er leur san, 
contre les ennemis de la patrie. mais ii< 

n'allaient jamais faire couler du sang rou. 
main, du sang patriotique•>, que ,,au ca 
ou Ies ctrangers, les ennemis de Votre Ex. 
cellence et de notre patrie, \'iendront di 
dehors, nous faisons serment sur notre fr 
de remplir n atre devoir jusqu'â la derniere 
goutte de ang ; mais nous ne saurions et~ 
hostiles aux Roumains, a nos freres, d'at. 
tan t plus qu'ils veulent rendre meilleure L 
patrie». 

Decide de rcprimer la revolution, Ic princr 
Bibescu convoq ua les commandants des un!· 
tes de Bucarest. A sa grande surprise, 1~ 
capitaine Gheorghe Mavrocordat, comman­
dant de !'escadron de cavalerie, lui rapport; 
que son escadron n'allait pas «attaquer il'I 
rebelles». Dans la capi tale, en depit des el­
forts et des mesures prise par Bibescu pou. 
determiner l'armee â reprimer Ies artio~1 
revolutionnaires, Ies militaires repondirent 
qu'ils n'allaient pas tirer sur Ies insurg~. 
a ussi le journal «Prun cul român» notail-il. 
le 12 juin, que «nos braves officiers .. „ toutr 
l 'armee ont fraternise avec le peuple ... orii 
declare tous dans un e seule voix qu'ils sont 
freres avec tous Ies Roum ains et que ... !ou< 
ils sont prets â verser jusqu 'a leur dernieri 
goutte de sa ng pour leur patrie». Ke ben~ 

ficiant pas de l'appui de l 'armee et soui I 
pression croissan te des masses, force !onda· 
mentale de la r evolution, le prince regnant 
Gheorghe Bibescu se vit oblige de signer L 
Consti tution. 

Le deroulement des evenements a mis en 
evidence la decision de l 'armee de defend~ 

la revolution non pas contre Ies forces in· 
terieures, qui avaien t ete deja defaites. m_ai' 
de nouveau, con tre Ies troupes des emp1re< 
ottoman et russe, qui etaient entrees en 
Valachie le 13 et r spectivement 15 sep­
tembre 1848. A ce moment decisif pour 11 

so rt de la revolution, Nicolae Bălcescu ela· 
bora un ingenieux plan strategique d'ac­
tion contre l'111tervcntion etrangere. Le plan 
se fondait . ur la concen tration de forces 
mili taires dans la zo,ne de Buzău, sur l'e~ro• 
d'un groupemen t campase de troupes .regir 
li res et de volontaires pour accue1lhr ll'I 
Turcs a Călugăreni, les forces de Magheru 
d'Oltenie devant constituer une re erve g<­
nerale ; ces dernieres etaient une comoo­
san te des formations creees par la revolut1or 
de 1848, qui a represente un .moment pn;; 
ci pal dans l'affirmation du, role du peup 

1 arme dans la lutte pour 1 affranch1ssemen 
social et na tional. 

'(I I 
Les conditions politico-strategiques, e an: 

completement defavorables, le plan na P;' 
pu devenir operationnel. Par conscquent, e 

. · d · l'obserrateur 13 septembr e, dans l'apres-m1 1, ' 



du „foişor" annonc;ait l'entree . de l 'armce 
ottomane a Bucarest. Un.e. P.artie des trou­
pes ottomanes se ~ont . d1ngees vers la ca­
serne de Dealul Sp1n1, demandant a u co­
lonel Radu Golescu de. leu,r re~dre les a.r­
mes et la caserne, ma1s 1 off1 c1er roumarn 
rcpondît qu'il n'ava~tpas d'drdre. n c~ sen.s. 
,\uK mcnaces de Kcnm-pacha, 11 rcpond1t 
~vec la dignite caracteristique de l'offi cie r 
roumain, que „le devoir d'un soldat est de 
mourir !'arme ă la main, ce qu'il lui sem­
blait bicn prCferable que de se voir desar­
mer». Surpris par cette rcponse,lcs Otto­
mans tcnterent de pcnetrer da ns la casern e, 
moment ou arriva la compagnie de pompiers 
du capi ta ine Zăgăncscu. L es solda ts de 
celte brave sous-unite, soutenus par le feu 
des troupes de la caserne. ont inscrit une 
page glorieuse da ns le li''. re d'or <_I es tradi­
tions de combat de l'armce roumarne. Da ns 
5011 ouvragc La v ie du prince Cuza, Dimitrie 
Bolintincan u appelle sym boliquement le 
combat de Dealul Spirii un «Thermopyles 
roumain». 

L es troupes de la garnison de Bucares t, 
des Ier e t 2e regiments d 'infanterie et la 
compagnie de pompiers ont ainsi oppose une 
resistance ach arnee a ux forces ottomanes, 
de beaucoup superieures a u point de vue 
numerique. „Jamais ne s'effaceront de Ia 
memoire du peuple - souligne le camarade 
Nicolae Ceauşescu - Ies actes de vaillance 
accomplis par Ies detachements de pompiers 
diriges par Ic capitaine Pavel Zăgănescu, 
par Ies soldats du 2e regiment, qui se sont 
sacrifies dans un affrontement inegal, acca­
bles par la superiorite des cnvahisseurs, 
pour sauver la cause sacree de !a revolution, 
pour defendre la terre de Ia patrie„. 

S'inscrivant dans ! 'ample phenomene de Ia 
rcvolution europeenne, en renforc;ant Ies 
rayonnements et en estompant les ombres, 
la revolution roumaine de 1848 a fait res­
sortir le fait que l'armce a optc pour un 
rapprochement du peuple, de la rcvolution, 
se rassembla nt, pour reprendre une sugges­
tive expression de Nicolae Iorga , «autour 
du tricolore». 

LES STRUCTURES MILITAIRES 

L'examen des evenem Pnts ayant eu lieu au milieu du siecle dernier en Europe 
mel en evidence le role actif qu'y ont joue le facteur militaire, Ies eilorts deployes 
par Ies pouvoirs revolutionnaires en vue de creer leurs propres forces armees qui, 
clevouecs ă. la cause du mouvement, constituassent !'instrument Ie plus efficace de 
soutien des programmes de renouvellement social et de detense de la Jiberte et 
de l'independancc nationales contre la reaction interne et externe, contre Ies 
tr r:tatives de preserver I'ordre ancien. 

Cette preoccupation - ayant connu diverses materialisations, clont la plus 
typique, d'essence bourgeoise-democratique, fut la «garde nationale» - - a caracte­
rise ega~cment le mouvement roumain de «renovation » sociale et d'affirmation 
nationale . Les patriotes ont envisage, ă. une epoque anterieure ă. la revolution deja, 
la realisation d'un veritable systeme detensif qui ~omprît Ies masses populaires 
Ies plus Jarges. li s'agissait de ce que Nicolae Bălcescu appelait +<reserves natio­
nalcs» - structures d'origine popu!aire fo rmees d'individus recrutes dans Ies mi­
lieux urbain el rural - qui, au besoin, devaient s'ajouter ă. l'armee reguliere 
de maniere ă. ce que tous Ies Roumains capables de prendre Ies armes s'opposass~nt 
ă. ceux qui auraient menace leurs droits, Ies conquetes revolutionnaires. C'est ă. 
juste titre que A. C. Golescu , surnomme Albu, precisait le 18 aoftt 1848 : «en poli­
tique, outre la justice, ii faut de la puis~ance». «La mission d'un gouvernement 
revolutionna ire - allait souligner Nicolae Bălcescu dans une des Iettres adressees 
a AI. C. Goiescu, surnomme Arăpilă, compagnon d'armes et idecs - est tres 
simple : propager et armer la revolution, voilă sa mission». 

Nous voulons· souligner une fois de plus que l'organisation et le fonction­
ncment des structures militaires ă. caractere populaire - depuis Ieurs projels 
et jusqu'ă. la constitution de l'armee revolutionnaire des Roumains transylvains -
ont represente une synthese des traditions de lutte du peuple entier ct des 
tenclances nouvelles affirmees dans la strategie et la tactique. Au «Printemvs des 
peuples.„ dans Ies conditions ou ... toute l'Europe prend Ies armes pour conquerir 
la liberte„, Ies Roumains devaient - selon Ies paroles qu'Avram Iancu a pro­
noncees le 28 mai/9 juin ă. Cîmpeni, clevant Ies futurs tribuns - «Se preparer 
cux aussi, car l'heure est venue d'etre eux aussi libres». 
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„Au Camp de Câmpeni" (Peinture de Brăduţ Covaliu) 

LES PROGRAMMES DE LA &EVOLUTION 
ET L'ARMEMENT DU PEUPLE 

Les desiderata de la constitution de forces 
armees a caractere populaire, democratique 
- tant en ce qui concerne leur structure so­
ciale qu'en ce qui concerne Jes objectifs im­
mediats et de perspective pour la materia­
lisation clesquels elles clevaient etre cre&es 
- etaient presenls dans presqu tous Ies 
projets et programmes des revolutionnai.J:es 
roumains. En Molclavie, la po ·sie-manifeste 
Către români (Appel a1.1x Roumains) ele Va­
sile Alecsandri exhortait le peuple en fevrier 
1848 : «Aux armes, ines braves, aux armes ! 
(. .. ) Passez la Molna, le Milcov, le Prut. les 
Carpates». La pdition-proclamalion (Petiţie­
JJroclamaţie) recligee a Iaşi et presen Lee le 
28 mars/9 avril au vo1vocle «au nom ele lous 
Ies etats» clemanclait «la constitulion u rgente 
d'une garde nalionale dans touies les villes» 
(point 35e). garcle q ui clevait etre formee 1.ant 
de Roumains que cl'etrangers qui avaient des 
proprietes en Moldavie (prevision qui, con­
formemen t a l'espri t ele l'epoque moderne, 
exigeait la participation ele tous ks citoyens 
aux affaires publiques) ; parallelement, on 
clemanclait la clissolution des arnăuţi, det.a­
chements annes au serv ice du voîvode, en 
fait instruments au service d'interets prives. 

Sur l'autre versant des Carpales, ou, selon 
l'affirmation ele Simion Bărnuţiu , «le coeu r 
des Roumains a tou jours battu pour la li­
berte», la Grande Assemblee Populaire qui a 
eu lieu le 3/15 mai 1848 sur le Champ el la 
Liberte, a Blaj, faisânt serment de el 'fcndre 
l'etre et la langue roumains, le droit fonda­
mental du peuple a la vie, au clevclop­
pement, demanclait au nom ele celte liberte, 
dans les Punturi (Points) votes dans une vi­
brante atmosphere patriotique, «l'armement 
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du peuple et la constitution d'une gardc na· 
tionale pour la defcnse d u pays contre Ies 
menaces ele l'inlcrieur ct ele l'extcricur·„ e 
precisant : «Que les milices roumaines aier.t 
des oHiciers rou mains». 

Eftim ie M urgu affirmait a u nom des Rou· 
mains cl u Banat : «Si nous voulons etrc libres. 
il faut prenclre Ies armes afin de clelendN 
nous-memes, s'il st necessairc, nas droils.11 
fa ut clonc consiclerer l'armee, la garde na· 
tionale comme une garantie de ccs droits, de 
nos libertes civiles·•. Le 9/21 juin l8j8, a 
Islaz, lcs Valaq ues affirmaient le clroit sau· 
verain du peuple ele s'armer ct cleciclaient ta 
conslitulion cl' une «garde nalionale ou lou: 
Houmain soit soldat» clestinec â assurer •le 
bonheur et les li bert~s civiles ele la nalion•. 

L'idee d'organiser d'importantes forces ar­
mees a caractere populaire, etroitement Jiee 
a ux aspira tions vers l 'independance ct !'unite 
nationales, etait presente, a l'ete de 1818, 
dans les aclions des revolulionnaires !'OU· 

mains ele lVIolclavie a ussi. Dimitrie Canlacu· 
zino, q u i se irouvait â Baia, ecrivait le 16! 
28 ju in a Lască r Rosetti, a Cernăuţi: «Pour 
que la Russie ne maintienne pas son in· 
fluence chez nous, par les Turcs memes, ii 
nous faut accompl ir l'u nion a tout prix, el 
avant tou t, organis r u ne armee ele 250:JIJ 
soldals au moins, ele scirte que nous d1spo­
sions pour la cleiense de nos frontieres au 
moi ns de 90 OOO personnes, susceptibles de 
realiser devanlage que la garcle nationale•. 
C'etait en envisageant l'accomplissement du 
reve de lous les Roumains, «l'avenir heureux 
ele la Roumanie entiere-> que Do1·i11!ele Par· 
ticlei Naţionale (Les Aspirations dii Parti .'la· 
tional), recligees par Mihail Kogălniceanu a 
Cernău ţi en aou t 1848, metta icnl en cvidence 
(poin t 15e) la necessi Le «immecliale» ele con· 
slituer «une garde urbaine et r urale·>, pn~· ' 
cipale force du pays, afin de „garanlir 
ferm~ment les biens matericls et moraux, 
clefenclre le pays et le bonheur civil». 



Le but de ces fonnations armees .a ca­
ractere populaire etait - comm~ le. soul1gnait 
un des nombreux Appel~ lances a ce~te tu­
multueuse epoque - cl'«elre lous. armes. lul­
ter contre nos ennem1s et Ies vamcre». ~·Po­
porul suveran·~ («Le pe.uple .souver.am»), 
journal revolutwnnaire CJUI p~ra1ssa1.t. a Bu~ 
carest exprima1t cette volon le de res1sler a 
toute 'tentative c1'.oppression : «L'armce ctra1:­
gcre qui voudra1t 'nvahir nolre terre env1-
sagean t de nous assujettir. clevra m'.=lrcher 
sur dix millions de Rouma1ns, Jaire eclater 
nos coeurs pour en chasser l'amour de la 
patrie qui y regne '>. 

REALISATION REVOLUTIONNAIRES 

Si en l\IIoldavie la rcaclion interne et les 
troupes tsaristes ont empech · la conslitution 
ele la garcle nationale, dans les autres pays 
roumains les programmes revolutionnaires 

compris plusieurs ctapes et pris fin dans la 
premiere moitic du mois de septembre, dans 
les milieux urbain (Buzău, Brăila, Rîmnicu 
Vîlcea, Ploieşti, Focşani, Călăraşi, Turnu 
Măgurele, Turnu Severin, Craiova, Caracal, 
Cerneţi, Pileşti, CurtC'a de Argeş, Cîmpina, 
Cîmpulung Muscel, etc.) et rural (village. des 
departements de Muscel, Ialomiţa, Prahova, 
Rîmnicu Sărat, Romanaţi, Vîlcea, Vlaşca, 
Dîmboviţa, Gorj, Mehedinţi) ; ses ffectifs 
ctaient d'environ 20 OOO personnes. Le 3/15 
septembre 1848, il existait a Bucarest cinq 
lcgions, dix bataillons et 40 compagnies 
(10 375 per onnes). Il con vi nt ele mentionner 
qu'en aoCtt on avait con ·titue une «garde 
mobile» (cavaliers et fantassin ), ciont la 
tâche ctait d'intervenir rapidement au cas 
d'actions contre-rcvolutionnaires. 

Vu que l'intervention des armees etrangeres 
elait imminen le. que I s forces conservatri­
cC's internes s'opposaient ă la transformation 
ele la socicte, le · rcvolulionnaires ont du 
envisager. oulre la garcle nationale, d'aulres 
formes cl'organisation militaire ă caractere 

Armes de feu a l'epoque de ta revolution <le 1848 

visant a l'organisalion ele structures defen­
sives ă caractere populaire ont cte mate­
rialiscs a partir de l'cte ele 1848. 

A Bucarest, l'organisation du sy teme 
clefensif commen<;a au lendemain m~me ele 
la grande assemblee ayant eu lieu sur le 
Champ de Filaret. Deux jours apres, le 14/ 
26 juin, on decrctait la constitution de la 
garcle nalionale. Nicolae Golescu, minislre ele 
l'Interieur, en ela it rC'sponsflble. Une semaine 
plus tard, le colonel Scarlat Creţulescu, com­
mandant de la garde de Bucarest. prcsen­
tait un «projet concernant les attr ibutions 
et les clevoirs de la garde nationale", auquel 
on a clonne imrnedialement suite. Chaque 
c1toyen âge de 21 ă 50 ans devait y faire 
partie; les che[s et les officiers etai nt elus 
pa~· Ies membres de la garcle (decret du 18/30 
aout!; ceux-ci dcvaient porter unc enseignc. 
Un elal-major cla it constituc afin ele cliriger 
la g.arcle et ses aclions ; la discipline militaire 
Y regna1t. Le principe d'organisalion ctait le 
prmc1pe lerritorial ; la garcle clait formee de 
leg1ons, bataillons et compagnies clonl le 
nombre variait en fonclion des' clivisions 
administl'alivcs. Le 15/28 juin, la garde na­
tionale pretait serment ; sa constilution a 

populaire. Si en Molclavie îl n'y a eu que 
des lentatives d'armer les paysans, en Va­
lachic, ou la revolution avail lriomphe, on a 
constiluc un important contingent de doro­
banţi et pancLuri voloalaires, forme surto:.it 
cl'Olleniens et de soldats dcmobilises. Le 
decret du 28 juin/10 juillet du gouvernement 
provisoire precisait que deux tiers des do­
robanţi «Ies plus exerces et ~eurs o[ficiers et 
des cavaliers-• dcvaien t E.lre concen lres pour 
agir promptement au besoin ; en m§me 
temps, on organisait par rcgimenls de 2 OOO 
personnes chacun les volontaircs «de n'im­
porte quelle classe, nalion, religio11'>. Les 
regimenls qci'on conslituait dans lout l pays 
clevaien l avo ir des appelalions «les plus na­
tionales possible·>; rhaque regiment etait 
forme ele cleux bataillons, chaque bataillon 
comprenail quatre compagnies, chaque com­
pagn ie etait farmec ele deux pelotons, chaque 
peloton compr nail six despărţiri. Chaque 
regiment el bataillon ctait clirigc par un ctat­
major; des officiers de l'armce en faisai nl 
partie a u be oin (I ur solel e e tait conforme 
ă leur grade). Les panduri volon taires elai n t 
exempls ele capilation, taille el corvces, pre­
vision destinee ă atlirer dans ces regiments 
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des indi v!d us appartenant â toutes les classes 
sociales. Le 18/30 juin, le gouvernement re­
volutionnaire a nomme Gheorghe Magheru 
«capitaine general de toules Ies troupes irre­
guli eres de dorobanţi et ele pandur i ele Rou­
man ie et insp cleur general de loules Ies 
ga rdes nalionales» ; la nomination a ete faite 
vu «SOn credit et ses vertu. militaire '' · De 
m€me un e chancellerie (etat-major) devait 
l'aide1'. â accomplir sa mission. 

Fin juin, les 500 premiers clorobc111ţi de 
Tîrgu Jiu sc dirigeaient â cheva l vers Ic 
camp de Trojan (departement de Vîlcea). 
La const itut.ion de ces format ions militaires 
a caractere populaire - freinee par des 
aclm inistraleurs locaux, par des boyarcls 
r cactionn a ires - a compris plusieurs etapes; 
grâce a l'inlassable activitc ele Gheorghe Ma­
gheru el des commissa ire · revolutionnaire , 
q ui agissaient notammenl en Oltenie. a la 
mi -septembre il y avait â Trojan 1500 clo­
roba nti bien armes et 8 OOO volon tai res ; on. 
estim ~ it qu'a ce moment-I.~ Gheorghe 
Magheru commanclait 140 OOO personnes. 

A u Banat, suite â l'assemblee populaire 
ayant eu lieu le 15/27 juin 1948 a Lugoj, on 
a cree un căpitanat (command ament militaire) 
des comitats de Caraş, Timiş et Torontal 
(clivisions de la provincie). Le commanclan t 
supreme de~; effectifs eta it Eftimie Murgu. 
A l 'ete et l'a utomn e ele 18-!8, les forces 
armees revolutionnaires y ont instaurc l'ad­
ministralion roumaine; elles ont gouvernc 
la province jusqu'en avril 1849. 

L'expression la plus v igoureuse de la puis­
sance populaire revolutionnaire fut l 'armee 
des Roumains transylvains, qu'Avram Iancu, 
«pr in ce des montagneS'>, son general, com­
mancla penclant la premiere guerre populaire 
ele l'histoire moderne ele notre pays. 

L'iclee ele creer l'annee popula ire appartin t 
en premier I ieu a Avram Ian cu ; au mome nt 
ou la revolution a eclate, l'idee etait deja 
materialisce, su ite a la mohilisation sou tenue 
des habitants des villages situes dans les 
vallees ele !'Arieş, du Rîul Mare et du Rîul 
Mic. Lors de la rcunion organisee â Cîmpeni 
Avra m Iancu avait deja etabli Ies principes 
ele mobilisation et cl'organisation ele l'a rmee 
revolutionnaire. Ce fut un moment clecisif: 
Ies Houmains transylvains ont rommence 
alors la lutte armee pour la mate rialisation 
des revenclica tions legitimes formulces da ns 
la p roclamation ele Bla.i (3/15 ma i 1848). Leur 
decision ferme cl'abandonner rattente pas­
s ive, q ui pouvait entraîner leur assujettis­
semen t clefinitif, est illustrce par Ies m esures 
concernant la convocation des troupes â 
Cîmpen i (17 juin), a Gura Hîurilor (20 - 21 
juin) et, ele nouveau , a Cî mpen i (22 juin). Ce 
Jut, comme se souvenail le tribun Ciurilean u. 
«Une clemonstration generale dans Ies mon­
lagnes». Les paysans ont reponcl u imme­
cliatement, avec entho usiasme, â l'appel 
«Aux armes !», clemonlrant leur e ta t cl'esprit 
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revolutionnaire, leur adhesion ă la ra!h 
ele l"emancipation sociale et nationale. 

A u rours des mois suivants, 1\vram la~ 
a etabli son quarti e r general ă Blăjeni 
Bulzcş ti et contin ue l 'organisation milita 
des villages; ii s"est presentc a la \roisie 
assemblee populaire organiscc â Blaj 1~ 
te m bre 18-!8) â la tete de 6 OOO pav1< 
armes. Le 22 septembre/2 octombre ;\ 
Lauri an ecrivait e n thousiasme ă Gh.' Bant 
«La ga rde roumaine s'es t constituee d" 
tout le pays. Il y a plus de 200 OOO Roumai. 
armcs -> . Les I nstructions du Comite Natio 
cl'octobre 18-!8 concernant la conslilution 
gardes nat ionales fu rent le guicle de I"or 
nisation militaire du peuple. ~ 

L'organisation ele l 'armee revolulionna· 
suivan l le principe ele la structurc milita 
a dmini strative a confere a ses unites de l'a. 
tonomie, u ne responsabilitc accrue da 
l'accomplissement des missions eonii& 
Con formement a ux inclications du Comit 
!'unite militaire fondamentale elait la legior 
ell e cta it el ivisee selon le systcme derim 
utilisc dans l'armee roumaine et auquel 
a vai t e u recours lors ele la constitution , 
armees populaires ele Horea et des pondu 
A ussi les legions etaient-elles formees 
tribunate (ba t a illons), ce nturies (compagni~ 
et clecuries ; elles comprena ien t des unites 
cliverses climensions, dirigces par des Ir· 
bun s et des capitaines. On a attache une . 
ten tion speciale â la mobilisation d'un nomb 
suffisant ele combattants. II y avait & 
troupes r egulieres, pas trop nombreuil" 
mais bien instru i tes et clotees, et des trou~ 
irregulieres. mobilisees temporairement, r 
fonct ion de l'evolution des evenemenls. 
ca u x. A u printemps de 18~9, on estim: 
q u"il s'agissait de 30 OOO personnes, voi 
70 OOO selon d':rncuns. 

L'armee revolutionnaire transylvaine ct, 
formee e n premier lieu ele paysans roumrui 
a uxq uels se sont ajoutes des forestiers 
des mineurs des monts Ap usen i. Celte stru· 
ture sociale homogene lui a confere de 
force morale du dynamisme revolutionnai~ 
qui ont tant · impressionne Ies con\emporair 

L'organisation des forces revolutionnair 
corresponcla it au x meilleurcs modalites 
resistance. Les fantassins, armcs de fu1 

lances, faux, haches formaient la majori 
ele troupes; s"y a jout a it un e unite cl'artille: 
q uc commancla it Avram Ia ncu m'. me: ii' 
partissa it Ies canons a ux divers endroits 
confl ict, com mc l e r&clamaient Ies r. 
constances. 

La legion la plus con nue, que ses fa. 
cl"armes ont re nclue celebre, ful Aurar 
Gemina clirigee par Avram Ian cu, celui qL 
entre 1S48 et 18-!9 a transforme Ies mor 
Apusen i en «cent1:e ele la guerre nationa. 
(Ka rl Marx). 

DUMITRU PREVI 



LE CAMPEMENT DU CHAMP DE TROJAN 
. . . ' ... ' / '." .: ' . ~ '. ' ' ;. ' .„„ .... ' :.· ~; ! "' ~- , . ' 

r, - ' ~' - ' ' • > • L • • • .:. ~ - J . ' - ~ ' - - . ' . 

Crce dans le but de permettrc unc pre­
paration adequate des forces qui allaicnt 
dCfendrc, l'armc <'t la main, la revolution 
de 1848 du pays roumain de Valachic, le 
campcmcnt de Trojan a represente l'un 
des grand accomplissements de la revolu­
tion. L'etablissemcnt de l'emplaccment du 
bivouac ct la nomination, comme comman­
dant du camp, d'un officier particuliercmcnt 
competent, l'adoptation rapide et energique 
de mesures adcquates pour la prcparation 
des effectifs, l'armement et l'instruction des 
troupe - ce furent autant de probleme. 
qui retinrent l'attention de leaders de la 
rcvolution. 

Quelq ues jours aprcs le declenchcmcnt de 
la revolution, le 1-! j uin 1848, Ies di rections 
administrativcs des departements d'Oltcnic 
ont ete notifiees par le gouvernement de ras­
sembler des hommes ayant ete soldats et 
connaissant le manicment des armes et le 
combat, vaillants, valides et munis de mon-

Le general Gheorghe Magheru, rorganisateur 
du campement mili taire de Champ du Trojan 

tures 1• Le gouverncmcnt provisoire chargea 
l'ancien capitaine d pancluri (troupes ter­
ritoriales de rcserve) Gh orghc Magheru de 
mettre sur pied, prcnant cn ce sens tou tc 
dcstinees a defendre la revolution. Aussi par 
Ic decret gouvernemental no 39 en date du 
meme jour etait-il nomme «Capitaine general 
cles troupes irregulieres ele Roumanie et 
inspecteur general ele toute la garcle natio­
nale» 2• Le meme decret prcvoyait l'orgcmi­
sation cl'un corps ele clorobanţi et ele 
panduri (troupes territoriale.:; irrc.1rnlieres 
- n. d. trad.)» 3. En meme tcmps, le gou­
vernement provisoire a regie la question de 
l'emplacement du campement ou allaicnt etre 
concentrees et instruites ces troupe . Cet 
emplacement fut choisi, sous le rapport 
gcographique, de maniere a permettre une 
cventuelle cooperation po litico-militaire des 
Roumains se trouvant des deux câtes de la 
chaîne carpatique. Nicolae Bălcescu opinait 
que le campement devait etre dispo e la 
d'ou des relations avcc la Transylvanie 
pouvaient etre etablies en vue d'une coope­
ration avec Ies regirnents frontaliers formes 
de Roumains "· Ce fut clonc le nord de 1'01-
tenie qui apparut comme etant le plus adc­
quat pour l 'emplacemcnt du bivouac, ct cet 
aussi bien pour de raisons militaires, que 
pour des raisons politiques. D'une part, la 
rcaction interieure s'activail notamment en 
Oltcnic \ et l'implantation du camp des for­
ces rcvolutionnaires dans cettc rcgion'l'I 
meme ctait corn;·ue comme devant enraycr 
toutc tentative de sedition contrercvolution­
nairc. D'autre part, dans Ic nord de 1'01-
tenie, la Oli le birnuac etait organisc, le< 
masses populaires cullivaienl une tradition 
de militantisme rcvolutionnaire combattant, 
et ce fut dans cette rcgion que s'amon;a, 
cn 1821, la rcvolution conduite par Tudor 
Vladimirescu. Les panduri, qui avaient com­
battu sous b direction de Tudor Vladimi­
rrscu ,pour la justicc sociale et la libertc 
national , pouvaient constitucr le noyau de 
l'armee revolutionnaire de 18-!8 . Gheorghe 
Mag'1eru prit lrs mesures nccessaircs pour 
Ic rccrutement des Yolontaires. avec Ic con­
cours des organes de l'administration lo­
cale; il demandait aux volontaires de 
preler s rmenl â l'cgarcl el la palriP 
«cl'etre ficleles a fo nalion roumaine. la 
clefendant de loules forcr. contre loute 
attaque et toule oppressio11>> u. Selon certai nes 
r lation de Ioan Maiorescu. au debut de sep­
tembre le campement comprenait plus 10 OOO 
\"O[ontaires 7, puis, â la fin du meme mois, 
le effectifs avaient atteint le chiffre de 
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12 OOil, cet a quoi s'a_iou i un nombre de 
plu::- de 1 HI doroba ,-i de de ar::ements de 
l'Ol enie"_ 

A b Y~ lle de l'arri\·ee d ::: . upes e 
~e ::: !n:en·en-· nni::-:es a Bucares: la L:eu­

rinciere - q · ·ena·: d'e. co 
_ce. 'en: du Go -erne. e ! 

--·- ire - _.eci ·a de !'eff'orcer e ca.-1pe-­
e : de Tro' 

n·:es raili - ::-. _ ·n_ e e:: sep:embre 
„ __ C ·<;c--:rn. -e.L lequel a\-al: con· n·e 

_ ·onc:·o de min-,__ c!e 3 Gue..r-re. ordon­
nai: atL"I: 5e. 6" e: Se co pagnies du ier- Re­
,.,imen d'infan:erie (qui se m-aien:. res­
pec·,·ement. ă Zimnicea. Bechet et Ilaz) de 
e rendre a Craim·a ou elles de\'aient se 

mettre ă la di po ition du colonel Plesoianu. 
lequel, apres s'etre concerte a\·ec Gheorghe 
, Iagheru. allait les envoyer â Trojan. Quel­
ques jours plus tard, le 10 septembre, la 
Lieutenance princiere decidait que fus ent 
em·oyes a Trojan une batterie d'artilerie et 
un bataillon de ca\·alerie. qui S'.'! trouvaient 
alors a Bucarest 9. En outre, apres le 13 sep­
tembre, a Trojan sont arrivees des sous­
unites des 2e et 3e Regiments d'infanterie, 
des 2e et 3e Bataillon de cavalerie, ainsi que 
de nombreux soldats de la compagnie de 
pompiers commande par Pavel Zăgănescu 10_ 

Ainsi dans le campement de Trojan se 
trouvaient reunies. en septembre 1848, des 
forces eq uivalant a une veritable armee de 
quelque 30 OOO combattants u, sous la com­
mande du general Gheorghe Magheru. Le 
corps de commande, avec, a sa tete, le 
colonel Pleşoianu, comprenait deux majors 
(grade eq uiva lant â celui de commandant 
ou chef de bataillon), 10 capitaines, 17 lieu­
tenants, neuf sous-lieutenants et 12 en­
scignes. ainsi que des officiers etrangers : le 
colonel polonais Zablocki, envoye a Trojan 
sur les instances de Bălcescu, ainsi que 
les Franc;:ais Sabatier, Dessain et Guy 
Franc;:ois, depeches par l'ambassadeur fran­
c;:ais a Constantinople (le general Aupick) 
â la demande de Ion Ghica, lequel se trou­
va it dans la capitale ottomane. 

Une attention particuliere fut accordee 
par le commandant du camp de Trojan 
a l'eq uipement des troupes en armes et 
munitions et a la preparation de celles-ci 
pour le combat. Par les dispos itions qui 
furent donnees a u x organes administratifs 
des districts d'Oltenie, suite aux nombreuses 
rcquetes et aux appels adresses aux orga­
nes centraux, la situation de l'equipemen t 
en armcs et munitions s'ameliora sensi­
blement 1 ~. 

Le general Gheorghe Magheru attach< 
l'attention due â d'autres questions relevant 
de l'organisation des troupes se trouvant 
ous sa commande et de leur preparation 

pour le combat. du fonctionnement du ser­
Yice anitaire, des omTages de fortification, 
du raYitaillement en aliment et fourrage. 
Pour assurer la securite du biYouac. il 
ordonna au colonel Pl~oianu d'inten ifier 
la ur\·eillance des troupes ottomanes qui 
se rom·aient ă \--din, sur la rh·e sud du 
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Danube. lui demandant de nommer ; 
effe . le capitaine _-\. Chris fi rom..: :. 
du :e de !!arde _itut! ă Calai.a:. 
d;:- 'idin. de rau, c:O:e du ilem·e ?-
leurs. apri-<. ren. ee d •ro pes 
d'in:er·e -ion dan Bura.."'e":. il 
es _ ob: : q - a- uraien- la 

de ro,: ; '". .: a;:narre-.: ă ri ·e -­
confia ia d 'en - du pon: · e 
p · :<.an de.a ,_,ernen- a_ E Cl~.e -
a d._:c:de que es re-.e ·es 
fu~<:en:: corr-;en·ees âa des :non~ :- _ 
._ - du -rampei:; en: de -rojan- . 
as urer la pre\·ention d'en>n-L>e e;, 
mies. le ;;eneral a fai appel a un 
adequat de speciali oes r:>. tand·- ~ 
rentretien de l'armement il a demance'­
admin · trateurs de distric s et de dfpa:: 
ments d'en\'oyer ă Trojan des semi: 
competent 1L. En meme temp , ponr 
rer la construction de barraquemen , ii ' 
procurer le materiau necessaire, demand:: 
en outre, que des tentes lui fusent envoy 
de quelque dimensions que ce fut. 

La necessite d'assurer la subsistance d" 
30 OOO hommes et des 300 chevaux se t~ 
vant dans le camp posait des proble 
difficiles. Afin que soient assurces Ies n~ 
cessites en aliments et fourrages, ja Liem­
enance prindere donna le 5 septembre 181 
un decret par lequel l'on accordajt, â -' 
effct, a u general Magheru des fonds do 
3 OOO ducat du budget de l'Etat 17• Le con:­
mandant du camp a em·oye des homm1 
acquerir les aliments et les fourrages Il"· 

cessaires. Debut septembre, un de ceux-n 
Zisu Dumitrescu, communiquait au gener1 1 

qu 'il avait deja achete plus de 40 OOO oo 
(Un ite de mesure CCJUÎValant a enYiro 
1 272 g - n .d.t) de mais 18, tandis que le gou­
verne ur du departement de Vilcea rapport: 
avoir rassemble de grandes quantiles d 
foin, de maîs, ainsi que d'autres cereales el 
fourragPs w_ 

Quand la nouvelle des evenements du 
13 septembre 18-18 (la lutte de Dealul Spini 
et des mesures adoptees par la Porte et p.;. 
l a Russ ie tsariste pour l 'etouffement de la 
revolution arriva dans le campement d1 
Trojan, les forces qui s'y trouvaient con­
centrees, â commencer par leur comman­
dant, etaient decidees de combattre, Ies 
annes a la main, contre toutc in1·asion 
etra ngere. Dans les lettres officielles enro­
yees le 16 septembre au sultan et â Onie. 
Pacha - qui se trouvait a Bucare t - : li 
commandant du camp de Trojan menhon­
nait qu'il a ttendrait «en armes» l'cvolution 
de la situa ti on, exprimant ainsi sa fcr~e 
determination de faire recours a la re-:­
stance armee. Mais, bien que le 30 
homme qui e trouvaient dans le biroua, 
fussent prets a donner leur Yie pour la de­
fense de la re\·olution, Ies e\·enemenb .I· 
laient u.i\Te un cours different. Le ~i. 
tembre. quand le troupes etaient _en_uz: 
de e preparer pour le combat. un ~rill sa;;. 
du con ul britannique ă Bucarest vmt 
ver Ie general _ Iagheru, lui remet'.an: -



- -- rte par lequel le general etait con­
=-·~u-~d. ~nYo,·er dans leur:- foyen;„ tous 

1 e ~ · d •· . homm - en annes e . e se re.ll'er 
--0 Iii des rron··eres roumames-. car. dane:; 

leu !- x:e de la presence ~es :ro1;1pes m­
"es e: ries :roupes 1-.ansres d occupa-

.· - ::e :en- ::ve d'agir par _es armes 
::i .• ,;;.,,

1
-- e·re que :a-~Ie ă la -alachle -oe '....:?.:-.t.u. „ -

:ren: ere--. 
_

3 
e::rre cu ror._. b ·:annique a derer-

mme la con•ora· on de retat-major_ . d 
camp. _es deba·- fmen: ongs. des hes ra­
•. n.s -·..- manifes:'rent. _-\ la recommanda­
. on d " consul br'tannique s'ajomaient cel­
• - de IH. Rădulescu e du general. Chi:­
Tell. Iesquels, de ibiu, en. Transyh·an_1e, ou 
ils _'eraient refugie;. a\·a1ent envoye une 
lettre dans laquelle ils plaidaient. pour la 
dissolution du camp et se prononc;:ruent con­
tre l'idee de s'opposer par les armes aux 
troupes etrangeres d'inten·ention, car cela 
eut selon eux, «jete le pays dans une 
gu~rre fatale» 21. En outre, certains des con­
seillers du general Magheru, dont le colo­
nel polonais Zablocki, n'entre\•oyaient au­
cune chance de succes en cas d'affronte­
ment arme avec Ies h·oupes interrention­
nistes. 

Apres de longs debats, aprees avoir pese 
pendant 24 heures le pour et le contre et 
analyse Ies diverses even tualites, le 28 sep­
tembre 18-18, le general Gh. Magheru decida 
de dissoudre le Camp de Trojan. Cette dc­
cision fut communiquee au x t roupes et a la 
population par deux proclamations. On Y 
montrait que, etant contraint par Ies cir­
constances, le general avai t du adopter 
cette solution . En meme temps, dans Ies 
proclama tions, le general rem rciait tous 

ceux qui s'etaient montre; prets â com­
battre pour la defense de la nh·olution. 
~Con errez dans t:os creurs roumains -
erait-il ecri dans la proclama ion adressee 
aux solda::s Ies sentimenzs du patrio­
:isme ec de a nmionalite, qui r-ous animent, 
e; 1!'oubliez pas que, fors de tau; appel de 
la r-oix de la Pffirie, t:o avez le deroir 
d'acco' rir e!' de don er t:o:re t:ie po r 
-ob:en'ion de no;; droi:i; sacres:w-. 

1 Anul 11.f ln Prtnoy;;!e.e P.mnâne, rol. 1, 
B ccren, a:n, p. • 

- Hndem, p. wL 
IIJidem . 
. ICO!ae BălC<?$CU, Gpere. Lol. IV, Bolcar~t • 

196-:, p. 56. 
• .-.,,onol S·4n, Conr.an• n Vlăduţ, Ghe<>r:<he 

:\12gheru. Bucarest, 1%3, J'. 1113. 
• Apostol Stan, Conszantln Vlddut, op. ca., 

p. 106. 
; Anul 1848.„, vol. H', p . ./93. 
' Ibidem. vot. Ilf. p. :dl; 
• C. Cdzdnişteanu, 1\1. Cucu. E. Popescu_ Aspec­

te n1ilitare ale re~:oluţi••i d1:i 1s-;a, bucare:-st, l'J ... , 
p. 1!3 

' Ibidem. p. 114. 
u Apostol Stan, Constantin Vlădut. op. cit„ p. 

122-123. 
1. c. Cdzanişteanu, M. Cucu, E. Poper.cu, op. 

cit„ p. 111. 
u Anul 1848 .„ vol. IV, p. 423. 
" 1. E. Rddulescu, Amintiri asupra istoriei regc­

ncr.irii romane sau evenimelllele oe la 1813, Duw ­
rest, 1893, p. 212 (A 1·occus1on de la suppressi<m 
du campement, le 28 septembre. Le general G/1. 
Magheru a remis a l'admlnlstrateur du departe­
ment de Vi!cea 5 barils de poudre. 36 240 charges 
de poudre pour fusil, 244. fusils a baionnette et 
348 fusils hors d'usage). 

" Anul 1848„„ vol. IT, p. 238. 
'" I bidem vol. I V, p. 214. 
" Ion Ghica, Amintiri din pribegie după 1818, 

vol. T, p. 86. „ Arzu! 1848„. vol. nr, p . 299. 
w I bidem, vol. V, p. 4 
~' I bidem. vol. IV, p. 538. 
" r. E. Rădulescu, op. cit., p, 250. 
21 Anu l 1848„„ vo i. V, p. 659. 

REPERES CHRONOLOGIQUES 

La revolulion roumaine de 18-18 re­
presenle un cvenement d'ample rcsonance 
dans le processus du dcveloppement 
hislorique du peuple rouma in , un acte 
de haule aff irmation de la solidarilC et de 
la conscience nalionale. Produi t d'u n 
nombre de causes qui appart iennent au 
processus social-polit ique interieur des 
pays roumai ns, la rcvolut ion n 'eclata pas 
sponlancment; elle c ta il le resulla t des 
profondes contrad ictions de la societe 
r_oumaine et C'n meme temps des aspira­
tions de l iberte el d 'unite nationale. 

Guiclee par l'idee du claco-roumanisme 
la nation roumaine agit en ces moment~ 
comme un tout unitaire. „Nee en condi­
tion semblables, se deroulan t pendant la 
meme periode, en proclamant des buis 
communs, la revolu tion de 1848 a eu un 
caractere unitaire dans tous Ie trois pm·s 
roumains - aifirme le ser-retaire general 

du parti, camarade Nicolae Ceauşescu. Le 
fait que sur Ie drapeau r evolutionnaire de 
toutes ces provinces etaient inscrits Ies 
memes ideaux supremes - l'abolition des 
servi tudes feodales, la liberation des serfs, 
libertes democratiques, I'affranchissement 
d e la domination etrangere, l'union et 
l'independance nationale - prouvent la 
communite d' interets et d'aspirations que 
unissent Ies fils du meme peuple, en de­
pil des Ironti eres separateurs, arbitraires 
et temporaires" 1• 

Biens qu 'elle a etc vaincu par l'act ion 
combince des armees des Empires otto­
manc, tzariste et des Habsbourgs, qui 
instauraient pour un temps leur auto­
rites, le processus historique qu'elle a 
declanche ne pOU\'ait pas etre arr_ter. Par 
son deroulement, par l'essort revolution ­
naire des mas.~es, par Ies objectifs fonda­
mentaux qu·eue a prodame, la rcvolu io:i, 
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L'a11 · 1848 ' a la lumiere 
sigillaires des sources 

Les symboles hernldiques n'ont jamais ete negliges par I~ 
revolutionnaires roumains de 1848, qui Ieur ont miime prete une 
importance â part. Eludiant Ies divers temoignages relatir 
cette paie glorieuse de I'histoire nationale, on se rend comp~ 
que Ies nobles ideaux avances a cette epoque-lâ s'etaient fail 
JOUr entre autres a travers le Iangage plastique, Ies leaders de 
la revolution .Y voyant un important moyen de mobiliser 1~ 
masses a!.lx grandes actions revolutionnaires. Le premier decrei 
emis par Ie Gouvernement provisoire installe en Valachie in· 
stituait le drapeau tricolore - celui-ci jouant de plus en piui. 
au fur et a mesure que Ies evenements se precipitaient, SJD 

role d ~ symbole des plus nobles desiderata des masses, fo. 
pression de leur volonte de transposer dans la vie le programme 
revolutionnaire. L'interet des revolutionnaires de 1848 a I'egard 
du symbole est atteste aussi par la fabrication, en plein lu· 
multe revolutionnaire, de cinq moules sigillaires - le langag1 
heraldique etant â meme d'exprimer, aux yeux des personna· 
lites faisant partie du forum dirigeant de la revolution, le ra· 
ractere de plus en plus radical que revetait la lutte revolution· 
nai re. 

Le premier sceau en provenance du Gouvernement Prol'i· 
soire du Pays Roumain de la Valachie est rond, au diametre de 
30 mm. Sur son embleme on distingue l'aigle croisee couronni!, 
placee au quartier superieur, le quartier inferieur etant occupi 1 
par des doloires (haches) consulaires romaines. L'oiseau heraldi· 
que tient entre ses griffes Ies insignes du pouvoir, le sabre - a 
gauche - et le sceptre - â droite. S'y ajoute, en marge de 
l'espace sigilaire, le legende GUVERNUL PROVISORIU 181! 
IUN 9. Les impressions de sceau conscrvees sont â I'encre de 
Chine noire 1• Sans doute est-ce pour souligne1· la signification de 
l'evenemcnt qu'on a inscrit sur ce sceau Ia date ou avait eclali 
la revolution 2 (fig. 1). 

ele 1848 a porlc un rud e coup aux a nciens 
struclures economiques, sociales e t poli­
liques, en ouvrant un c large voie aux 
p rogra mmes r enouvelants ele la societe 
roumaine. Les ic\ees revolutionnaires ont 
continue de resler da ns la conscien ce des 
hommes, le programme ele 1848 en de­
vcna nt ainsi la pla te - form e du combat 
des forces politique milita ntes pour l'edi­
fi cati on de la Rouma nie modern e . 

10/22 mars 1848. L'assemblee popula ire 
de Cern ăuţi , ot'.1 se decic\a la constitution 
cl 'un Comite d'aclion. Pendant ce moi s est 
re cl igc la Petit ion du pays, le programmc 
ele revendi cations des Houma ins ele Bu­
covin a . 

12124 mars . Le ma nifeste inlitule „Pro­
vocc tion", redige ă Sibiu par Simion Băr­
nuţiu et repandu da ns plusieurs villes ele 
la Transylvanic ; on y revendiqua la re­
conn aissa nce ele l'egalite des c\roits des 
Rouma ins avec Ies autres nations du prin­
cipa ute, la convocati on d'une propre as­
semblee nationale, l'abolition du servage ; 

on s'eleva a ussi contre n'importe la· 
quelle union que c;~clqu 'un osa faire au 
nom de la nation ! !·' ; on y repoussa donr 
l'idee ele l'union avec l'Hongrie, un act que 
pourrait etre decide seulement par la na· 
tion roumain e, don t l 'exislcnce pol i t iqu~ 
en ta nt que na lion independanle devmt 
e tre reconnuc. 

27 mars/ 8 avri l. La grande assembl~ 
popul a ire de Iaş i (Hâ tel Petersbourg) ou 
prendraien t part plus ele 1000 personnes 
de toutes les classes ele toutes les op1· 

;~ion s·' . Dans leurs ciiscours Lascăr Ro­
setti , A l. I. Cuza, Vasile Ghica ont d.cnonce 
e t incrimine le regime oppress1f du 
prince regna nt Miha il Slurdza ; !ls oni 
exprime en m em e temps Jeur desu· .de 
liberte, ele progres du pays. Cetţc act!on • 
marque le commencem ent de la revolution 
rouma ine. . . 

28 mars/ 9 av r i l . Reunion. ou on red1g1 
la Petition-proclamation des boja1:ds el 
des notables de la Moldavie, s1gnee .P~ 
des cen taines de personnes, en 35 pom 
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d :-deme sceau utilise par le gouvernement provisoire 
Le eu. . .I • I I I I I ) e distingue en cect uu premter : es c eux co o res con-

(~S ?1m 5

0 maines ont ete eliminees (car elles constituaient en 
sula1res r · Id· ) I' · J · t ' I · 

1 ·orte un pleonasme hera 1que ; a1g e, qu1 a res c a1-
que qute l~s caracteres d'un oiseau de la montagne (a riche plu­
remen fo tes griffes et bec recourbe) surmonte une panoplie de 
ml age, : deployes, d'armes et d'instrumonts de musique. Dans 
< rapeaux . · 11 . d. . ci 

t·er inferieur du champ s1g1 a1re, on a 1spose eux 
Jc quar 1 1· · 3 2 I t t b L t bes de canon, des boulels c 1sposes . . . e · un am our. a 
J~gende est: GUV.E~NUL VREMELNIC ~~ . ŢERII RO!V~A­
NEŞTI 3. Les armomes qu~ porte .ce. sc~au refletent la trad~.tt?n 
!"El t de fa Valachie (l'a1gle cro1see etant le symbole off1c1el 
; a pays au XIV-e s.) " tout en evoquant la lutte pour l'inde-
<p~n~fance el la justice (Ies armes et Ies drapeaux deployes) 

(fiJ, 2l· l t . " •t . t li La clenominalicn de „gouvernemen Emporaire e a1 ce e 
qu'avai ent choisie Ies masses ~opulai~es Ie Iendemain de l'a~­
dication du prince Gheorghe Btbescu "· Le gouvernement ava1t 
emis des actes oii Ies deux noms - GUVERNUL PROVISORIU 
el GUVERNUL VREMELNIC - etaient employes, Ie premier 
finissant cependant par s ' imposer. C'cst probablement pour cette 
raison qu'un troisieme sceau avait ete com;u, a des armoiries res­
semblanl beaucoup â celles que portait le deuxieme, decrit ci­
dessus. 

La difference reside dans le fait qu'on a elimine la couronne 
(Ies revolutionnaires y voyant le symbole du pouvoir autocra­
tique). Le texte grave en marge ele la composition ccmprencl Ies 
paroles GUVERNUL PROVISORIU AL ŢERII ROMANEŞTI u 
(fig. 3). 

Docteur en histoire MARIA DOGARU 

• Ar/1. St . Bu c, colecţia Fo i vola n te (Bibl io t eca) 111/36 
' Ibidem, co le:ţ ia Sigilii (ma tri ce sig ilii) m- . 3032. 
' I bidem, fond Viste ri a Tării Româ n eş ti d osar nr. 8G511Sn pa rt ea I, 

f. GOS. 
' C. Molsi!, Stema Rom â ni e i. Evoluţia e i isto ri că ş i heraldică . E:rt ra l t 

ele Boabe de grâ u, 11, nr. 2 f ebr. 1931, p. 65-85. 
' Ma ria Dogaru, Contribuţii la cunoaşterea s ig! l!ilo r fo losite ele gu ver­

nul provizo riu ş i loco te nen ţa domneAscă (9 iunie-13 septe mbrie 1848) da ns 
Revista Arhivelor , XI , nr . 2 1968, p. 265-270 

' Blb!!oreca , \ cademtei R.s . Romanta, colecţ ia F oi vola n te, 129 

Munleni e ; on y discuta la question de avec un programme de re formes socio­
politique modere. On y r evencliqua la 
surele de la pe rsonne, la liberation des 
detenus politiques, la r esponsabilite des 
ministres, le r eforme ele l'ense igne ment 
sur des bases n a ti onales l 'abolition des 
dro! ts ele clouane pour le~ grain s, banque 
nationale, l'amelioration cl 'u rgen ce ele 
l'etat des paysans, l 'aboliti on d e la cen­
sure, constitulion ele la garcle nation a le e t 
cl'une nouvell e Assemblee · mai s les trois 
clernicres revendi cations depassaient „le 
legalisme" de l'action et la mocle ra tion du 
document. 

la colla boration av ec les Roumains tra n­
sylva ins avec ceux des r egiments des 
garcle-fronti ers , qui clevaient passer les 
montagnes el l'appui des revolutionnaires • 
d e Muntenie . :fi 

18130 av ril. L a premie re r eunion ele :::::> 
Bla j a yant un ca racte re representatif des O 
Rouma ins transylva ins , ou pa rticipa ient t5 
4000 d 'hommes, pour la plupa rt des g 
paysa ns. On a decide de convoquer une O 
grand e assemblce de meme a Bla j, pour Z 
le 3/15 m a i, qui devait synthctiser e t ~ 
definir le programme r evolutionna ire des :c 
Houma ins . Y ont prononce des discours u 
I. Butea nu, A vram Iancu - qui e ta it :fi 
ve nu accompagne de 2000 de „Moţi " (ha- .ffi 
bita nts des Carpates Occiclentaux) - , fu 
Al. P a piu Ilari a n, V. Nemeş , Simion Bă r- a: 
nuţiu. Ce de rni er declara : „le temp es t • 
ve nu que le servage soit aboli e t que 

29 . mars/10 av r i l . Le prince r egnant 
Miha il Sturcl za rejeta la P e tition-p ro­
gr:i m111e, aneta que lques che fs d u mouve­
ment et instaura un r egime oppress if. 

8120 - 9121 av ril . Les sea nces secre tes 
du comite revolulionna ire ele Buca res t ou 
pa rticipa ient les jeunes gens vennus ele 
France pour eta blir la da te du commen­
cement ele l 'action revolutionnaire e n 

le Rouma ins exiger a ient leur droits, q ui 
le ur revi ent commc a l'une n a tion" . 
L 'assemblec a rep resentee a uss i un 
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L'importance politique et militaire 
de la revolution de 1848 

dans les pays roumains 

Bien quc l'intervention rnilitaire des Ern­
pires otloman, tsariste et des Habsbourg 
l 'aient etouffee, la Revolution de 1848 dans 
les pays roumains a secoue - par son de­
roulemen t, par l'energie revolutionnaire 
dont ont fa it preuve les rnasses, par ses 
objectifs fondarnen taux - les fon dements 
memcs des relations feo dales qui freinaient 
le progres el notre societe, rnarquant le 
debut cl'une nouvelle etape dans le develop­
pement socio-economique des pays rou­
rnains, dans la lutte pour la liberte et la 
justice sociale, pour la realisation de l'unite 
nationale et l'edification de l 'Etat national 
unitaire roumain, pour la liquidation de la 
domination etrangere et la conquete de l'in­
dependance ct de la souverainete de notre 
patrie. 

materialisation de son programme. Le ca. 
marade Nicolae Ceauşescu montrait: ·La 
r evolution a r evele au monde entier IJ 
grande volonte ele Iiberte et d'independance 
du peuple rouma in, sa clecision inebranlable 
ele briser le joug de l'oppression sociale 11 
de la domination etrangere, de mener une 
vie libre et cligne, de parliciper, aux coti\ 
des autres na tions, au developpement de la 
civilisa tion humaine. Les Iuttes revolutioo· 
naires de 1848 ont aff irme le droit sacre du 
peuple roumain a l'exis tence independante, 
sa cl ecisi-on d'a ller du pas des idees avan· 
cees de l'epoque, de suivre fermement Ia 
voi e el e la democra tie et du progres„ '· 

Nous devons ă la revolution un impor­
tant legs politique et rnilitaire. L'evolution 
ulterieure a 1848 de la Roumanie est la 

En effet, la Revolution de 1848 a ele un 
occasion d'affirmation puissante de !'orga. 
nisme national unitaire roumain, a/conso­
lide le sentiment des Roumains d'aj)partenir 
a une seule enti te ethnique et nationale, a 
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triompfe de la solidarite nationale contre 
le separatisme confessionnel. 

2114 mai. Reunion des representants des 
Roumains transylvains a la cathedrale de 
Blaj pour rcdiger le programme revolu­
tionnaire. Simion Bărnuţiu souligna dans 
son briliant diseours la neeessite de 
l'union des Roumains dans une nalion 
politique inclependante : „la nation rou­
maine fait savoir aux nations cohabi­
tanles qu'cn voulant se constituer et 
s'organiser sur des bases nationales, elle 
n'a pas l'espril hostile contre cl'autres 
nalion /.„/ La nal ion roumai ne ne veut 
pas r6gner sur d'autres nations ; lle ne 
soupporlera pas d'etre soumise a d'au­
tres, mais elle cxige des droils cgaux 
pour toutes Ies nations" . 

3115 - 5117 ma·i. La Grande Assemblee 
Nationale des Roumains transylvains au 

hamp de la Liberte de Blaj ou pren­
draicnt part 4'.l OOO de Roumains-, pour la 
plupart ci s paysans, aussi bien que des 
reprcsenlants des Roumains ele Valaehie 

et de Molclavie. Ils ont discute et adopli 
la Petition nati.onale - programme redigi 
sur la fois des principes contenus par" 
discours de Simion Bărnuţiu - , qui pri­
senta lcs principales revendications de la 
nalion roum aine : l'independance nalic· 
nale en sens politique, le droit de repri· 
sentation proportionelle dans la D1ele 
l'adminislration de la juslice, !'autonom. 
des cleux Eglise, l'abolilion du servagt 
sans payer de cledommagement, la libe.r~ 
de l'incluslrie el du commerce, l'abohtion 
ci · S corporations, liberlc ele la presse et 
ele la parole, la li berte individuelle et de; 
reu nions, garcle nationale, le developpe­
ment de l'ens6igncment roumain ; la ques­
lion de l'union avec la Hongrie" derai: 
etre disc~1te sculcmcnt aprcs la reconna'.s· 
sance de la nalion roumaine etc. En 
exprimant leur senlimenls nationaux, le; 
m asses des participants ont exige - selo' 
le temoignage ele N. Bălcescu - de 
s'unir au „Pays". 



firme les fondements solides de la con­
co~ence ct de la solidarite nationales. 
SCl 

Veritable synthese des a~pirations socia­
Ies et nationalcs, moment. importa!1t d~ns 
l'affirmation de natre nahon, la ,1:-e:-rolut.wn 
de 18-18 a accelere le proccss~s d ed1f1catwn 
de Ia Roumanie moderne. Tirant. Ies ~on­
clusions fondamenta l~s de la preparat.10n, 
J'organisation et le deroulement de la revo­
lution, 1 icolae Bălce~c_u soulignait claire­
ment Ia necesite impencuse que Ies forccs 
progressistes parvinsscnt a concretiser deux 
objectifs politig ucs non s.eulement pre~s~1~ts, 
mais aussi revetant une Hnportance dec1s1ve 
pour Ies destine;s <:Je. l ~ n~tion roumaine : la 
rcalisation de 1 unite etatique et la con­
quete de l'independance d'Etat. „Cette re­
volution une fois terminee - ecrivait-il -
il y en avait encore deux a faire : une re­
volution pour l'unite nationale et, piu tard, 
une revolution pour l'independance natio­
nale, pour que la nation rentrât plcinc­
ment dans ses droits na turels» 2. 

L'ideologie et la culture de Ia genfration 
de 1848, les puissantes traditions democra­
tiques, Ies ideaux d'union et de liberte na­
tionale, nourris par Ies couche Ies plus lar­
ges de la societe et amplifies et eleves â 
des degres d'effervescence toujours supe­
rieurs par les forces progressistes des de­
cennies suivantes ont marque de leur sceau 
l'evolution du peuple roumain a l'epoque 
moderne. 

La Revolution de 1848 dans Ies pays rou­
mains est - compte tenu de sa nreparation, 
de son deroulement et de ses effets - une 
source intarissable de conclusions ct enseig­
nements d'ordre politiquc et mili taire, que 
Ies penseurs ont amplement mis a profit 

depuis . La materialisation des objectifs so­
ciaux et nationaux du programme unitaire 
de la revolution, dont dcpendait l 'avance de 
natre societe sur la voie du progres et de 
la civilisation, a souleve nombre de pro­
blemes d'ordre militaire concernant la de­
fense des conquetes revolutionnaires, la 
lutte contre l'invasion ctrangere. Les revo­
lutionnaires roumains consideraicnt â juste 
titre que pour accomplir cette mission, pour 
resister â l'invasion probable de forces re­
pressives - dont Ies effectifs et Ies dota­
tions etaient sensiblement superieurs par 
rapport aux effectifs et aux dotations de 
natre armee - il etait absolument neces­
saire d'y entraîner Ies masses (comme il 
eta it arrive en 1784 et 1821). Il convient de 
remarquer que, bien preparee du point de 
vue politique et militaire, ayant eu â la fois 
un caractere socia l et un caractere natio­
nal, la Revolution de 1848 a fait prendre 
Ies armes ces classes et categories sociales 
qui representaient la majorite ecrasante de 
la population, interessces â la profonde 
transformation interne, â la modification du 
statut international du pays. 

D'autre part, ! 'ample programme de trans­
formations economiques, sociales, politiques, 
etc. preconise par Ies rcvolutionnaires n e 
pouvait ignorer l 'armcc. Les succes de la 
propagande revolutionnaire parmi Ies offi­
ciers, la signification que l'armce avait 
acquise en tant qu'expression de la renais­
sance nationale, ont determine les leaders 
du mouvement de 1848 â considerer !'orga­
nisme militaire comme un des facteurs de­
cisifs de la victoire. La revolution a mis 
en eYidence la justesse de cette vision, des 
efforts deployes en vue d'attirer l 'armee 

18130 mai. Article du George Bariţiu 
publie dans „Gazeta ele Transilvania" ou 
il protesta contre l'incorporation ele la 
Transylvanie â l'Hongrie, acte politique 
vate par la Diete ele Cl uj â 17 /29 mai. • 

8120 mai. L'assemblee populaire de 
Bucovina sous la presidence du Eudoxiu 
Hurmuzaki, â laquelle prendraient part 
des representants des toutes les nationa­
li!Cs; on redige un programme q ui de­
vient ultcricurement la Petition du pays 
de juin. 

12124 mai. Sous l'impression profonde 
de la Grande Assemblee de Blaj, les re­
volulionnaires de Moldavie - parmi les­
quels Vasile et Ion Alecsandri, C. Negri, 
Al. Russo, George Sion, Zaharia Moldo­
veanu etc. - ont rcdige a Braşov Ies six 
pornts du sermcnt revolutionnaire secret 
inlitulc Nas princlpes pour reJormer la 
~atrie . Hs inscrirent dans ce programme : 
l aboM1011 des servitudes feodales, la dis­
tnbutmn de terre aux paysans sans payer 
de . dedommagement, l'abolition des pri­
v:l.eges, l'cdification des „institutions 
d Etat ~u.r Ies principes de liberte, egali te, 
fratern1te„, ainsi que l'union de la Mol­
dav~e et de la Valachie en un eul :Etat 
indepenclant roumain". 

Il souligna : „Le sort de la nation rou- :fl 
maine se deciclera a Bucarest et Iaşi, pas :::> 
~1 Cluj, pas meme a Blaj ou â Bucla". O 

29 mai /10 iunie . „vViener Zeit ung", le i3 
journal oficiel Jc la monarchie, publia g 
le protest de la nation roumaine face a O 
l'opinion publique ele tout le monde con- Z 
tre l'union ele la Trnnsylvanie avec ~ 
l'Hongrie : „L' union de la Transylvanie, J: 
proclamee contre n'importe lcq uel droit u 
ele l'homme, est prive de valabilitc, et :fl 
l es tribuneaux du manele entier do ivent .ffi 
;:~~~~~i~î!~:~ la justesse ele la protestation ~ 

9121 juin. L'assemblee populai:·e ele Is­
laz marque le debut ele la rcvolution en 
Muntenie. On y presenta aux masses 
populaires la proclamation du Comite 
revolutionnaire, son programme cl'action, 

• 
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aux cOtes des forces progressistes (qui con­
naissaient la receptivite des militaires, offi­
ciers et soldats, aux courants novateurs), 
de l'utiliser comme l'instrument principal 
dans la lutte pour le pouvoir politique, dans 
la consolidation des conquetes revolution­
naires et la defaite de la reaction interne, 
des forces contre-revolutionnaires etrangeres. 

Le succes des efforts d'attirer l'armee aux 
câtes des revolutionnaires a constitue un 
moment essentiel dans la preparation du 
mouvement. Elle n'a pas trompe la con­
fiance qu'on lui avait faite ni a !'etape ini­
tiale de la revolution en Valachie - de­
clenche le 9 juin 1848 a Islaz, le mouvement 
revolutionnaire, auquel les militaires ont 
participe de maniere active, a entraîne, des 
Ies premiers jours, la plupart des soldats -, 
ni au cours des trois mois de gouverne­
ment revolutionnaire, quand l'armee a ac­
compli les missions qu'on lui avait confiees. 
L'echec des complots contre-revolutionnaires 
du 19 et du 29 juin 1848 s'explique en 
grande mesure par l'intervention prompte, 
aux câtes des masses populaires, des trou­
pes devouees au Gouvernement provisoire. 
Le but et la volante de l'armee valaque, 
des regiments de gardes-frontiere transyl­
vains ont ete de defendre et de consolider 
le pouvoir revolutionnaire, dont l'avene­
ment et le maintien n'auraient pas ete pos­
sibles sans l'adhesion et l'appui de la plu­
part de notre annee. L'attachement de 
l'armee a la cause de la revolution est mus­
tre par les luttes ayant eu lieu a Dealul 
Spirii, contre les troupes ottomanes hostiles 
au mouvement revolutionnaire. Plus de 
30 OOO de combattants se trouvant dans le 
camp de Trojan - ou, a part les masses 
armees et Ies membres de la garde natio-

• 

que revendiquait entre autres : l'egalite 
des elroits, une assemblee representative 
des toutes Ies clases de la societe, prince 
regnant pour cinque ans, responsabilite 
ministerielle, liberte ele la presse, secu­

l::} larisation des biens appartenant aux 
::> monasteres, l'abolition du servage et dis-
0 tribution de terres aux paysans sans 
(; payer de dedommagement etc. Le pro­
g gramme preconisa la defense ferme de 
o !'autonomie du pays et l'interdiction a 
Z toute puissance de dehors de s'immiscer 
~ en ses affaires interieures mais - pour 
:C raisons tactiques - il ne se prononca 
U ouvert en faveur de !'unite et l'indepen-
li) 
w 
ai: 
w 
a.. 
w 
ai: 
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dance, pour ne pas offrir quelconque 
motif d'intervention etrangere. 

11123 jtLin. La revolution eclate a Bu­
carest. „En voyant la perseverance du 
peuple", le prin ce regnant Gh. Bibescu 
se voit force de signer le programme 
revolutionnaire et d'accepter la forma­
tion d'un nouveau gouvernement. Les 
unitees militaires de la Capitale ont re-

na le il y a vai t des uni tes de l'armee act·. 
et de l'armee territoriale - etaient r"' 
mement decides de repousser l'agresser~ 
etrangere, de defendre Ies conquetes de\ 
revolution. Dimitrit:; Bolintineanu avait l'aJ. 
son de conclure retrospectivement: «tout 
nos revo~utions, c';st l'armee qui Ies ~1 
~u o~t heu lorsqu ~u. mo1~s une partie 
1 armee adopte les idees revolutionnaires 
appuie la revolution» 3. " 

La revolution a. illustre. le principe selo: 
lequel se~le la, defens~ .generale, qui reret 
le. car'.1ct.er~ d :ine ver1table guerre popu. 
la1re, eta1t a meme de repousser la contn. 
revolution exterieure, aux effectifs et doi 
tions nettement superieurs. Dans ce sen1 
il convient de souligner comme un fJ 
particulierement important la creation a~ 
câtes de l'armee active et de l'armee 'tern 
toriale,. de structures , mil_itaires de ty~. 
populaire, orgamsees d apres le principe d 
la nation armee, comprenant des represen'. 
tants de toutes les couches sociales: h 
garde nationale et les regiments de pandui 
volontaires 4 en Valachie, l'armee de soldat1-
paysans d'Avram Iancu en Transylvanie 

Du point de vue strategique, il conrien' 
de mentionner la constitution et le fonction. 
nement d'un comrnandement militaire suix­
rieur, auquel les leaders de la revoluli11; 
- le Gouvernement provisoire en Valachit 
le Comite National Roumain en Trans1f 
vanie - ont confie d'importantes missi;n. 
relatives a l'instruction de la population,' 
l'organisation de la defense, ă l'armemen: 
des troupes permanentes et des formation; 1 

de combat constituees selon le modele popu. 
laire, ă la direction generale des operation; 
et actions militaires, a l'elaboration des 
meilleures formes de resistance, ă la reali· 

fuse de suivre l'appel du prince ril:· 
nant de reprimer l'action revolutio~ 
naire. 

13125 juin. Le prince regnant Gh. Bi· 
bescu abdique et quite le pays. 

14126 juin. A Bucarest est constituee le 
gouvernement provisoire, qui devait con· 
d uire le pays jusqu'ă l'election d'un nou· 
veau prince regnant. 

Les premiers decrets du gouver· 
nement provisoire portent sur la creation 
d'un nouveau drapeau national tricoloN 
- bleu, jaune, rouge, avec la de1w 

justice-fraternite" sur l'abolition des 
{:angs civiles et la' suppression de la cen· 
sure, sur la creation d'une garde nai!· 
anale, ainsi que sur l'abolition d: I: 
peine corporelle et de la peine cap1talr 

15127 jitin. L'assemblee au Champ J, 
Filaret (nomme depuis Champ de la ~.i­
berte) ele Bucarest, ou le peuple, prel 

1 le serrnent au programme revoluho~ 
naire et acclama le gouvernement W 
visoire. 

"------------------------------------
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sation dans nos frontieres d'amples ma­
noeuvres en fonction d~s eveneme~ts, a la 
promotion des cadres a tous les echelons, 
comparables ou identiques a ceux ~e i:ar­
mee active, etc. Les structures m1lttaires 
souples et efficaces etaient conformes a la 
fois a la tradition roumaine et aux exigen­
ces du combat moderne, aux regles fonda­
mentales de !'art militaire appliquees a 
l'evolution specifique de la societe roumaine 
au milieu du xrxe siecle. 

La Revolution de 1848 dans les pays rou­
mains est un des moments Ies plus impor­
tants dans l'evolution historique de notre 
peuple. Son importance consiste dans l'ef­
fort de resoudre les problemes fondamen­
taux de la societe roumaine de l'epoque, 
d'une etape decisive dans l'evolution de 
notre nation. L'histoire de la Roumanie 
entre 1848 et 1918 est la materialisation 
successive des principaux desiderata de la 
revolution. Les fondements du developpe­
ment de la societe roumaine sont, en fait, 
ceux preconises par les programmes revo­
lutionnaires ; l'evolution de la Roumanie 
moderne est la concretisation des demandes 
formulees a Iaşi, Blaj, Islaz, Lugoj, Braşov 
et Cernăuţi. Le secretaire general de notre 
parti, le camarade Nicolae Ceauşescu, mon­
trait que la Revolution de 1848 dans les 
pays roumains «a donne une nouvelle im­
pulsion au developpement capitaliste de 
notre societe, a ouvert la voie a d'impor­
tantes transformations dans sa structure, a 
l'accomplissement d'ideaux fondamentaux 
de notre peuple. Elle a allume la flamme 
ele J'esprit revolutionnaire dans Ies pays 
roumains, a rendu encore plus profonde la 
conscience nationale du peuple roumain, la 
conviction des habitants des trois pays rou-

La deuxieme assPmblee populaire ele 
Lugoj ou participaient 12 OOO de Rou­
mains. Au Champ de la Liberte d'ici 
on exprima la volonte ferme d'instituer 
une aclministration nationale en revendi­
quant: l'armement du peuple - Eftimie 
Murgu etant elu capitaine supreme de 
Banat . -, le clroit d'utiliser la langue 
roumame dans l'administration et l'ar­
mee, l'independance de l'eglise. Le peuple 
P'.e.ta serment „pour garder la frater­
mte, la patrie et la nationalite roumaine". 
Le gouvernement hongrois n'acceptera ces 
rcvenclications. 

mains de la necessite de !'unite nationale 
dans Ies frontieres d'un seul et meme 
Etat» Ci. 

Sur le plan militaire, Ies enseignements 
de la revolution seront approfondis au cours 
de la decennie suivante meme, lorsque Ies 
exigences objectives du developpement de 
la societe roumaine reclameront la conso­
lidation de !'organisme militaire national 
son developpement unitaire par l'augmen~ 
tation et le renforcement des effectifs de 
l'armee active et de l'armee territoriale. 
Aussi a-t-on cree un cadre qui assurât l'ar­
mement et l'instruction d'effectifs toujours 
plus nombreux, a meme de defendre Ies 
frontieres du pays. C'est le grand merite de 
la generation de 1848 d'avoir realise une 
synthese entre l'experience plusieurs fois 
seculaire de la lutte pour la defense de l'in­
dependance et Ies nouveaux principes d'or­
ganisation et d'action militaires, synthese 
qui allait constituer le fondement du sys­
teme militaire national roumain moderne. 

1 Ntcolae Ceauşescu, România pe drumul cons­
truirii societăţii socialiste multilateral dezvoltate, 
voi. 8, Buca rest, 1973, p. 463. 

2 Nicolae Blllcescu, Opere, voi. IV (Corespon­
d.enţă, Scrisori, Memorii. Adrese. Documente. Note 
ş1 materiale), ediţie G. Zane, Bucarest 1964 
p. 277-278 , ' 

3 Dimitrie Bolintineanu_ 11 februarie sau istoria 
a trei ani precedată de domn! regulamentari, 
Bucarest, 1879, p. 54. 

' Istoria militară a poporului român, vol. IV, 
Bucarest, 1987, p. 288-302. 

• Ibidem, p. 309-318 
• Nicolae Ceauşescu, România pe drumul de­

săvirşirii construcţiei socialiste, vol. 3, Bucarest, 
1969, p. 294. 

• 

19131 juin. Le gouvernement provisoire 
est arrete a la suite d'un complot de la 
reaction interieure avec l'aide des colo­
nels Ioan Odobescu (chef ele l'armee) et 
Ioan Solomon ; l'action energique des fil 
masses populaires, ou se distingua Ana :::> 
Ipătescu, de liberer le gouvernement pro- § 
visoire. g 

28 juin/10 juillet. L'entree de l'armee 
lzariste en Iaşi. 

30 juin/12 juillet. L'intervention prompte 

o z 
~ 
::c 
u 

et energique des masses bucarestoises 
restaura pour la deuxieme fois le pou- fil 

ai: 
voir revolutionnaire ; le gouvcrnement ~ 
provisoire pouvait se retourncr et Ies ~ 
dcux colonels traîtres, Ioan Odobescu et 
Ioan Solomon etait obliges de s'exiler. 

• 

18130 juin. Des decrets concernant l'or­
ganisation cl'une armee irreguliere des 
dorobanţi (fantassins) et des panclouri 
volonlaires, ainsi que la nomination ele 
G?eorghc Magheru comme capitaine ge­
neral des troupes irregulieres des doro­
banţi. et des pandouri volontaires ainsi 
q~e mspecteur general de la garde na­
honale. 
____________________________ cs_u_a_e_ p_a_g_e_ 4_6>_iii1"' 
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TEMOIGNAGES ETRANGERS 

«LA NATION ROUMAINE 
A LE DROIT DE VIVRE PAR 

ELLE-MEME, POUR ELLE-MEME~ 

Les revendications sociales et poliliques 
inscrites au programme ele la revolution 
roumaine de 1848, la vaillance, l'heroisme 
et l'esprit du sacrifice manifestes par les 
masses populaires dans lew· affrontement 
avec les forces de la r eaction ont eveille 
un interet particulier a l'echelle europcenne, 
valant au peuple roumain l'admiration de 
l'opinion publique, des milieux progressis­
tes, qui ont eu ainsi l'occasion de connat­
tre, â un moment crucial, une nation en 
pleine affirmation. La presse ctrangere a 
suivi avec beaucoup d'interet les evcnc­
ments qui se deroulaient dans les pays rou­
mains, manifestant de la sympathie pour 
la cause du peuple roumain. En Frnnce, 
«Le Siecle» et «Le Journal des clcbals» ont 
amplement reproduit dans le urs colonnes 
les previsions des 35 articles el e la P cti­
tion-Proclamation ele Iaşi, la con siclerant 
comme une veritable charte du pays L. A 
Lemberg, Augsbourg, Naples, Paris et Vicn­
n e, les journaux faisaient etat clu clc­
clenchement de la revolution â Bucharest : 
la presse considerait qu'il s'agissa it d'un 
„mouvement populaire» conduit par ele jeu­
nes boyarcls, marchancls et officiers, q ui 
avaient obli ge le prince r egnant Gheorghe 
Bibescu a approuver une Constitu t ion au x 
ter;nes de laquell e, en fa it, on proclamait 
la Republique 2• Le deroulement des evc­
n ements r evolutionnaires dans les pays rou­
m a ins Valachie et Transylvanie, les clocu­
ments p ublies dans la presse ele l'epoque 
a u suj ct ele nombreux aspects du passe du 
p euple roum a in qui justifiaient la legiti­
mite de l'accomplissement de l ' ideal na ­
tional, celui de l'unite de la nation roumainc. 
«La Reforme» estimait qu'il etait clair que 
«les Vaiaques, les Molclaves et Ies Tra nsyI­
vains se considerent comme et se font ap­
peler tous Roumains, c t q ue le territoirc 
clepuis longtemps temoin ele leur clouicur 
est la Rouma nie» 3. Le meme quoticlien 
fran<;ais s'elevait ă. la defense de la «noble 
et genereuse» n at ion roumaine, consideran t 
q ue nul ne pouvait contester le clroit ele cel­
le-ci de s'affranch ir cl' une tutelle etran­
gere estimee comme «Odieuse» (il s'ag issait 
d u protectorat tsariste - n.d.l'a) ; aussi le 
journal affirmait-il que la nation roumaine 
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avait le droit «de vivre par elle-meme, pour 
elle-meme». Apres le dcclcnchement de I· 
r cvolution ă. Bucarest, «La Reforme„ ecn. 
va it que l 'unite d'action des Roumains dl'I 
trois provinces etait necessaire afin d'assurer 
une resistance adequate â la reaction "· Le 
22 juin, l'«Allgemeine Zeitung„ d'Augsbourg 
ccrivait que ~<le p euple roumain de toul5 
les provinces desirc s'uni r pour formcr un 
scul pays» "· 

Les colonnes des journaux europeens corn. 
prenaicnt de nombreuses nouvelles relalive, 
aux rapports entre la rcvolulion du pars 
rouma in ele Transylvanie et la revolul ion 
cn Hongrie . 11 convient ele remarquer qll. 
la presse etrangere avait saisi l'importanct 
ele la protestation energique des Roumain1 
transyl vai ns a l'egarcl ele la rnesure arbi­
trai re ele la Diete ele Clu j concernant l'an· 1 

nexion de la Transylvanie a la Hongrie 
En ce sens, un journal parisien insistit sur 
l e vif emoi qui r egnait parmi les Roumains 
de Transylvanie, lesquels voyaient menanti 
leur programme revoiu tionnaire 6. 

Le journaliste Hippolyte Desprez avait ell 
des le debu t de l'annee 1848, I'intuition dr 
l 'unite du mouvem cnt rournain nalional. 
Il ecrivait que ce «peuple mutile» ne for· 
mnit, en fait, qu'un «Seul corps», ct que 
le vasle territoire qui le comprenait dans 
sa totalite et son uni te s'appelait la Rou· 
m a nie. Hippolyte Desprez etait persuade qui 
chez Ies Roumains, b ien que rlivises en des 
provinces opprimees par des monarchies 
absolues, il existait un e communautc fra· 
t ernelle cl'ideau x en ce qui concernait l'C­
mancipation et l'union, et que la consciem:t 
des Rouma ins d'a ppartenir â un c seule et 
meme nat ion ava it etabli entre tous Ies 
pays roumains des lie ns cl'itlees et cl'inl~ 
rets bien plus soliclcs quc ceux du sang ' 

Eloquen ts e taient Ies temoignages des of· 
fici ers fran<;ais Sa bat ier et Dessaint, affec­
tes a u service special ele l'amba~adeur 
fra n<;ais a Cons lan ti nopie. Ceux-ci etment 
arrives a Bucarcst le &/'18 aoiit 1848 et a· 
vaient aussitot contacte Ies leaders re1•olu· , 
tionnaires roumains. Apres avoir analyse Ies 
demandes aclressees â la Sublime-Porte par 
le gouvernement provisoire, Sabatier . resla 
impressionne par l 'aspiration des revolu-



fonnaires roumains a une large autonomie, 
c:uasi-iclentiq ue a l'indepencl~nce pro1~rement 
dite, Ja considerant comme JUSte et leg1t1_me. 
II soulignait que cleux des r.eve~d1cahons 
arclC?ntes de Molclo-Valaq1;1es. 1 ava1ent par­
ticulieremenl impresswnne, a savo1r. celles 
visanl l'union des deux pays roumams ele 
Valachie el de Molclavie en une seule en­
tite politique et l'election d'une_ pri_nce cle­
\'ant Ies cliriger sous la suzerarnete de la 
Porte ainsi que celle relalive ă la garan­
lie cie la protection colleclive qu'elaient 
crnsees Jeur accorder Ies grancles puissan­
ces de !'Europe. Aussi aclmirail-il 1<1 vigueur 
clu sentiment nalional des Roumains, la 
fierte qu'ils liraient ele leur origine latine 
ct Jeur aspirations vers la reconstitution 
tic l'ancienne Dacie 8. 

L'unile cl'objectifs ele la rcvolution rou­
maine de 1848 dnns toutes les provinces 
ctait egalemenl relevee par l'hommc politi­
que liberal hongrois Miklos Wesselenyi, qui 
rcriva it: «Leurs plans et leurs espoirs (d es 
revolutionnaires roumains - n.d.l'a) vi­
scnt leur union future en un seul Etat na­
tional, cn un pays ele toules les populalions 
rnlaques ayant unc origine ct une langue 
communes». Cel auteur monlrait quc les 
aspirations des Roumains de Moldavie, de 
Valachie, de Bucovine, ele Bcssarabie et ele 
Transylvanie reposaienl «sur leurs elroits 
sur leur patrie de jadis, de leur propriete 
originaire - jamais pcrdue, mais seulement 
alienee par l'oppression et usurpce - et 
sur mainls autres clroils ele la memc na­
turc» B. D'aillcur:, cctte unite des aspira­
tions sociales ct, surtout, nationales a consti­
tuc la cause principale de l'intervcntion 
militairc des empires voisins. Essayanl ele 
justifier l'envoi de troupcs p::iur reprimer 
la re\'olution roumaine, le gouvernement 
imperial de Pelersbourg informait les gou­
\'ernements et l'«opinion publique europcen­
ne» du clesir des .Roumains de secouer, par 
la revolulion , le joug de la domination 
~trangere et ele s'unir pour fonner un seul 
Etal national et independant sur le ter­
ritoire ou ils se sont formes' en tant que 
peuple. «Leur plan d'avenir e ·t , d'ailleurs, 
evident. Il ressort de leur progra.11me et 
leurs proclamations n 'essaient pas de le ca­
cher. Ce plan consiste ă restaurcr ( ... ) leur 
nalionalile antique, c'est-ă-dire a ccsser d'e­
tre des provinces et a se c:insliluer, sous 
le nom de Royaume daco-romain en un 
nouvel_ Elat, separe et indepencla~t. <1 la 
formation cluqucl ils invilcnt 1 urs [rcres ele 
Moldavie, de Bucovine, ele Transylvanie et 
de Bessarabie» '°-

Les correspondants ele presse ont pre ·cnle 
ample1_ne!1l l'acharnemen l clonl le peuple rou­
ma1~ eta1l decide a clefenclre caute que coule 
la rcvolution contre l 'interven tion des troupes 
~lrangeres. Le~ journaux ele divers pays eu-
10peens relala1ent que, a Bucarest, le gou­
vern~ment provisoire preparai! la resistance 
a~·mec nvec des forces disposees dans des 
reg10ns de montagne. «Le peuple roumain, 
se voyant ainsi abandonne et trahi de toutes 

parts, s'est decide a une mesure extreme, 
qui seule peut les regrouper afin ele garantir 
la sauvegarde des libertes d'une nation. La 
mobilisation en masse a ete proclamee et les 
volontaires accourent de toutes parts. 16 OOO 
hommes se sont deja constitues en une ar­
mee et se trouvent concenlres en des loca­
lilCs sises au pied des montagnes ... en outre 
un corps palriolique de volonlaires a ete for­
me, comprenant les volontaires les plus de­
cidcs. Tous las soldats qui composent cette 
lcgion sont prets ă donner leur vie pour la 
liberle de leur pays, ct aucun el'enlre eux 
n'enlencl survivre ă une defaite ou tomber 
prisionnier ... ». Les lecteurs etaient informes 
quc, ă Bucarest, les habitanls s'etaient ren­
clus aux portes ele la viile afin cl'y empecher 
l'entree des troupes ennemies, ct que des 
corps de volontaires et des masses de pay­
sans, en arme , accouraient de toutes parts 
afin de defendre la Constitution. «Il est 
difficile de prcsentcr dans tout son eclat ce 
moment important : a proximite de Bucarest, 
toute un e population monte la garde devant 
les portes de la ville, rcsolue, enthousiaste et 
prete ă combattre jusqu'ă la mort pour cle­
fendre sa nationalite» 11. Le sanglant affron­
tement cntre Ies pompiers de la caserne de 
Deal ul Spirii et les troupes ottomanes fut 
amplement presenlee par Ies journaux ele di­
vers pays cl'Europe. 

A l'automne de 1848, des journaux fran­
c;ais, allemancls et italiens informaient leurs 
lecteurs sur les debats qui avaient lieu dans 
le Parlement revolutionnaire ele Pest au su­
jcl ele l'attiludc a adopter par les Hongrois 
<.i l'c'gard des autres nationalites de Transyl­
vanic el cxprimaicnt des opinions relatives 
aux voies suscep libles ă conduire ă la paci­
ficalion nationale en Transylvanie. Ainsi, 
!'organe de prcsse «Giornale del R gno elelle 
due Sicilie„, paraissant a Naples, affinnait 
que «Si Kossuth et ses collaborateurs se 
rendront compte de la faillite de la politique 
q ui a ete mcnee jusqu'â present et agiront 
nfin d'acc:ircler des clroits egaux aux autres 
nalionalites aussi, ce ne sera qu'ninsi que 
la rcvolution pourra etre sauvee» 12• Commen­
tan t le contenu du Memoire adresse par la 
nalion roumaine, le 13/25 fevrier 1849, ă 
l'empereur de Vienne, document par lequel 
l'on posait comme legitime la co:istitulion 
de la nation roumaine en organisme etatique 
unilaire clan. le cadre de la monarchie des 
Habsbourg, la presse viennoise prevoyait 
que «les fronlieres enlre celte Roumanie 
nouvellc et Ies aulres pays roumains s'effa­
C'eront el ainsi l'on vera se constituer un 
puissanl empire claco-roumain» 13. 

Cc sonl 1•1 des preuves incontestables du 
fait que, en ccs mois-lâ pleins d'evenemcnts 
des plus clramatiques, l'opinion publique eu­
ropcen ne a considere avec une attention par­
liculiere le peuple roumain, lequel luttait 
pour la justice sociale et la liberte nationale. 
Ce sont clonc des preuves que la revolution 
roumainc de 1848 fut non seulement un epi­
sode ele natre histoire nationale, mais aussi 
un episode imporlant de l'histoire de l'Eu-
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rope. Le phenomene revolutionnaire dans 
l'espace roumain fut le produit de l'evolution 
historique de la societe de l'espace geo­
graphique carpato-danubien-pontique, mais, 
en meme temps, s'inscrivit dans le mouve­
ment generalement eurpeen. 

Commandant GHEORGHE VARTIC 

' Cf . Constantin Şerl3an. Ecoul revoluţiei de la 
1848 in presa europeană a vremii dans Revoluţia 
de la 1848 in ţările române, Editura Academiei 
R. s. România, Buca1·est, 1974, p. 187. 

2 Ibidem. 
a Cf. Dumitru Suciu, Ecouri ale s\iuaţiei poli­

tice româneşti în presa franceză (1848) dans An ua-

I 

rul_ Institutului . de Istorie din Cluj xrn 
Editura Academiei R. S. România, p. 147 ' 197G, 

'•Ibidem 
' Constantin Şerban, op. cit., p . 188 
G Ibidem 
' HyppoLyte Desprez, La Moldo-Vlachie 

mouvement roumaln dans Revue des Deu:r Mo~de~e 
Jamner, 1848, p. 108. · 

a Cf. C. CoLescu-Vartic in 1848. Zile revoi 
1
. 

nare Bucarest, 1892, pp. 783-784. uio-
9 Cf. Cornelia Bodea 1848 la români. o ist 

in date şi. mărturii voi. I , Edtiura Ştiinţi/ier' ' 
En.c1cloped1ca, Bucarest, 1982, pp. 241-243 

10 Ibidem, voL. II, pp. 811-812, 813 · 
" Cf. Constantin Şerban, op. cit., p. 194 
" Ibidem, p. 198. · 
13 Cf. Ştcţan Pasctt. Făurirea statului nailon•' 

un_1t~r roman. vol. I. Editura Academiei R.S. Ro. 
mania, Bucarest, 1983, p. 123. 

ECHOS VIENNOIS 
Le premier journal viennois a avoir fait 

etat de la victoire de la revolution en Vala­
chie fut le «Wiener Schnellpost», dans son 
numero du 5 juillet 1848. La nouvelle allait 
etre reprise par l'autres journaux : «Der 
Volksfreund» et «Der Demokrat". La plus 
ample relation des evenements parut dans 
le «Wiener Schnellpost» du 11 juillet, sous 
le titre «Revolution a Bucarest sans effusion 
de sang». Apres avoir caracterise l'atmo­
sphere de la capitale valaque, le journal 
concluait : „A Bucarest regne un grand 
enthousiasme». 

Peu apres, le public autrichien a pris con­
naissance ele la «Constitution» roumaine, 
c'est-a-dire des 22 points ele la proclamation 
d'Islaz, qui furent publies par la «Wiener 
Zeitung» du 15 juillet. Les nouvelles ele l'ab­
dication et ele la fuite du prince regnant 
Bibescu furent egalement publiees dans les 
journaux ele Vienne, a savoir par le «Volks­
freund» du 11 juillet et par le «Demokrat» 
dans son numero du lendemain. L'importance 
des eventements qui avaient lieu dans le 
pays roumain ele Valachie avait ele parfaite­
ment saisie par la presse de la capitale 
autrichienne ; aussi pouvait-on lire dans le 
«Wiener Schnellpost» du 15 juillet: «Un e 
nouvelle victoire de la liberte et du clroit 
sacre les peuples». 

Les journaux viennois enregistrerent avec 
satisfaction la mise en echec des tentatives 
de la reaction de renverser le gouvcrnement 
revolutionnaire. Dans «Die Presse» du 19 
juinfler juillet on soulignait : «La reaction 
a ete totalement ecrasee par la garcle na­
tionale non armee et par le peuple.» Le 
meme journal informait ses lecteurs que, a 
Bucarest, a un moment donne. l'on avait ou­
vert le feu sur Ies masses et il y avaient eu 
sept morts. Un reportage ecrit avec beaucoup 
ele sensibilite et, en meme temps, ele vigueur, 
decrivait Ies obseques des victimes ele la 
reaction, occasion â laquelle 20 OOO personnes 
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ont exprime leur determination revolution· 
naire. 

La maniere dont a ete dejoue le second 
complot contrerevolutionnaire etait relall'l? 
par «Die Presse» dans ses numeros du 31 
j uillet et du 3 aout. Le journal avait obtenu 
cleux correspondances directes ele Bucar~I 
relatives aux evenements du 29 juin /li 
juillet. On y mettait en eviclence le grand 
mouvement populaire qui s'elait manifesli 
dans la capitale ele la Valachie sous le slo­
gan «A bas Ies traîtres de Dieu et de la 1 

Patrie!». La «Wiener Zeitung„ du 26 juillel 
ecrivait que «le 12 (juillet), au mouvemenl 
participerent tous les commen;:ants et la 
classe ouvriere». „Der Volksabend·„ dans 
son numero du 2 aout, annon\:ait que ·le 
calme s'est ele nouveau installe et les mem· 
bres du g::iuvernement (provisoire) ont Tl" 

pris leurs activites quoticlienncs». 
La presse de Vienne a egalement saisi la 

volante manifeste d'w1ion des pays roumains. 
Le 9 aout, l 'on pouvait lire dans le «Vo_Iks· 
freuncl» : «Encore quelques journees de tena· 
cite, !Jeut-etre encore quelqucs larmes, _et 
alors la Roumanie sera grande, libre el pU!s­
sante». 

Plusieurs articles soulignaient la valonii 
inebranlable des Roumains de rester libres. 
Ils etaient resolus, le cas echeant, ele „mou· 
rir pour defendre la liberte que ses Iii'.. 
apres une menace de 18 sieclcs, ont enfm 
acqui se» - montrait le journal «Der fJ"t'J· 
mi:t tige» ci u 11 aou t. „D ie Oesterrc1ch1sdie 
Biene» du 19 juillet concluait: „Les Rou· 
mains cleviendront libres, tels que l'ont ele 
leurs parents et leurs aieux.» 

Une serie ele reportages contennienl des 
eloges â l'aclresse du Gouvernement l'ron· 
soire, lequel avait supprime la censure, avml • 
aboli Ies rangs et Ies titres des boyard' 
avait aboli les punitio'1s corporelles, etr 
Cependant, le principal probleme social_ d! 
la revolution elait celui ele l'affrancI11sse-



ment des paysans et l'altribution de terres a 
ceux-ci. «Die Presse» soul1gnait dans son nu­
mero du 23 aout 1134~ que „1~.s pa~sans rece­
vront Ies droits qu1, JU~qu a present, . leur 
avaient ele ravis», tand1s que, la «W1ener 
Zeitung» du 23 j1;1ill~t att1~·a 1t 1 atte~t.1on sur 
Ies prob!Cmes qUI decoula1~nt. de 1 aJoUrn e­
menl de l'applicat10n de 1 arbcle 13 de la 
Cons li tution. 

Les journaux viennois et.aiei;t parfaitcment 
ron~cienls des dangers qm clecoula1ent, pour 
Ir ucces de la revolution roumaine, du carac­
trre rcaclionnaire des regimes e n place da ns 
J'Empire otloman ct da ns la .Russie .de · 
tsars. Cependant, 1Js ont eu - a tort, cv1-
dcmmcnt - confiancc dans les manceuvrcs 
dilaloires ele la Porte, esperan t que celle-ci 
alla it finalement reconnaître la Constitulion. 
Dans le „Demokrat» du 2 septembre l'on 
faisait, par exemple, credit a des rumeurs 
qui soulenaient que le Sultan eut sanctionn c, 
sur une inlervention des Britanniques, lcs 
rcvendicat ions roumaincs. Le «Volksfreuncl» 
estimait, le 7 septemb re, que «la reaction est 
totalement tlesarmee.„ Les memes opinions 
ctaient exposees dans les colonnes des jour­
naux «Der Raclikale», „Die Rcform», ele. 
J\Jais quelques jours plus tarei suivit le dc­
senchantement. Le 30 septembre, «Der Ra­
dikale» mentionnait, se referant a un e cor­
rcsponrlance re<;:ue ele Bucarest, q ue «lcs 
cnnemis de la patrie ont obte nu ă Constan­
tinople une victoire de taille», Et, e n effet, 
Ies doleances roumaines venaient d'etre rc­
jetees. 

Les tragiqucs evcnemcnts ele septembrc 
ont occupe un espace ample dans les co­
lonnes ele la presse ci p la capitale aulrichi­
enne. La «Wiener Zeitung» du 6 octobre ren­
clail compte du declenchement de l'action ele 
Fouacl effencli. Plusieurs articles faisaient 
ctat du rassemblement populai re du 6/ 18 
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sep lembre, ou le peuple avait exprime sa 
cle termination de maintenir sa <<Constitu­
tion». Cette realite a ete soulignee par «Der 
Raclikale» dans son numero du 30 septem­
bre, ou l'on mettait aussi en evidence Ies 
conditions marâtres dans lesquelles se de­
bat la it le peuple roumain. «Abandon nes par 
loutes les puissances europeennes, ils (les 
Roumains - n.cl.l'a) sont obliges de defen­
dre peul-elre meme leur existence clevant 
clE'UX puissances hostiles». «Die Presse» et 
«Gerad' a us» relevaient dans leurs numeros 
d u 11, respectivement du 17 octobre, l'abne­
gation les masses, lesquelles avaient oppose 
une rcsistance rcsolue aux envahisseurs, 
evoquant la balaille livree par les pompiers 
ele Bucarest contre les troupes ottomanes 
qui voulaient penetrer dans la ville. A ega­
lcment ete signalee l'cntree des troupes tsa­
ristes dans le pays roumain de Valachie. 

Toute l a presse clemocratique viennoise a 
condamne l'intervention etrangere. Le 30 
septembre. «Der Radik.ale» ecrivait que l 'ac­
tion militaire ottomant evait ete «COntraire 
ă toutes Ies capitulations tcraites qui regle­
mentaient les rapports entre la Porte et Ies 
pays roumains - n.cl.t.) et aux traites con­
dus entre la Porte et la Russie». «Der Frei­
mtitige» concluait, le 8 octobre, que «Le 
droit du peuple a ele lese». 

Plusieurs journaux ont mentionne la re­
sistance organisee dans le contree de Vilcea. 
Le 17 octobre, «Gerad' aUS» annon<;ait ses 
lecteurs que le resistance conlinuait «Sous la 
direction du vaillant chef des pandurs, 
Magheru». Le 20 octobre, «Die Presse» souli­
gna it que «Le combat est tres inegal, mais 
Ies Roumains veulent faire savoir ă la con­
science europeenne qu 'ils sont effectivement 
uignes ele s'acqerir la liberte». 

EUGEN GLtJCK, clocteur en histoire 

Nous pouvons etre fiers de notre passe. Dans des conditions difficiles, notre 
peuple a conserve son etre. Dans cette region du monde, ii a ete un facteur de 
progres et de civilisation, a apporte sa contribution ă l'acheminement vers une 
vie meilleure. 

NICOLAE CEAUŞESCU 

Lorsqu'une nation est riche en ressources economiques, riche en tradi­
tions militaires, riche affectivement et, surtout, riche en sentiments patriotiques, 
cette nation-lă, quelles que soient Ies circonstances historiques, est sure de vaincre, 
car elle est invincible. 

DIMITRIE GUSTI 

La bravoure des solclats est plus importante que Ieur nombre. 
MACHIAVEL 

MAXIMES ET REFLEXIONS 
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55 annees depuis la creation du Comite National Antifasciste ou 

s'aff irma brillamment le jeune revolutionnaire NICOLAE CEAUŞESCU 

LA ROUMANIE SE PRONONCE RESOLUMENT CONT~[ / 
Lf.„FASCfSME El LE REVISfONNISME 

Organisation de masse, 
creee et dirigee par le 
Parti Communiste Rou­
main il y a, cette annee, 
55 ans, le Comite National 
Antifasciste Ro u mai n 
(C.N.A.R.) a milite avec 
toute !'energie contre le 
danger hitlerien-fasciste­
revisionniste, contre les 
tendances expansionnistes 
de l'Allemagne nazie, pour 
le progres et le bien-etre 
du peuple. Durant les 18 
mois de son existence, a 
partir de juin 1933 et 
jusqu'en novembre 1934, 
le Comite National Anti­
fasciste, repondant a une 
necessite imperieuse du 
temps, s'est affirme com­
me une organisation pa­
triotique combative, comme 
un facteur de polarisation 
du mouvement antifasciste 
des larges masses popu­
laires de notre pays. 

L'instauration des regi­
mes de dictature fasciste 
en Hongrie, en Bulgarie et 
dans d'autres pays, ensuite 
la victoire du nazisme en 
Allemagne et l 'avenement 
de Hitler, au deb ut de 
1933, ont engendre de 
grands danger pour la li­
berte, l'independance et la 
souverainete de nombreux 
peuples. 

Le Parti Communiste 
Roumain fut le premier a 
donner !'alarme dans no­
tre pays, se levant resolu-

ment a la lutte pour la de­
fense du pays, contre le 
danger que representaient 
le fascisme et le revision­
nisme. L'ample activite 
deployee par Ies commu­
nistes a la defense des in­
terets majeurs du p uple 
roumain, de l'integrite 
territoriale, de l'indepen­
dance et de la souverai­
nete du pays a trouve un 
terrain favorable dans 
l'etat d'esprit antifasciste 
du peuple roumain, pro­
fondement attache aux 
idea ux de l 'independance, 
de la democratie et de la 
paix, contraire - du fait 
de son esprit traditionnel 
d'humanite - ă la terreur 
et au diktat, a l'in gerence 
brutale dans la vie et la 
tranquillite des peuples. 
Perseverant dans cette 
direction, le Parti Commu­
niste Roumain a reussi a 
ras embler autour de lui 
Ies plus larges couches so­
ciales an tifascistes, la 
classe ouvriere, Ies masses 
paysannes, Ies intellectu­
els progressistes, d'autres 
categorie sociales. 11 a 
elargi ses contacts . avec 
Ies groupements et Ies or­
ga nisations democratiques, 
a etabli des liens avec dif­
feren tes fractions politi­
ques bourgeoises. 

Une expression des prio­
rites que le Parti Commu­
niste Roumain a accordees 

a la lutte antifa ci te a 
ete la creation, en juin 
1933, du Comite National 
Antifasciste, une des pre­
mieres organisations de ce 
genre en Europe 1. Faisant 
ressortir l'importance de 
la creation du Comite Na­
tional Antifasci te et sou­
lignant sa portee hi tori­
que, le journal «Scinteia» 
consigna it en ao(1t 1933: 
«Le Parti communistc ct 
tout le mouvement revolu­
tionnaire saluent cette ac­
tion de lutte contre le fas­
cisme. Le parti commu­
niste appelle tous Ies mem­
bres du parti, tous Ies 
membres de l'organisation 
revolutionnaire, tous Ies 
ouvriers a soutenir infati­
gablement l'action com­
mencce par ce comite»'· 
Mentionnons, puisque sig­
nificative, l'inclusion, dans 
la direction de l'organisa­
tion, des personnalites de 
marque, membres du Parti 
c:immuniste, intellectuels 
patriotes faisant partie 
d'autres partis politiques, 
travailleurs animes d'un 
haut sens civiq ue et pa­
triotique. Afin de consoli­
der le Comite National 
Antifasciste par la pre­
sence d 'elements revolu­
tionnaires provenus des 
rangs de la jeuncsse ou­
vriere, le Secretariat du 
c.c. du P.C.R. a designe 
comme representant de la 
jeunesse de la capitale 
au comite le camarade 
Nicolae Ceauşescu , qui. 
par l'activite dcployee 
dans le cadre du comite, 
a affirrne des hautes qua­
lites de revolutionnaire 
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communiste : couragc, dy­
namismc, perscn~rancc, a­
mour profond de la patri 
et du peuplc, devoucmcnt 
sans bornes cnvers la 
classe ouvriere ct le Parti 
Communistc Roumain. Â 
cote du camarade Nicolae 
Ceauşescu, a la dircction 
du C. .A. se trouvaient : 
Iorgu Jordan, profcsscur 
d'univcrsite, president ; 
Petre Constantinescu-Iaşi. 
professeur d'univcrsitc, 

commc un fondement du 
front uniquc de toutes les 
forccs nationalcs antifas­
cistcs C't an lircYisionnistes. 
L'accord de front uniquc 
condu a Bucare. t, cn 193-!. 

ntrc le Comite National 
Antifasciste, la Liguc du 
Travail t le Parti Socia­
liste Unitaire, Ies succes 
enregistrcs dans la reali­
sation de !'unite d'action 
dans Ies principaux ccn­
tres du pays a l 'occasion 

cl'aclions grevisles, des elcc­
tion a ux chambrcs de 
trm·ail, des rcunions ct de­
monstration antifascistcs 
on t confirme, un e fois de 
plu , la justessc de la con­
clusion quc, dans Ies cir­
constanccs donnecs, il 
cxi tait la possibilitc re­
cile de constituer unc 
large alliancc de travail, 
fondec sur le Front Uni­
que Ouvricr, contre le fa -
cismc, pour la dCfensc de 
rindependance et de l~n­
tcgritc du pays. Le resul­
tat de cettc vaste activitc 
politiquc deployce par Ies 
cornmunistes a ete Ja 
crcation du Front Dcmo­
cratiquc, qui r "unissait Ic 
Parti Communiste Rou­
main, le Parti Socialiste, 
le Parti Socialiste Uni­
taire, le Front des Labou­
reurs, l'Union des Travail­
leurs l\llagyars de Rou­
manic, certaines organisa­
tions locales du Parti So­
cial-Democrate, du Parti 

ational-Paysan C't d'au­
trcs groupC'mcnt-; dcmo:::ra­
tiqucs. 

TitreG des quelques publications illegaux editees 
par Ie P.C.R. et difusees parmi Ies militaires 

Le Comite 1 ational 1\11-

tifasciste a deployc unc 
vaste acti1·itc cn YUe d'at­
tircr dans Ic mou1·cment 
antifasciste dC' Jargc.-; ca­
tcgories de citoyens, aux 
prcoccupatio:ls ct aux con-

vice-preside nt ; Victor Ghe­
rasim. secretairc ; Ilie Cris­
tea, professeu r de Iycce · 
I. Mironescu, Constantir{ 
Motaş et Radu Cernătescu 
professeurs d 'uni versi te ; 
~icerone Theodorescu, po­
ete; Barbu Lăzăreanu, 
publiciste , Ion Iliescu et 
Gheorghe Popa, ouvri :·s ; 
Jacob Sternbcrg C't Sandu 
Eliade, mettcurs en scene 
etc. 3 

Dans le cadre de la tra­
t~gie ct de la tactiquc de 
la lutte pour la prcserva­
tion de l'intcgritc\ territo­
riale et de l'indcpendancc 
nationalc contrC' le dangcr 
fasciste ct rcvisionnistc, le 
Parti Communi. te Rou­
main a attachc un altcn­
tion particuliere a la n!a­
lisation de l'unitc de Juttc 
de la classc ouvri "r , 

„Le mot du parti dans l'armee" (peinture du 
Paul Atanasiu) 
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victions politiques des plus 
di verses, mais unis par la 
volan te commune de bar­
rer la Yoie du fascisme en 
Roumanie. «Reunissant au­
tour de l 'action antifasciste 
tous ceu x qui travaillent 
avec leurs bras ou avec 
leur raison dans les villes 
et les villages - montrait­
on dans l'«Appel» rendu 
public en juillet 1933 -
nous pourrons arreter en 
Roumanie le triomphe d 'un 
courant qui porte en lui 
le germe de destruction 
de tout ce qui est source 
de travail et de pensee» 4. 

Plus de 400 OOO lettres 
d'adhesion sont arrivees ă 
l 'adresse du Comite Natio­
nal An tifascis te. Des co­
mites regionaux et depar­
temen taux ont ete crees 
dans le pays. A l'ete de 
1934, ă l 'initiat ive du parti 
communiste, etait fonde 
le Comite Na ti onal An ti­
fasciste de la J eun esse. et 
ensuite le Comite Antifas­
ciste des femmes. 

La crea tion de com ite<; 
an tifascistes locau x et l fl 
vague d'adhesions de l 'ete 
de 1933 ont alarme les 
autoritcs. Celles-ci. infor­
mees que ă Cluj, Craiova, 
Iaşi, Timisoara et dans 
d'autres villes on organi­
sait des comites Rn tihs­
cistes, ont demande au" 
inspectorats regiona u x de 
police de prendre des me­
sures en vue de surveiller 
l 'activite de cette organi­
sa tion , etan t donn e que 
«toute l 'activ ite dirigee 
contre le fascisme est ca­
nalisee vers le commu­
nismc et la propagande 
vise ainsi ouvertement ă 

a ttirer l'a ttention des cou­
ches ouvrieres sur la lutte 
con tre le fasci ·me» 3. Par­
ticulierement comba tive 
s'est averee pendant l'epo­
que respective la presse 
antifasci te r oumaine. Par 
le oin du Comite ratio­
nal Antifasciste, de ses 
comites departementaux, 
de nombreuses p ublications 
ont paru, dont «Buletinul 
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mişcării antifasciste», or­
gane central du Com ite 
National Antifasciste, «Clo­
potul» (B otoşani ), deven u 
organe central du C.N.A. 
ap res l'interdiction, en fe­
vrier 1934, de la publi ca­
tion anterieurement m en­
tionnee, «Alte zări» (Cluj), 
«Ecouz,, (Iaşi), «Cuvînt 11.0u„ 
(Braşov) , «Echipa», organe 
de la jeunesse a ntifasciste, 
«U1nanitatea„ , «l\fornentul», 
«Veac nou» (Bucarest), 
«lnclrwnarecv· (Galaţi), 
«Banater Deutsche Zei­
tung„ (Timişoara) et cl'au­
tres encore. 

«Le parti - souligne le 
camarade Nicolae Ceauşescu 
- a attache une impor­
tance particuliere a la mo­
bilisation des intellectuels, 
aux cotes de la classe 
ouvriere, des masses popu­
laires, a la lutte pour la 
sauvegarcle des interets 
fondamenhux de notre 
nation (.„). La J)articioa­
tion pleine d'abnegation 
des J>lus marquants des 
scientifiques, des ecrivains 
et des artistes, roumains 
et des rangs des nat iona­
lites cohabitantes, a la 
lutte pour la defense de 
l'inclependance et ele l'in­
tegrite de la patrie, contre 
la politique de fascisation 
du pays, contre la trahi­
son des interets nationaux 
par Ies classes exploiteu­
ses fait honneur â nos in­
tellectuels, ciont certains 
se sont rapproches du 
parti, ont milite dans ses 
rangs, mettant au service 
du peuple toute leur capa­
cite de creation et jusqu'a 
leur vie» G. Iorgu Iordan. 
par exemple, demasq ua nt 
Ies membres de l'orga nisa­
tion fasciste „La Garde de 
Fer» comme des traîtres 
du pays, ecriva it que ceux­
ci serva ient Ies intfrets de 
l' Allemagne, de l'Italie et 
de la Hongrie, qui de i­
raient «la r ev1swn des 
frontieres en faveur de 
cette dernier e» 7• 

Un aspect important de 
l'actiYite du Comite Natio-

nal Anti fasciste a ete la 
con tribution ă la lutte con. 
tre Ic fascisme sur le plan 
international, la solidarite 
manifestee par les moyen; 
les plus divers, avec le~ 
forces an tifascistes d'autm 
pays. „L utter contre le 
fascismc - soulignait-on 
dans «Buletinu! miscării 
antifasciste» - c'est · con­
solider le râle de la soli­
darite profonde avec lei 
hfroiques combattants an­
tifascistes d' Allemagne: 
c'est intensifier la cam­
pagne de resolutions et 
souscriptions pour le front 
de lutte antifasciste ; c'est 
intensifier et elargir le 
mouvement de protesta­
tion au rang des masses 
contre le proces de Leip­
zig et pour sauver Ies Yic­
times des griffes de. fas­
cistes en declenchant une 
vague de greves et de pro­
testations contre Ies naYi­
res allemands qui ctalcnt 
insolemment la croix gam­
mee ; refuser de decharger 
les marchandise. alleman­
des des trai ns et des na­
vires, empechan t Ic tran­
spo rt de celles-ci. Cc sont 
la, parmi beaucoup d'au­
tres - concluait l'organo 
central du C.N.A. - , des 
armes efficaces de lutte 
contre le fascisme hitle­
rien» s. De<; representants 
du C.N.A.R. ont particioc 
au Congres mondial anti­
fasciste de Paris de juin 
1933. de meme qu'a des 
co ngres et des reunions 
plenieres des Comites na­
tionau x antifascistes des 
femmes et de la jeuncsse, 
apportant leur contribu­
tion ă l'etablissement de 
la I igne tactiq ue du mou­
vcment europecn contre le 
fasdsrnc. Le Congres anti­
fasciste de Paris a elu le 
bureau international anti­
fa'.;ciste ou, aux c6tcs de 
Romain Rolland, Andrc 
Gide, Maxime Gorki et 
d'autre: faisait egalement 
partie Petre Constant!­
nescu-Iaşi, comme reprc-



sentant du mouvement an­
tifasciste de Roum~n1~ .. · . 

L'cxi. tence et 1 ac~1''.1te 
du C.N.A.R., visant a n~­
Ilucr sur l'opinion pu.bl1~ 
que, a mobiliser Ies la.1 ges 
masscs a la lu~te antifas­
ciste ont alerte lcs. a.uto­
ritcs, qui ont inlens1f1c Ies 
mcsures d'intimidat10n. De 
cc fait, le 25 novcmbre 
1934, dans le c~?re des 
prcvisions de 1 etat de 
sicge, un nom~re de. 32 o~­
ganisations revolut10nna1-
res de masse, dont le 
C.N.A.R., ont etc interdi­
tes Ies sieges de l'organi­
sation et Ies rcdactions de 

ses organes de prcsse etant 
fcrmes. 

f:voquant lcs circon tan­
ces de la crcation, il y a 
55 ans, du Comite atio­
nal Antifasciste, nous pen­
sons avec une legitime 
fierte a l'heroisme ct a 
l'esprit d'abnegation qui 
ont caracterise lcs commu­
nistcs. au patriotismc des 
larges masses populaircs 
qui cnt suivi et ·outenu le 
Parti Communistc Rou­
main dans la lutte he­
roique menee contre le 
danger fasciste, pour la 
defensc de la terrc rou­
mainc. 

' comitetul Naţional Anti­
fascist Român (C.N.A.), Ecli­
tura Politică, Bucarest, 1985, 

p. , 
1.~~~inleia» no. 11, aoitt 

1933. 
" C.N.A. op. cit., p. 141 
' Arhiva C.C. al P.C.R„ 

fond 25, dosar 4 161, fila 394 ; 
·• Dimineaţa» du 7 jui!let 19.13. 

•Arhiva C.C. al P.C.R. , 
fond 25, dosar 4 162, fila 193, 
194, 205 

,, NLcolae Ceauşescu, Ro-
rruinia pe drumul construirii 
societăţii socialiste multilate­
ral dezvoltate vot. 13, Editu­
ra Politică, Bucarest, 1977 
JJ. 43-44 

' Art. Fascismul şi pacea, 
da ns «Ecoul » du 7 Jtiillet, 1934 „ C.N.A .. op. cit., p. 197 

LA LUTTE ANTIFASCISTE DE ROUMANIE. AVAIT 
UN APPUI DE CONFIANCE: L' ARMEE 

Les objectifs de la lutte 
antifasciste formules d'une 
clartc et precision remar­
quables dans les appels 
aclresses par le Parti 
Communiste Roumain au 
peuplc cntier ont eu un 
ceho profond parmi les 
militairs roumains. A 30 
aoC1t 1940, quand a la 
suite du diktat fasciste de 
l'Allemagne ct de l'Italie, 
l'Hongrie horlhyste occupa 
la partie nord-ouest du 
lcrritoire de la Roumanie, 
nolre armee se trouva 
loulc cntiere a cote du 
pcuple, participant aux dc­
monstralions ainsi qu'aux 
aclions de protestalion. „A 
Braşov - montrait le jour­
nal «Scinteia» - les sol­
dats frntemisaient avec le 
mouvement revolutionnaire 
que mani! este dans les 
rues" L; a Cluj „la garni­
son clu Cluj participa en 

masse' 2 aux manifesta­
tions du rues. A Sibiu, un 
officier roumain qui se 
trouvait parmi les rangs 
des manifestants, decla­
rait : „Ci nous ne sauront 
pas defendre nos droits 
sacres, nous ne meritons 
plus de porter l'uniforme 
militaire" 3• 

L'espri t an lifasciste, an­
tircvisionnisle et antire­
vanchard des militaires 
roumains s'amplifia apres 
l'instauration du regimc 
legionaro-an tonescien (6 
septembre 1940) en Rou­
manie, l'entrce des prcmi­
eres unites du Wehrmacht 
sur le territoire du notrc 
pays (12 octobrc 1940), la 
poussce de la Rouman1e 
dans la gucrre contre 
l'Union Sovietiquc, a câte 
ele l'Allemagne hitlerienne 
(22 juin 1941) et pcnda.nt 
toutc la periode ele la dic-

tature antonescienne, ele 
l'occupation nazie et ele la 
gucrre a l'Est. Conscients 
du fait que ces moments 
clramaliques ele l'cvolution 
de la situalion interne et 
in ternationale auron t des 
graves conscquences pour 
l'etre de la nation rou­
maine, les militaires rou­
mains, qui se trouvaient 
constamment sous la pro­
fonde influcncc de la pa­
role et de l'action du Parli 
Communiste Roumain ainsi 
quc d'autres partis el or­
ganisations politiqucs pro­
gressistes, patriotiques, se 
sont soulevc, aux c6tcs du 
pcuple tout enlier, contre 
l'agresseurs fascisles, con­
tr la propagande, les 
attcntats et assassinats qui 
ont cte commis par lcs 
„cquipes de la mort", 
constiluccs par lcs mem­
brcs de la „Carde de fer", 
qui ont fait des vict'.mes 
parmi Ies personnalitPs el ' 
la vie poliliquc, cullurellc 
et scientifiquc, y compns 
des generam~, des officiers 
el soldats. 
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L'aversion categorique de 
l'armee roumaine contre le 
fascisme s'exprima surlout 
dans sa position ferme 
cl'apres l'entree des legion­
naires dans le gouvcrne­
men t du 6 septembre 1940. 
La decision ele la „Garcle 
ele fer" ele renvoyer scs 
„commissaires" dans les 
unilcs militaires a etc an­
nihile par les officiers et 
les commandantes patrio­
les, qui on t arrete sur 
place et elimine des ca­
sernes ccs agenls fascistes. 
De plus, en janvier 1!)41, 
quand Ies lcgionnaires ont 
declenche leur rebellion 
<.lfin ele prendre le pouvoir 
lout enlier, l'armee rea­
gira avec promplitucle et 
fermele, en liquiclant ra­
piclement la tentative des 
rebelles et mettant fin au 
gouvernemen t legion nai re­
an tonescien . Mais le ge­
neral Ion Antonescu inlro­
duira a l'inslant le regime 
ue sa dictature personnelle. 
Pour la maniere cou­
rageuse et heroiquc avec 
laquell ont actionne les 
militaires roumains afin 
de l iquider la rebellion le­
gionnaire, plusieurs offi­
ciers, sous-officiers et sol­
clats ont ete dccorc avec 
cl'orclres et medailles par 
le monarque, qut a cette 
epoq ue etait le „tete ele 
l'arn1ee". 

I a retrospective histori­
CJ ue offre des clates et Ies 
evenemen ts inombrables 
qui attest nt le fait que 
meme pendant la periode 
et dans la conjoncture in­
ternationale ou Ies Etats 
agresseurs ont poussc la 
Houmanie, contre le grc 
uu peuple roumain, dans la 
guerre cleclanchec par 
l'Allemagne hitlerienne 
contre l'U.R.S.S., l'armee 
roumaine conserva sans 
interruption sa substancc 
fondamentale, son esprit 
antifasciste, antirevision­
nislc, anlircvanchard. 
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Ce trait clefiniloire de 
l 'armee roumaine, resullat 
ele la mission fondamentale 
el supreme responsabili te 
des troupes armces ele 
toujours - la defense ele 
la terre des ancetres - a 
etc fort determine par la 
vaste activite politique, 
ideologique et organisato-
rique cleroulee par les 
communistes roumains 
panni les militaires ele 
touts les graeles. 

La parfaite connaissance 
du vaste potentiel antifas­
ciste que representait in­
clubitablement l'armee rou­
main permettra au Parti 
Communisle Roumain non 
seulement l'acces et le 

,.Scance de parti en illega­
lit-e" (peinture de Gheor­

ghe Labin) 

lien permanent avcc toule 
Ies catc>gories ele militaires 
jusqu'au Commanclement 
Supreme inclusivement, 
mais aussi l'intcgration ele 
l'organisme militaire du 
pays a l'ensemble des for­
ces qui clevaient assurer 
le consensus nalional pour 
la lutte decisive contre le 
fasci ·me, la preparation et 
le cleroulement ele la rc­
volution de libcralion na-
1.ionale et sociale, an lifas­
cisle el antiimperialiste. 

En Jaisant connaître sa 
strategic parmi les masses 
ele solclals et du corps ele 
corn manele ele nolre arm ce, 

le Parti ~ornmuniste Hou. 
marn rellel a en nom­
b_rc:;ux clocumen ls la neces­
s1te ele tourner les armes 
contre l'Allemagne hitle­
rienne et ele passer â la 
liberation du pays desou~ 
l'occupation fasciste. La 
Circulai re ci u C.C. du P.C.R. 
du 8 juillet 1941 monlrait: 
„Les soldats roumail!s 
doivent / .. ./ tourner les 
armes contre les occupm1ts 
fascistes f. . .f' "· Celle idee 
etai t souligner aussi par 
la resolution du C.C. du 
P.C.R. ele janvier 1942 ou 
on mentionnait la nece~site 
cl'attirer l'armee „dans le 
Front Patriotique Antihit­
lerien dtl peuple rounwin 
tout entier" 5. Le journal 
„România liberă" qui pa­
raissait a Timişoara releva 
aussi : „L'armee rownainc 
doit diriger Ies armes con­
tre les hordes du llitler. 
El cloit chasser les Alle­
mancles du pays, en re­
ponclmit ainsi a son lil"OÎ 

appel, en clefenclant le 
pays et les besoins et le 
peuple" "· 

A mesure que ]!"'S el'e­
nemenls se cleroulaienl, les 
appels des communisles 
adressce a l'arm~e souli­
gnaient le devoir patrioti­
que des genera ux, des of­
ficiers et des soldats de se 
preparer pour la bataille 
decissive contre Ies occu­
pants fascistes. Le m~mi­

fe. te du C.C. du P.C.R. du 
7 novembre 179-!3, adresse 
aux touts les militaires rou­
mains mentionnait: „Ge­
neraux, officiers, soldats ! 
; ... / Preparez-vous pour la 
grande Zutte ele libe­
ra tion" î ; le „Buletinul Ca­
pitalei" du 1 juillet 1944 
appelait : „Solclats ! Le 
pays vous clemcmcle de 
Ztltter contre le hitlerisnie ! 
Solclats rownains ! OJ)iciers 
et soldate ! / .. .; Le peuple 
roumain tout entier se 
trouve ci câte ele vous ! 
Unis avec les oiwriers et 
les paysans, ltLttez brave-
1nent potir wie Rownm1ie 
libre et inclependantc !" ~. 



Repondant . aux ie~s 
appels patriotiques, exp~·1-
mant Jes propres conv1c­
tions antifascisles, nom­
breaux militaires on t par­
ticipe activement a l'orga­
nisation el au deroulement 
de la resistance antifas­
ciste. Nous signalons ele la 
mullilude des exemples 
atlesles par les docu-
menls : le transport <'t Bu­
carest, par moyens aulo, 
de la ge Division d'infan­
terie de Constanţa, des 
certains quantites d'annes 
et de munitions afin d'ar­
mcr Ies formations de com­
bat patriotiques ; l'acq ui si­
tion des fusils, pistolets et 
grenadcs de quelques uni­
tes mili taires de Craiova et 
d'autres localites. Pendant 
l'clape de preparation po­
Jitique et militaire de la 
revolution de liberalion 
sociale et nationale, a nti­
fasciste et an tiimperialisle, 
le Parli Communi ste Rou­
main se lrouva en contact 
direct avec des cadres mili­
taires avec des postes-cl e 
dans la hierarchie mili­
tairc. parmi lcsquels lcs 
generaux Constantin Sănă­
tescu, Gheorghe Mihail, 
Constantin Niculescu, Con­
stantin Vasiliu-Răşcanu, 

Constantin Anton, les co­
lonels Dumitru Dămăcea­
nu, Radu Rusescu, Emilian 
Ionescu etc. Sous l'in­
fluence lles communistes, 
ils ont elabli des contaels 
avec d'autres militaires, 
comme les generaux Iosif 
Teodorescu du Comman­
dement Mili tai re de la 
Capitale (C.M.C.). Ilie Şte­
flea, le chef du Grand 
Etat Major (G.E.M.), Ilie 
Creţulescu, commanelent ele 
division, les colonels Va­
leriu Şelescu, Aurel Bala­
ban, Gheorghe Zamfirescu 
et d'autrcs du G.E.M., du 
C.M.C. ou des quelqucs 
grandes unites. 

L'etat cl'esprit anti-hillc­
rienne et antidictatoriale 
qu'exista parmi les rangs 
de l'armee roumaine se 

manifesta aussi par la dc­
mission ou l'ecartement 
des q uelques generaux 
avec des fonctions impor­
lan tes, des personnalites, 
avec des fortes affiniles 
dans les milieux politiqucs 
du pays. Entre J septem­
bre 1940 et la 1111 ele 
l'annce 1942 ont ete ecarte 
de l'armce 81 gcneraux et 
un nombrc plus grancls de 
colonels u. 

Des offieiers superieures 
du Grand :Etat Major ont 
manifeste en formes ca­
racteristiques l'opposi tion 
envers le fascisme et con­
ire le prolongement ele la 
guerre a l'Est. Il s ont 
concentre leurs eforts de 
concert avec le desir de la 
nation enliere de sauver et 
ele conserver le potenliel 
militaire du pays pour la 
lu tte de liberation de la 
partie nord-ouest du terri-
1.oire ele sous l'occupation 
horthyste. Par cette aclion 
les effectifs qui devaient 
etre renvoyer sur le front 
ont etc diminuc de quel­
q ues 220 OOO militaires 10 ; 

l'armee roumaine garda 
ele cette maniere des for­
ces intactes ele plu d'un 
million ele combattants â 
la disposition de la rcvo­
lution roumaine et de la 
guerre antihitlcrlenne. 

Fermement convaincue 
ele la justesse ele la ligne 
politique etablie par le 
Parti Comrnuniste Rou­
main en etroit collabora-
1.ion avec les autres forces 
interessees ele renverser 
la dicta ture cl'Antoneseu et 
de chasser les oceupants 
fascistes, a 23 aoCtt 1944, 
a l'appel du pays, l'armee 
roumaine toute entiere a 
realise l'acle historique 
supreme ele tourner les 
a rmes contre l'Allemagne 
hillcrienne. Touts les mi­
li laires d u pays, ele soldat 
a u general, actionnant en 
eooperation avec Ies for­
mations ele combat patrio­
tiques, les detaehemenis 
populaires armees consti-

lues ad-hoc, avec toutes 
les forees du systcme mi­
litaire n ationale, ont passe 
a la l utte contre Ies occu­
panls fascisles, aux câtcs 
de la coalilion antifasciste. 

Les clocuments ele l'cpo­
q ue gardent des appreeia­
tions ele grande valeur his-
1.orique et politique a 
l'egard de la h aute res­
ponsabilite avec laquelle 
actionna l'armee roumaine 
dans la lutle antifasciste. 
Le Manifeste du C.C. du 
P.C.R. aclresse a l'armce 
soulignait: „Votre lutte he­
ro:que a brise en quelque 
jours la elomination eles 
Allemaneles et ele leurs 
serviteurs ;. .. / Le peuple 
entier suive ele tout coeur 
votre lutte pleine el'enthou­
siasme et ele sacrifice, car 
votre ltttte c'est la hitte 
dit peuple toitt entier potir 
liberte, inclepenelance et 
ime vie meilleiire" 11• 

Â son tour !'organ cen­
tral de presse du P .S.D. 
mentionnait: „Avec en­
thousiasme, avec un he­
ro'isme au-elessus ele tout 
eloge, les unites roumaines, 
coneluites par leurs braves 
officiers se sont leve 
comme un seul homme 
par leurs poitrines fortes 
ele paysans et el'ouvriers 
et ont mis a mort la bete 
sauvage hitlerienne" 1 ~. 
L'article „Vive l'arrnee 
roumaîne" publie dans le 
journal „România liberă" 
souligna : „L'armee rou­
maine a parle. Au nani 
elu peuple rounwin entier 
(. .. ) Entiere, sans hesiter, 
a la disposition du gou­
vernement qui a restilue 
au vays les libertes ele­
mocratiq ues, elle a inc11.1-
gure l'oeuvre ele nettoyage 
eltt territoire national ele 
lJancles hitlerien nes ( ... )" 1:1• 

Jusqu'cl 31 aout 1944, l'ar­
mee roumainc - cn lut­
tant integralement sous 
les ordres du Comm::inde­
ment Na ti onal - a eca rte 
la prcsence hitlericn ne du 
territoi re el u pays q u i se 
trouvait a lo:·s sous le eon­
trâle du gouvernement 
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roumain. Pendant Ies mois 
du septembre et d 'octobrc, 
clle a lutte en cooperation 
avcc Ies troupes sov ie­
tiq ues afin de l iberer la 
partie nord-ouest de la 
Roumanic, une action 
achevee avec succes le 
25 octobre 1944. 

Actionnant heroîquement 
aux c6tes de la coa lition 
an ti fascis te, contre lcs 
troupes hitlericnnes e t 
horthystcs sur les terri­
toires de l'Hongrie, de la 
Tchecoslovaquie et de 
l'Autriche, jusqu'ă la vic­
toire finale du mai 1945, 
l'armee roumaine achevait 
glorieusement sa voie de 
combat contre Ies agres­
seurs e t con tre Ies occu­
pan ts hitleristes. Elle a 
. acrifie dans ce combat 
pres de 170 OOO hommes 
(morts, blesses et dispa­
rus) pour la ca use noble 
de la li bera tion des peu­
ples de l'occupa tion nazie. 
En synthetisant la voie de 
combat de l'armee rou­
maine, le president Nicolae 
Ceau1escu releva : «II est 
le grand merite de notrc 
armee c1u'en ces moments 

(Suite de Io poge 35) 

elle a compris sa respon­
sabilite face a la patrie et 
au peuple et, a l'appel du 
Parti, elle tourna entiere­
ment Ies armes contre 
l'Allemagne hitlerienne, en 
luttant ensuite, aux c6tes 
des glorieuses armees so­
vietiques, pour la libera­
tion complete de la terre 
du pays, jusqu•a la vic­
toire totale sur I' Allemagne 
hitlerienne» J". 

On peut ainsi conclure 
q ue pendant la periode 
surtout d ure et complexe 
de la lutte contre le fas­
cisme, le revisionisme et 
revanchisme, a ussi comme 
pendant son his toire toute 
enti ere, le peuple roumain 
a eu un appui d e con­
fiance. L'histoire a valide 
en totalite le realisme et 
la justesse de la strategie 
du Parti Communiste Rou­
main a l'egard de la levee 
de tout le peuple roumain 
au comba t contre le 
agresseurs fascis tes, par le 
consensus national de tou­
tes les forces patriotiques, 
progressistes parmi les­
quelles l'armee du pays a 
eu un râle deeisif. 

1 , .Scinteia" c1 11 17 septem 
bre 19.JO . · 

'. Mişcarea muncitoreasC;i 
s?c•ahstă, democratică. Acu: 
v itati:a Part1~ului comunist 
Roman ş1 a pararea patriei la 
români. Repere cronologice 
Eclit1L1'a Militarei, Bucaresi' 

1983, JJ. 500 • 
" Ibidem 

'• Arh. I.S.I.A.P„ A, XXV-JO, 

''. Mişcarea muncitoreasca, 
socialistă, democratica, p. ;19, 

1• Ibidem, JJ. 520. 
; Ibidem , p. 540. 
• Ibidem, p . 555. 
• LieJLtena nt-Generat dr. 

Ilie Cea LLşescu, Corpul de co­
n1andă al oştirii române im· 
potriva Germaniei naziste 
dans „Magazin istoric·•, no: 
6/,iuin 1984 et no. 7/juin I98l. 

rn Ibidem, no. 7 juin 1984 
j), 11. ' 

11 „Ho1nânia liberă" no. 20 
dlL 4 septembre 1944. 

t'J „Libertatea", 110. 6 du t 
septembre 1944. 

1:1 „R.01ntî.nia liberă", no. 13 
du 21 a out w;;. 

" Nicolae Ceauşescu, Româ­
nia pe drumul construirii so­
cietăţii soci"-liste multilateral 
dezvoltate, vol. 10, Eclitura 
Politică, Buca rest, 1974, 
j). 899-900. 

• 
Jiiin 1848. Les Roumains de Bucovina 

presentent aux a utorites de Vienne la 
Petition du 7Jays. Ils y revendiquaient, 

l:3 que l!'l Bucovine „soit considere comme 
::> un e province independant, avec un e Die-
0 te speciale", qu'elle aura it une aclmi-
0 nistration provinciale propre, la langue 
g roumaine en ecoles el institutions, mul­
o tiples liens sociaux de commerce avec 
~ la Moldavie et la Valachie etc. 
a: 19/31 juillet. Sous la pression de la di-
0 plomatie tzariste, la Sublime Porte deci-

Ies act ions des Roumains et leurs oh· 
jectifs, en soulignant l'orientation pan­
roumain de la revolution de Valachie; 
on reprocha a ux Roumains qu'ils vou­
Ja ient constituer un bloc ethnique natio­
n al independant dans lequel soient în· 
dues Ies provinces roumaines historique' 
aussi se trouvant encore sous la domi· 
nation des empires tzariste et des Habs­
bourg. 

20 juillet /1 aout. Manifestation de pro­
test au Champ de la Liberte de Bu· 
car esl contre l'invasion du lcrriloire du 
pays par l'annee ottomane, aclion ou ' 
participaient plus de 30 OOO d'homme,1 
ciont la moitie etai nt des paysans. 

da qu'une partie de l'armee stationnce 
l:3 a Rusciuk passe sur le territoire roumain 
ffi afin de retablir „l'ordre legal". Suley­
.fu man pacha envoya une lettre nux „bo­
a: yards et a ux notabilites" de Buearest a­

• fin de Ies conva incre „ele ren trer sur l a 
vo!e le la soumission" . 

- Note du gouvernement tzariste qui 
condamne cl'une maniere tendentieuse 
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Fin cl.e juiilet . A Bucarest ont lieu dCI ' 
negociations nvec Tingir efendi, le se­
crcta ire du commissaire oltoman Su· 
leyman pacha, nu cours de lesquelles lei 
clignitaire ottoman se convaincra de la 1 

1 

(Suite page ~~l, 
r. 



La Roumanie dans la guerre antihitlerienne 

ARGUMENTS NOUVEAUX RECONFIRMENT 
LA OUATRIEME PLACE OCCUPEE PAR NOTRE 
PAYS DANS LA COAL}TJON ANTIHITLERIENNE 

Chapitre couvert de gloire de l'histoire 
bimillenaire du peuple roumain, la par­
ticipation de la Roumanie . ă la guerre 
antihitlerienne des le 23 Aout 1944 - au 
moment du declenchement de la revolu­
tion de liberation sociale et nationale 
antifasciste et antiimperialiste, qui fu 
longuement et minutieusement preparee 
par le Parti Communiste Roumain en 
collaboration avec d'autres forces demo­
cratiques, patriotiques et antifasciste du 
pays - representait un evenement d'im­
portanee remarquable dans le deroule­
ment de la Seconde Guerre mondiale, 
qu'elle a ecourte de quelque 200 jours. 
Declenchee en un moment ou la defaite 
de l'Allemagne ne s'etait pas encore 
ncttement dessinee, l'action militaire de 
la Roumanie aux câtes des forccs des 
Nations Unies constitua une contribution 
remarquable d'ordre strategique et mili­
taire ă la victoire de mai 1945 ; elle resta 
dans la conscience des contemporains 
comme un evenement d'importance de­
cisive pour le deroulement generale des 
operations militaires, meme pour le de­
nouement de la conflagration. 

Appreciations objectives - faites par 
des per onnalites politiques, specialistes 
militaires, commentateurs des oosts ele 
radio et publicistes des nombreux pays 
des toutes Ies continents peu de temps 
apres le declenchement de; la revolution 
et le commencement des combats contre 
l'Allemagne nazie et l'Hongrie horthyste 
- ont relcve des le debut Ies consc­
quence graves de l'action roumaine, Ies 
avantages remarquables que celle-ci ap­
porla aux Nalions Unies, parmi lesquC'lles 
nous mentions : I'ccroulement de la 
defensive allemande ă l'ai le sud du front 
sovieto-allcmand · la pulverisation" du 
dispositif amenage p~r le Wehrmacht 
dans Ies Balkans ; l'ouverture de la 
„Porte de Foc~ani·' ct par consequcnt 
des „portes" de !'Europe centrale (par 
la Valee du Danube) et d'Europe de sud­
est, ce qui permettait aux troupes sovie-

tiques d'avancer sans „developper d'autres 
actions ulterieures·' entrevues µar le 
Commandement supreme sovielique dans 
la Directive strategique de 2 aout 194-! ; 
la realisation en peu de temps d'une 
immen e translation du front - a l'aile 
sud de l'est de l'Europe -, une action 
sans egal dans l'histoire de la Seconde 
Guerre mondiale; !'important change­
ment du l'equilibre des forces bellige­
rantes, un impact negatif sur la machine 
de guerre hitlerienne par le suspension 
inattendue de l'approvi ionement de Rou­
manie en ressources vitales pour conti­
nuer la guerre, surtout en petrole et 
grain ; un vrai seisme dans le systeme 
politique domine par l'Axe; une contri­
bution continue (basee seulement sur les 
possibilites propres et sur le travail du 
peuple roumain), aux plus haute para­
metres du pays et tres efficiente, avec 
des finalites strategiques importantes â 
l'egard de l'evolution generale de la 
guerre sur le continent etc. Malheureuse­
ment plusieurs des tels apprcciations 
realistes faites pendant ces moments 
historiques - dans le contexte ou les 
calcules politiques et d'autre sorte, du 
reste contraires a la nature, n'etaient pas 
en totalite pris en consideralions par 
maint des ceux qui ont recepte alors 
directement et ont beneficie de conse­
quences notables de l'action roumain -
son t aujourd'hui ignorees par certai ns 
representants de l'historiographie ctran­
gere qui minimisent l'effort et la va­
leure de la contribution du peuple rou­
main ă la victoire sur le fascisme, igno­
ren t le dates deja mises dans le circuit 
scientifique, dcnaturent la signification 
des fait historiques en tirant des con­
clusions qui ne peut etre soutenues par 
des arguments scientifiques. 

A l'encontre de la situation de>s autre>s 
pays europeenes dont la liberation et::iit 
du dans une grande mesure aux facteurs 
exterieurs. la levee du peuple roumain ă 
la lutte contre Ies envahisseurs, en aoi:1t 
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La Transylvanie de nord-ouest a e te libere par la brave arrnee roumaine apres 
plus de quatre ans d'o_ccupation horthyste 

1944, ne co nstitua pas le resultat exclu­
. if d'un e cvolution favorable de la si­
tua tion extern e, mais un acte r evolution­
na ire avec des racins profondes dans le 
passe heroique des Roumai ns, Ie couron­
nement du combat du peuple rou main 
pour la de fense de l 'independance, de la 
liberte et de son unite, une lutte m enee 
par le mouvement de r esistance a ntihi­
tlerienne declanchee en automne 1940 au 
mo ment de l 'en t.ree des t roupes allemancles 
cn Rouman ie, un fa it qui signifia 
pra tiquement a ussi l 'occupation d u p ays 
par le vVehrmacht nazi. Oeuvr e du peu­
ple r oumain lui-meme, la r evolution de 
liberation sociale et na tionale, antifas­
ciste et antiimperialiste declenchce ă 
23 Aout 1944, dans un contexte rcvolu­
ti onnaire qui se r evela decisif au cours 
des evcnemen ts, beneficia a l'exterieur 
d'une serie d'actions favorables: les v ic­
toires r emportees sur Ic Wehrmacht na zi 
par les arm6es ele l 'Union Sov ietique, des 
Etats-Uni s d' Ameriquc, la Grande-Bre­
tagne et Ies autres Etats de la coal ition 
antihitl6rien nc, a insi que l 'acr oiscment 
des lutte. de partisa ns et de libcra tion 
natio nale des pays divers. 

Des cc moment hi storiqu e la Rouma nic 
participa a la guerre an t ihitlerienne aYCC 
tout le potentiel humain , militaire et 
economique, avcc toutes ses forces, so n 

armec - soutenue par la nation taule 
cntierc, mobili see p a r l'enthousiaste appel 
p a triotique „Tout p ou r le front, tout pour 
la victoire !" - , en lutta nt heroiquemenl 
en et roite cooperat ion avec l 'armee so­
v ietique j usqu'ă la defaite definitive du 
Reich nazi. „Le peuple roumain - sou­
li gna i t le president Nicolae Ceauşescu -
a demontre ainsi, par des nombreux 
faits de bravure et de haut heroisme, 
que son aspiration vitale, son but su­
preme etâit de liquider le fascisme - Ic 
plus grand ennemi de la liberte et de 
l'independance des peuples, de la civili­
sation humaine, d'assurer l'independance 
de la patrie, le droit de se deveJopper 
li bre" . 

Au m om ent de l 'entree dans la coali­
tion antihitlerienne, p ar suite des anle­
r ieures preoccupa t ions des generaux. el 
des officiers pa triotes du Grand Elat 
Major pour conserver Ies fo rces rnili tai­
r es na tionales en vue de la liberalion 
du terri toire national de sous la domina­
tion fasciste, la Roumanie disposa d'un 
important p otentiel de comba t, qu'elle a 
mis sur-le-ch amp et integralemcnt a la 
disposition des Na tions Unies. En dispo­
sant - a l'en contre des autres :Etats eu­
ropeencs - d 'un e a rmee ă proprement 
parler , aYec une conduite centralisee et 
des structures bien-clefinies (50 clivisions 



d'infanterie operatives et _d'instruction, 
71 e cadrilles avec 1 646 av10ns - dont 
508 de combat -, 71 navire etc.), enca­
drec d'environ 1 200 OOO hommes (a peu 
pi·c's 8,50/o de la population d_u pays et 
150 10 de la population masculme). A 23 
J\;ltt 1944, la Roumanie a mis <'l la dis­
position des Nati?1?s . Unies la . totalite 
de !'organisme m1l!taire rouma111, que 
represcntait une force militaire rcmar­
quablc. 

sovie-Berlin) et dans un espace europeen 
d'anvergure de la Mer Noire jusqu'au 
Plateau de Boheme, en parcourant 
1700 km. Apres avoir libere jusqu'a 
31 aol!t 1944, pae les propres efforts, tout 
le territoire national trouve a 23 Aolit 
sous l'autorite du gouvernement roumain, 
l'armee roumaine a bloque et meme re­
poussee, au debout du septembre 1944, les 
divisions hitleriste et horthystes qui ten­
taient cl'occupcr Jes clefiles des Carpates 

Les effectifs et Ies categories de rnilitaires rnobilises qui encadraient l'arrnee 
rournaine ă 23 Aoilt 1944. 

I Actifs I En reserve I Total 

Officiers 17 086 22 611 39 697 

Sous-officiers 36100 14 813 50 913 .. -
Troupe 317 553 742 026 1 059 579 

Eleves en I officiers 
ecoles 
militaires sous-officiers 

D'autres categories 
de personnel 

Ci au cours de la guerre antihitle­
riennc Ic quantum de ces forces sc di­
minua, ce fait etait du a la Convention 
d'armisticc du 12 septembre 1944, au 
protocole militaire sovieto-roumain du 
25 octobre 1944 et a d'autres exigences 
de la Commission Alliee de Contrâle. 
Les allies sovietiques n'ont pas intervenu 
cn Roumanie pom· constituer des unites 
militaires pour le combat contre les 
troupes hitleristes, car l'effectif militaire 
de la Roumanie a ete en totalite utili­
sable sur le front antihitlerien, comme 
d'ailleurs on proceda avec le potentiel 
economique du pays aussi. Ce pourquoi 
le rcmarquable effort militaire, econo­
mique et financier de la Roumanie se 
realisa seulement sur la base des proprec: 
res ourccs du pays, par le travail sans 
reserve du peuple roumain, qui accom­
plira irrcprochablement Ies grands char­
ges derivant de la Convention d'ar­
mistice. 

La meme importance ont eu les avan­
tages strategiques de la participation 
effective de la Roumanie a la guerre 
antihitlerienne, les actions des forces 
armees roumains en se deroulant en 
e_troit cooperation avec les troupes sovie­
tiqucs dans une des principales directions 
de penetration vers le centre de l'Europe, 
la Va!ec clu Danube, ayant la meme im­
portance que celle situee au nord (Var-

1 890 9 258 11148 -· -
5 840 10 791 16 631 

environ 25 OOO 

Meridionales et Occidentales, apres quoi, 
elle a cleclenche en cooperation avec l'ar­
mee sovietique l'offensive liberatrice dans 
la partie norcl-ouest du pays, finalisee a 
25 octobre 1944. Le coup applique sans 
cesse a l'ennemi dans la direction sud­
est - nord-ouest, par Ies armees rou­
maines et sovietiques au nord des Car­
pates Meridionales et a l'ouest des 
Carpates Occidentales a facilite l'offen­
sive des forces sovietiques qui action­
naien t a travers les Carpates Orientales 
dans la direction generale Tîrgu Mureş­
Dej-Satu Mare. D'une pareile importance 
et efficacite ont ete les operations mili­
taires deroulees pour la liberation de 
l'Hongrie et de la Tchecoslovaquie, ou 
Ies le et 4e armees roumaines ont actio­
nee sur des grands fronts compacts de 
jusqu'a 120 km en Hongrie et 130 km en 
Tchecoslovaquie, dans des secteurs de 
front ayant une evidente finalite sh·ate­
gique (Debreţin), ensuite sur Ies voies 
d'acces et a l'interieur du Budapest sur 
le cours superieur et moyen de la Tisza, 
dans les massifs montagneux de Bukk, 
I-Iegyalja et Matra, dans la valee du 
Hernad, ainsi comme dans la zone mon­
tagneuse de l'est de la Tchecoslovaquic 
(d'ou l'cnnemi menacait tant l'aille des 
groupements strategiques sovietiques qui 
actionnaient dans la direction Varsovie­
Berlin, que l'aille des forces sovietiques et 
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roumaines qui assaillaient les resistances 
hitleristes et horthystes de Budapest) 
et au centre du ce pays, a l'ouest du 
Hron jusqu'ă proximite de Prague. 
Actionnant heroi:quement dans la direc­
tion 0 1·adea-Budapest-Prague-Vienne, les 
deux armees roumaines ont ·libere seules 
environt 30 OOO km2 en Hongrie et 
35 OOO km2 en Tchecoslovaquie, c'est-â­
dire 250/o-300/0 de la surface totale des 
deux pays, en representant plus d 'un 
quart du l 'effort des forces alliees dans 
cette direction. En meme temps les unites 
roumaines blindees et de chemins de 
fer ont actionne en Autriche dans l'es­
pace petrolifere de plus grande impor­
tance situe au nord-est de Vienne. Les 
suivants dates exprime d'une maniere 
sugestive l'importance de la place oc­
cupe par la Roumanie . dans le cadre 
comun des Nations Unies : les unites rou­
mains ont parcouru 1700 km en luttant 
avec l'ennemi au rythme moyen d'avance 
de 6,5 km par jour ; elles ont vaincu les 
troupes hitleristes et horthystes en 20 
massifs montagneux ; ont force 12 grands 
cours d'eau ; ont libere 8 717 localites ; 
ont fourni un effort economique de plus 
de 1 200 OOO OOO de dollars (au cours de 
1938) ; ont engage en lutte 538 536 mili­
taires, dont 170 OOO ont ete perdu (morts, 
blesses et disparus) etc. 

Comme on l'a dit ci-dessus, la contri­
bution remarquable de la Roumanie ă la 
defaite du Reich nazi, le quantum eleve 
des forces engagees dans Ies combats ont 
ete remarque deja pendant la guerre 
antihitlerienne : le 7 janvier 1945, Radio 
Londres a pris et difuse l'opinion pu-

bliee par le journal britanique „Sundav 
Times" selon laquelle „Au point ele vue 
des effectifs qu·i partici1Jent a la bataille 
cl'aneantissement du nazisme, la Roumanie 
est la quatrierne des nations qui luttent 
contre l' .1-lllemagne hitlerienne". En re­
prenant cette verite, le depute labouriste 
Ivor Thomas declarait dans la Chambre 
des Con1munes : „Etant clonne que la 
Roumanie est , elu point 'le vue des effec­
tifs engages, le quatrieme pays sur le 
front contre l'Allen,wgne, 'il serait oppoi·­
tun ele proposer qu'on lui accorcle le sta­
tut de cobelligerance" . L'importancc de 
l 'entre de la Roumanie dans la guerre 
antihitlerienne et de sa contribution re­
marquable a la defaite de l'Allemagne 
nazie et de l'Hongrie horthyste a ete 
souligne par des notabilites de premier 
ordre des Etats de la coalition antihitlc­
rienne. Nous rappelons a ceux qui sui­
frent d'amnesie quand on apprecie l'ap­
port roumain a la defaite du fascisme le 
decret par lequel on attribuait au chef 
de l'Etat roumain la plus haute distim­
tion de guerre sovieliquc, rordre „La 
Victoire", que soulignait la verite que 
l'entree ele la Romnanie clans la coalition 
antihitlerienne se produira „d un mo­
ment oi/, la defaite ele l'A llemagne 11e 
s'etait pas encore nettement precisee"; 
la declaration du secretaire d'Etat des 
Etats Unis d'Amerique, Cordell Huli, qui 
soulignait que par l'entree de la Rou­
manie dans la guerre „Les nazis doivent 
savoir qiie leur clominat'ions dans l.es 
Ballwns s'eccroule" ; Les remarques elo­
gieuses du premier min istre de la Grande-

Des canonniers de la 19e Division d'infanterie en action contre l'ennemi en 
Hongrie 



la Roumanie dans la guerre antihitlerienne 

Bretagne, Winston Churchill et ~'Ant~ony 
Eden, le ministre des Affa1r es ţrangeres, 
le premier declaran t : .'!Le rallzeme~t de 
/a Roumanie aux Allzes a al!po!·te a1!x 
Russes des avantages e:rtraordznaires : zls 
atteilLdront Belgrade, Buclapest et proba­
bleme11t Vienne avant que Les pouvoirs 
occiclentales soient percees la ligne Sieg­
fried" (comme s'etait passe). Parmi les 
memes appreciations : a 1_3 janvier. 1_946 
Radio Paris difusait : „La France estime 
q~e la Roumanie a apporte par sa contri­
bution un abregem ent ele la guerre cl'au 
mofos six mois". Quelques mois plus tarcl, 
le delegue de l'U.R.S.S. â la Conference de 
paix de Paris, AL I. Vişinski soulignait : 
La Roumanie a prete son aide aux 

Nalions Unies et, en premier lieu, ii 
Z'Union Sovietique ... ", qui a fai t les plus 
grands efforts pendant la guerre anti­
hitlerienne. Heliodor Pika, membre de 
la delegation tchecoslovaque relevait: 
La contribution de Z'armee roumaine a 

la victoire a ete incomparablement plus 
grande que celle, par exemple, de l'Italie, 
reconnue, elle, comme Etat cobelligerant". 

La signification remarquable des eettes 
appreciations constitue pour le p euple 
roumain un motif de legitime fierte pa­
triotique et pour les historiens un sti­
mulant de presenter avec objectivite 

MAXIMES ET REFLEXIONS 

scientifique la contribution du peuple 
roumain, des touts les peuples du monde 
a la grande victoire. En ce que concerne 
la Roumanie, l'analyse attentive et objec­
tive des dates et des faits historiques 
demontre qu'cn dehors de l'Union Sovie­
tique, les Etats Unis d'Amerique et la 
Grande Bretagne, aucun autre Etat de 
la coalition des Nations Unies n'a pas eu 
une influence strategique plus defavo­
rable au Reich nazi dans le deroulement 
de la guerre en Europe que celle pro­
voquee par les actions des forces m ili­
taires de la Roumanie. 

Commandant ALESANDRU DUŢU 

' Dr. Ilie Ceauşescu, cil'. Florin constanti­
niu, dr. Mihatl E. I onescu, 200 de zile mai 
devreme. Rolul României în scurtarea celui 
de-al doilea război mondlal, Editura Ştiinţlficd 
şi Enciclopedicd, Bucarest, 1985. 

' General-locotenent dr. Ilie Ceauşescu, co­
lonel dr. Florian Tucd, major dr. Mihail E. 
Ionescu, capitaine Alesandru Duţu, Romt1nia 
şi marea victorie. 23 august 1944-12 mal 1945. 
Editura Milita1·ă, Bucarest, 1985. 

J Ecoul internaţional al revoluţiei române 
din a ugust 1944 şi al contribuţie! României la 
războiul antihitlerist, Editura Polit!cd, Bu­
carest, 1984. 

• România în războiul antihitlerist. 23 Au­
gust 1944-9 mai 1945, Editura Militard, Bu­
carest, 1966. 

' Arh. M.Ap .N., fond 948, Section 1, dossier 
no. 3376. 

La force, la fermete de toute armee resident dans Ies Jiens etroits qui 
l'unissent au peuple, dans Jeur Jutte commune. 

NICOLAE CEAUŞESCU 

li n'y a pas d'armee plus efficace que sa propre armee ( ... ) Ie courage et 
l'habilite peuvent devenir qualites des soldats selon la fa~on dont on Ies arme, 
on Ies instruit et on Ies commande. 

MACHIAVEL 

Celui qui ne montre pas de courage perd toujours, sans doute, car c'est 
le courage qui eleve ou perd une armee. 

PIERRE Ier le Grand 

Qui veut maîtriser J'art militaire doit J'etudier sans cesse. Je ne pense 
nullement qu'on puisse J'epuiser ( .. ) L'experience m'a appris, d'une bataille a 
l'autre, des choses nouvelles, mais ii en reste une profusion dont je n'ai pas 
foit l'experience. 

FREDERIC II 

MAXIMES ET REFLEXIONS 
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NOUS SOMMES ICI DEPU/S TOUJOURS 

du 
Autochtonisme et continuite 

peuple rouma1n dans l'espace 
carpato-danubien-pontique 

: . : . . ·_ .. ·. :.- . . 
~ - . : ' ~ • •) .... • -1' • ... -

~ . . . . .~ - . . . ' .„ ' 

L'histoire des Roumains est l'histoire 
d'un peuple sedentaire, forme dans un 
seul et me1ne foyer ou il s'cst expri me 
de maniere specifiquc, ou il a cree une 
culture materielle et spirituelle originale. 
Nornbre de vestiges archeologiques et ele 
sources ecrites de l'antiquite mettent 
clairernent eu eviclence le fait incontes­
table que les ancetres du peuple rou­
main habitaient l'espace carpato-danu­
bien-pontique depuis les temps les plus 
reculees, que le peuple roumain habite 
depuis toujow·s ees contrees. Nous, 
Roumains, sommes les habitants les plus 
anciens de nos terres ancestrales, un des 
peuples les plus anciens d'Europe. 
N)colae Iorga soulignait avec une remar­
quable force evocatrice que le peuple 
roumain «par ses ancetres, a des racines 
quatre fois millenaires : c'est notre fierte 
ef notre force. La ou habita ient les pâ­
tres thraccs se sont fixes les Romains ; 
la ou se trouvaient les camps des Ro­
rnains on a fonde les forteresses de nos 
voîvodes ; la ou ctaient sis les villages 
thraces il y a maintenant Ies v illages 
roumains ; la ou se trouvent nos villes 
il y avait autrefois Ies centres des civi ­
lisations anterieures representees par ces 
individus dont nous sommes les descen­
dants» 1. 

Les ecrits de l'antiquite montrent que 
Ies Geto-Daces, nos ancetres, sont nes et 
ont vecu dans ces contrees ; il s'agit 
d'une continuite ininterrompue dans l 'es­
pace carpato-danubien-pontique. Ils n'ont 

jamais abandonne le sol ou ils avaient 
vu le jour, y sont restes inebranlables, 
dCfendan t leur etre et leur droit a l'exi­
stence libre en depit des vicis itudes de 
l'histoirc. Les liens indestructibles des 
Geto-Daces avec lcs contrees qu'ils habi­
taient depuis toujours representcnt un 
trait fondamental de la vie socio-ccono­
mique et politique de nos ancetres. L'ele­
vage et l'agriculture, leurs principales 
occupations, ont constituc un facteur 
particulierement important de leur exis­
tence scclentaire, de leur continuilc dans 
cet espace. Tout au long de l'antiquite, 
l'agriculture - pratiquec dans des for­
mes toujours plus evoluees, a ]'aidc 
d'outils touj ours pcrfectionnes - fut une 
occupation constante des ancetres du 
pcuple roumain ; a câte de l'elevage, de 
l'apiculture, de la poterie et de la pelle­
terie. de l 'extraction et de la transfor­
mation des metaux, d'autres metiers, elle 
a contribue au developpcment d'une 
riche vie materielle ; de meme, la spiri­
tualite du peupl , l'amoUt· des contrces 
natales ont sans cesse puise dans cc ca­
dre existentiel. 

Createurs d'une des grandes civilisa­
tions antiques, comparable a cel les n.ces 
et developpees aux bords de la Med1-
terranee Ies Geto-Daces ont toujours 
eveille l'interet des autcurs de l'cpoquc; 
Herodote fut le premier a en fairc rncn­
tion. Il y a plus de 2 500 ans, no.s an­
cetres se sont va illamment oppo es au 
roi persan Darius rer, temoignant de leur 
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Un groupe de Daces retournent a leurs 
foyers (image d e la Colonne Trajane) 

volontc incbranlable de defendre le sol 
qu'ils habitaient de maniere ininterrom­
puc. Sont bien connus la prouesse avec 
Iaquelle ils ont luttc contre l'armee per­
sane, le courage et la agesse dont ils ont 
fait preuvc cn s'opposant a Lysimaquc, 
roi des Maccdoniens. 

Au Ier siecle av.n.e., un puissant Etat 
dacC', centralise ct independant, s'cst 
forme sous la direction de Burebista , 
qu'unc so urcc antique considerait «Ic 
premier ·et Ic plus grand de tous le rois 
de Thracc» ; ii y a plus de 2 050 ans, 
l'cxislence de l'Elat dace fut le rcsul­
tal des conditions favorables a l'union 
politiquc de nos ancetres; celle union 
aliai l cons li luer une idee force de 
toutc l'histoire des Roumains. Burebista 
excr~ait son pouvoir sur un va te terri­
toire qui s'etenclait au nord jusqu'aux 
Carpates boi<;ces, a l 'ouest jusqu'au cours 
moycn du Danubc, a l'est a u-dela de 
Tyras, au sud jusqu'aux monts Hacmus 
rt au sud-c~t jusqu'au littoral occidenta l 
de la mer oirc (englobant egalcmcnt Ies 
colonics qui y avaient etc fondees par 
le~ Grecs). D puis cettc epoquc mem ', le 
principa l cnncmi de la Dacie librc fut 
l'Emnirc romain. l'organ isation politiquc 
la piu<; puh>antc du manele antiq uc. cn 
PIP111p cxpansion. Celle cxpansion vers Ic 
norei-est s'c ·t hcurlcc a la resislance des 
Daccs quc dirigcait le roi-heros Dcce­
bJI~. Suite au\'. guerres de 101-102 ct 

105-106, unc partic du royaumc dace a 
etc occupee par les Romains ; sa liberte 
a etc dissoute, Sa Yie politique, militaire, 
economiq ue ct culturclle desorgani ec. 
Cepcndant, cn depit de ces dures epreu­
\'es, le peuple dace a conserve ses struc­
tures socio-economiques, politiques et 
militaires traditionncllcs, a repris son 
existence ctatique dans les tcrritoires de 
l'ancien royaumc qui n'avaient pas ete 
occupes par les Romains. 

Les sources ccritcs, les vcstiges archeo­
logiques rejettent l'affirmation confor­
mcment a laquellc le peuple dace aurait 
ele ex termine a l'occasion de la conquete 
roma ine. Cette „theorie» lan cec a la se­
conde moi tic du XIXe siecle par R. Roes­
ler et reprise depuis par Ies aclversaires 
de la continuitc de natre peuple dans 
ses contrees a ele fermement contestee, 
de solides arguments a l'appui, par des 
historiens roumains et ctrangers. Les 
nombreuses localites daces ayant conti­
nue d'exi ter apres 106 n.e., la cerami­
que frequemment mise au jour par les 
fouilles archeologiques, le pratiques d'in­
cinera tion specifiques des Daco-Getes, les 
anthroponymes et toponymes daces qui 
se sont conserves apres la conquete, Ies 
dctachernents daccs integres aux legions 
romaines, etc. constituent des epreuves 
irrefutables de la continuite des Daces 
dans ces contrees apres la transformation 
d'unc partie de leur Etat en province 
romaine. L'cxtinction des Daces est une 
affirmation qui contredit la vcrite histo­
rique. «Un peuplc nombrcux comme fut 
le pcuple dace, occupant une aire gco­
graphique s i etendue et protcgee par un 
relief si varie ( ... ) ne şaurait etre detruit. 
Cctte conception catastrophique contredit 
tout ce qu'on connaît de l'histoire d'au­
tres pcuplcs» 2, rnontrait Simion Mehe­
dinţi. 
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Les recherches pluridisciplinaires - his­
toriques, archeologiques, sociologiques, 
linguistiques, ethnographiques, etc. -
ont offert des reponses claires concernant 
l'etre ethnique et la continuite des 
Daces a l'epoque du contact, aux ne et 
nre siecles, avec la civilisation romainc. 
La communaute dace - communaute 
agraire specifique, aux amples fonctions 
economiques, sociales, politiques et mi­
litaires - a fait preuve d'une extraor­
dinaire vitalite, tant dans le territoire 
occupe que dans la Dacie libre. Sa survie 
a permis la conservation du fonds ethni­
que originaire et la continuite ininter­
rompue de natre peuple dans l'espace 
carpato-danubien-pontique. P.P. Panai­
tescu montrait : «Fait essentiel, la conti­
nuite des communautes sur le territoire 
de natre pays depuis les Geto-Daces et 
jusqu'â la fondation des Etats feodaux 
signifie la continuite du peuple roumain 
en Dacie en tant que peuple sedentaire, 
fixe au territoire qu'il habitait, indestruc­
tiblement lie â ce territoire» a. 

Nombre de sources attestent incontes­
tablement que l'expansion des Romains 
vers le Danube et au nord du fleuve a 
determine le contact toujours plus etroit 
entre deux grandes civilisations qui se 
sont influencees l'une l'autre. Le peuple 
dace a adopte le latin, d'autres elements 
de la civilisation et de la spiritualite 
romaines; le resultat fut une serie de 
caracteristiques que le peuple roumain a 
conservees pendant presque deux mille­
naires. Ce processus de fusion a dure 
plusieurs siecles et connu sa plus grande 
intensite et son parachevement aux ne 
et nre siecles n.e„ dans tout l'espace 
carpato-danubien-pontique. Le peuple 
roumain, habitant depuis 2 OOO ans son 
foyer ancestral, est le fruit de la fusion 
des deux civilisations : dace et romaine. 

Au cours des siecles ulterieurs a sa 
genese, le peuple roumain a du affron­
ter les vagues de migrateurs qui traver­
saient le territoire qu'il habitait ou s'y 
arretaient temporairement et etaient as­
similes par Ies autochtones. Les peuples 
migrateurs, â un stade de civilisation in­
ferieur par rapport â celui des habitants 
des territoires envahis, n'ont pas pu de­
terminer le peuple roumain a quitter les 
contrees ou il s'etait forme et developpe. 
Si Ies sources ecrites datant de l'epoque 
ulterieure a la retraite de Dacie de l'ar­
mee et de l'administration romaines et 
qui attestent l'existence d'un peuple qui 
venait de naître sont plus rares, cela ne 
constitue nullcment, pour les adversaircs 
de la continuite de natre peuple dans cet 
espace, un argument â invoquer. C'est â 
juste titre que le savant roumain Sextil 
Puşcariu ecrivait : «Dans Ies chroniques 
on notait Ies evenements, ct non pas 
l'ccoulement uniforme du temps, Ies in-

vasions de peuples nouveaux, et non pas 
l'cxistence quotidienne des autochtones 
Ies guerres, .et .non pas. la vie pacifiqu~ 
et les orga111sat10ns etatiques ancienncs„ 
L'epoque des migrations a pleinement îl~ 
lustre la vigueur, la vitalite, la resistance 
specifiques du peuple roumain, ses licns 
profonds avec le sol ancestral. L'histo­
rien A.D. Xenopol rnontrait que les peu­
ples migrateurs n'ont pas pu chasser Ies 
autochtones de leur foyer, quc les Rou­
mains se retiraient «dans les abris oHcrts 
par les monts et les forets voisins, alin 
d'etre toujours pres de leurs maisons, de 
leurs champs (.„) Que faisaient Ies Rou­
mains chaque fois que les Tatars enva­
hissaient leur pays ? Est-ce qu'ils l'aban­
donnaient? Nullement, parce que, â cha­
que invasion, on Ies trouvait reinstalles 
dans leurs maisons» '•. Exprimant une 
experience historique plusieurs fois mil­
ICnaire, le vo!vode Neagoe Basarab con­
seillait â ses descendants, dans ses bien 
connues Invăţături, de ne jamais aban­
donner le sol ancestral meme dans Ies 
circonstances les plus dramatiques, lors­
que les envahisseurs auraient occupe 
leurs bercails, de continuer â resistcr 
jusqu'â la victoire : «ne quittez jamais le 
pays, mais resistez („.) dans vos fron­
tieres („.) Vos ennemis, qui vous auront 
attaques, ne pourront pas y demeurer 
longtemps („ .) Vous foulerez aux pieds 
vos ennen1is» 5. 

La remarquable civilisation materielle 
et spirituelle de natre peuple, sa supc­
riorite numerique, la continuite de son 
existence dans le meme foyer furent Ies 
sources de sa capacite de resister aux 
vicissitudes de l'histoire, d'assimiler des 
populations qui s'etablirent tout aupres. 
Soulignant la continuite ininterrompue 
de l'existence materielle et spirituelle de 
notre peuple dans son berceau ance trai 
et repondant aux tentatives de falsificr 
la verite historique, l'ecrivain Liviu Re­
breanu affirmait : „Quel argument pour 
la continuite serait plus plausible que 
l'existence meme d'un peuple, pendant 
deux mille ans, dans ses contrees ?»6. 

Les decouvertes archeologiques, com­
pletees de sources ecrites, fournissent 
d'importantcs informations concernant 
l'organisation de la vie socio-politique 
des Roumains au haut Moyen Age. Les 
«romanies populaires» aux rve-vme 
siecles, Ies knezats et les voivodats at­
testes aux rxe-xre siecles et diriges par 
des maires, d ucs ou knezes et voivode , 
formations politiques d'un seul et meme 
peuple, ont donnc unc ferme impulsion 
au developpemcnt des forccs productil'es 
et des rclations de production, ont assure 
la defense contre les envahisseurs, ont 
cntretenu des rapports entre eux, av~c 
Ies Etats voisins ou plus eloignes, partt-



La „Proclamation lle Pacleş" (peinture de D. Stoica) 

cipanl de maniere toujours plus active ă 
la vie politiquc de !'Europe centrale et 
du sud-est 7• 

La tradition de l'organisation ctatiquc 
chez les Roumains - ces „pays des Rou­
mains» quc mcntionnent Ies ccrits. Yoî­
\'Odats de Gelu, Glad, Mcnumorut qui 
cxistaient cn Transyl\'anie, au Banat C't 
en Crişana avant l'arri\·cc des IIongrois 
dans le Bassin Pannonien - altcstc la 
continuite de natre peuple, de ses Ior­
mations poliliques dans ses contrccs an­
restralcs. Vivant ct travaillant sur le sol 
de !curs ancetres, Ies Roumains ont tou­
jours cu lC' sentiment aigu de leur autoch­
tonismc. Ce sentiment, Ies chroniqucurs 
l'ont claircment exprime dans !curs ou­
nagcs, les YOÎ\'Odcs l'ont dcfendu au 
prix de leur ViC', comme ils ont defendu 
Ies droits Cilii decoulaient de la realitc 
meme qui l'avait inspire, Ies historiens 
el Ies \'Oyageurs ctrangers l'ont diffuse 
comme ils ont diffuse ses fondemenls. 
Invoquant la chronique d'Anonymus, le 
savant allemand I. Thunmann affirmait 
que «l'invasion des IIongrois, cn 896, Ies 
a lrouvcs (Ies Roumains - n.d.l'a.) cn 
Transylvanie C't dans la Hongric cn clcc;â 
du Danubc („.) Les Roumains habitaicnl 
c?alement, dcpuis des temps immcmo­
riaux, la Valachic ct la Molda vie» s. 
L'hislorien ct l'clhnographe magyar Paul 
l!unfalvy ccrh·ait : ·-lcs ancetrcs des 
~oum.ains n'ont pas ccsse depuis Trajan 
d hab1ter l'ancicnne Dacic, c'cst-ă-dire la 
Tri.lnsylvanic, la Moldavic et la Vala-

chie» u, tandis que Horl'ath Mihaly affir­
mait sans equivoque : «La Transylvanie 
ctait peuplce par le Roumains lorsque 
Ies Hongrois firent leur apparition dans 
le Bassin Pannonien» 10• 

Les Roumains, !curs ancelres ont clonc 
cu depuis toujours un foycr qu'ils n'ont 
jamais abandonne, leur continuitc etant 
une des veritcs fondamentales de leur 
histoire. Synthetisant de maniere magis­
trale cette realite, le president de la 
Roumanie soulignail : «AUX epoques Ies 
pl'Us difficiles, nos devanciers n'ont pas 
abandonne la terre oii ils etaient nes, 
mais - fraternisant avec Ies montagnes 
et Ies plaines, avec Ies rivieres et Ies 
magnifiques bois· - y sont restes ine­
branlables, en defendant leur etre, leur 
droit â l'existence li bre» 11• 

L 'clement esscntiel dans la resislance 
du pcuple roumain tout enlicr contre Ies 
i nvasions etrangeres est sa persistancc 
dans son foyer ancestral, sa capacite de 
conserver intact son etrc. Aspects fonda­
mentaux de la specificitc de notre peu­
pl , la langue, la civilisalion roumaines 
ont conserve leur vigucur, s'cnrichi sant 
rontinuellcment suite ă leur evolution 
interne ct aux contacls avcc d'autres ci­
vilisalions. Le peuplc roumain a edific 
sur tout le territoirc qu'il habitait des 
formcs superieures d'organisation politi­
quc, des Etats fcodaux puissanls qui 
allaient consolider sa cohcsion interne et 
crcc1· Ies premisses d'actions concertees 
sur le plan international. Les vicissitu-
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des de l'histoire n'ont jamais eu r aison 
de natre peuple ; au contraire, il en est 
sorti plus fort, plus decide de ne pas 
cpargner d'efforts pour defendre ses con­
trees anccstrales. Les tentatives de 
pseudo-historiens de contester la conti­
nuite des Roumains dans leur patrie sont 
donc vouees ă l'echec. «La reponse -
montrait le secretaire general de natre 
parti -, ce furent Mircea, Etienne le 
Grand, Ioan de Hunedoara, Michel le 
Brave qui la donnexent. Ceux ayant 
vaincu Bajazet, ayant fait face a tant 
de conquerants, ayant edifie le premier 
Etat centralise des Roumains de Vala­
chie, de Moldavie et de Transylvanie. 
lls ne vinrent d'aufres regions, ni ne 
tomberent du ciel, mais naquirent et 
vecurent ici, dans ces contrees qu'ils de­
fendirent de leur sang» 12. 

Notre pcuple, habitant depuis toujours 
son foyer, a dli resister, au Moyen Agc, 
a nombre de tentatives des puissances 
voisines de conquerir ses territoires, de 
destabiliser la situation dans ses fron­
tieres, de desagreger son unite, de mettre 
un terme au processus de constitution 
d'un seul Etat des Roumains. L'Empirc 
ottoman, qui avait conquis la peninsule 
des Balkans et transforme en pachaliks 
les Etats bulgare et serbe, avait des fron­
tieres communes avec la Valachie (au 
sud du pays roumain). Le front commun 
anti-ottoman, la resistance prolongee et 
resolue contre l'expansion et l'agression 
turque, Ies accords et trai tes condus avec 
la Porte - appeles capitulations ou ahicl­
name - ont permis a la Valachi e, a la 
Moldavie et â la Transylvanie de se dc­
velopper de maniere autonome, de con­
server leur integrite territoriale, 1 urs 
lois et coutumes. La victoire obtenue par 
Ies Ottomans â Mohâcs (1526) et l'instau­
ration de la domination turque en Hon­
grie (transformee pendant un siecle ct 
demi en pachalik) ont eu d 'importants 
effets sur la si tuation des pays roumains. 
La Transylvanie est devenue voivoda t 
autonome et, dans cette qualite, a etabli 
avec la P orte des rapports comparables 
â ceux quc lcs deux autres pays rou­
mains avaien t 6tablis avec l'Empirc otto­
man ; Ies rapports constants entre eux se 
sont intensifies. Michel le Brave a repris 
lcs luttes con tre la suzerainete ottomane 
et obtcnu - â Giurgiu, Călugăreni. Ni­
copolis, Viclin, Silistra, etc . - des vic­
toires ayan t demontre Ies aspira tions 16-
gitimes du pcuple roumain vers la Ji ­
berte, la proucsse et l'habilete de l 'illus­
tre vo1Vode quc des documen ts de l'epo­
que appclaicnt â juste titre «le trop bril­
iant», «le trop va illa nt„ «le trop fa-
111cux», «brave.„ «digne•>, «rempart de la 
chreticnte et son vengeur», «nouvel 
Achille», «le mcrvcill eux», «loue dans le 
monde entier», etc. 10 Depuis 1600, il est 

connu da1'.s l'histoire comme «Voîvode de 
la Valach1e, de la 1:'ran ylvanie et de 
tout le pays de Moldav1e» (c'est ainsi qu'il 
s'intitulait lui-memc) ; c'cst sous Michel 
le Brave que natre pcuple enregistra sa 
premiere unification - inevilabilis fac­
~orum lex, accomplissement du destin 
i!11placcable, comme affirmait a juste 
titre Gaspar Bojtinus, historien officiel 
ele Gabrie~ B?t.hlcn. Cc fut un triomphe 
de la cont111u1te du p u pl roumain dans 
Ies contrees ou il ctai t ne, ou i1 luttait 
et iravaillait. L'union de 1600 fut a la fois 
l'effet et la cause du sentiment d'autoch­
tomsme et ele con tinuite de notre peu­
ple. L'Eta t u ni taire centralisc et inde­
pci;ida? t fut ~ne rcalisa.tion historique 
obJective ct viable. en depit de sa des­
truction temporaire par l'intervention 
militaire etrangere : «la nation roumaine 
s'est de nouvea u cmiettee ; Ies Roumains 
sont tombes sous des puissanccs etran­
geres, sous des autoritcs diverses„M. Ce­
pendant les rapports multilateraux entre 
lcurs pays ont persiste; !'origine com­
mune. la situation economique, la Jan­
gue, Ies coutumes, la trad ition historique 
jamais interromouc, etc., tout demontre 
que la continuite du peuple roumain 
dans son foyer ancestral a constitue une 
rcalite objective, sensiblcment plus forte 
oue Ies pressions, Ies immixtions et la 
domination etrangeres. Apres Ies defaites 
a ue l'Empire ottoman avait subies entre 
1683 et 1687, une partie de notre terri­
toire (la Transylvanie) a ete occupee par 
l'Empire des Habsbourg; en 1691, la Tran­
sylva nie est devcnue principaute, aux 
lois ct insti tuti ons proprcs, dependant de 
la cour de Viennc, a la diffcrence de la 
Hongrie, que l'Autrichc a effectivement 
englobee. La politiquc des IIabsbourg n'a 
pas pu effacer une reali te millenaire: Ia 



'l'ransylvanie comme. enti_te yolitique dis-
t. te ou les Roumams etaient les seuls 
inc ' . . 1 . f â ha biter depuis tou~ours eur s . oyers, 

"I n'avaient jamais abandonnes, en­
qu L S h b. t t . t tite politique dont les a i an s ava!en 
d pcrmanents contacts avec leurs freres 
d: l'autre versant des Carpates. Ni l'an­
nexion, pendant 21 ans (de 1718 en .17~9) 
de l'Oltcnie - .aut.re par:1e. du t~rnto:re 
roumain -. ni 1 mstaur ation, JUSqu en 
1918, de l'autoritc des Ha~sbo~rg au 
Banat ni l'occupation. par 1 Emp1re des 
J-Iabsbourg, du nord de la Moldavie. (la 
Bucovine) en 1775, ni le pacte od1eux 
rntre le tsar et le sultan concernant 
l'annexion par l'Empire russe de. la Bes­
sarabie - partie de la Moldavie com­
prise entre les rivieres de Prut et de 
Dniestr - apres la guerre russo-turque 
de 1806-1812, ni la repression des revo­
lutions roumaines de 1821 et de 1848 par 
les troupcs ottomanes et, respectivement, 
les troupe tsaristes, autrichiennes et 
turques, ni la terreur folle et la dena­
tionalisation auxquelles avait eu recours 
cn Transylvanie la monarchie bicephale 
(pcndant 51 an , entre 1867 et 1918, elle 
y a cxerce une double oppression) n'ont 
pu arreter le cours inexorable de l'his­
toirc dans l'espace carpato-danubien­
pontique, histoire qui atteste que les Rou­
mainc; sont les seuls maitres lcgitimes 
du sol qu'ils habitent. Notre peuple a 
cte et est conscient qu'il rcpresente ici 
l'autochtonisme et la continuitc. C'est 
cette conscience qui a determine - com­
me le montre Keith Hitchins. professeur 
a l'Universite d'Illinois d'Urbana-Cham­
paign (Etats-Unis) - la fusion des ob­
jectifs sociaux et nationaux dans le pro­
gramme de la Revolution de 1848 dans 
lec; pays roumains, notamment en Tran­
sylvanie : «Iancu et son armee paysanne 
ont luttc pour realiser un ample pro­
gramme de reformes ou Ies comoosantes 
soriales, nationales et liberales n 'on t pas 
etc separees : abolir completement le ser­
vage, sans dedomm'!gements pour les 
nobles; accorder toute h liberte politi­
que et l'egalite civile a toute la popula­
tion de la Transylvanie. quelle 011e fîit 
la langue ou'elle parlait ; reconnaitre le 
droit a l'autodetermination»f5. 

En effet, c'etait pour l'affirmatio'1 de 
rec; valeurs dan~ leur foyer ancestral nue 
luttaiPnt les Roumains. qui - selo11 
Alfred Ramboud. un des plu~ grands 
hisloriens franc;ais - etaien t «Seden tai res 
rar _excellence. aimaient au plns haut 
degrc leurs terrec;, pratiquaient le culte 
de Terme* et, dans un ele lew·s pro­
verbes, se comparaient avec les pierres 
d'un torrent que l'eau ne peut pas rou­
ler» w. 

• dieu latin protectc11r cles limitcs 

Autochtones habitant continuellemcnt 
leur foyer ancestral, les Roumains ont 
toujoms represente, du point de vue dc­
mographique, l'ecrasante majorite de la 
population. L'historien ·fran<;ais Henri 
Gaidoz, etudiant les populations se trou­
vant au nord et a l'ouest des Carpates, 
affirmait que, «cl'apres le recensement de 
l'administration hongroise en 1890, dans 
les 15 comitats qui formaient la Tran­
sylvanie il y avait 2 251 OOO habitants, 
dont 1 276 OOO Roumains. ** 697 OOO Hon­
grois et 217 OOO Allemancls» 11. Et pourtant 
- constatait stupefait le meme histo­
rien - «en 1845 on refusait un Roumain 
de Braşov qui avait fait des etudes ele 
droit et dcsirait occuper un poste dans 
l'administration de sa ville natale pour 
la seule raison qu'il etait Roumain» IB. An­
ticipant les evenements qui allaient avoir 
lieu presque un quart de siecle plus tard, 
Henri Gaidoz soulignait que les Rou­
mains aspiraient vers «l'union des terres 
qu·ils habitaient en un seul Etat, que la 
rcalisation de la patrie roumaine, de la 
Dacie, n'aurait cte possible que suite a 
un catacly ·me europeen, a l'ecroulemcnt 
ele la monarchie austro-hongroise» rn. 

Les temps durs ont rendu toujours plus 
ferme notre peuple, qui, en depit de tant 
de vicissitudes. n'a pas quitte son foyer, 
n'a pas oublie son origine, sa langue, sa 
croyance, a rejetc la passivite et a or­
ganise des formes actives de resistance 
- militaire, politique, culturelle, reli­
gieuse - contre les envahisseurs. C'est lâ 
encore un element temoignant du fait 
que «toutes Ies branches de la nation 
roumaine» w, comme disait Nicolae Băl­
cescu, etaient solidaires, qu'elles vou­
laient exprimer cette unite sur le plan 
politique aussi, de maniere a ce qu'elle 
„fit des Valaques, des Moldaves, d s 
Bessarabiens, des Bucoviniens, des Tran­
svlvains. des habitants du Banat, des 
Macedo-Roumains un corps politique. une 
nation roumaine, un Etat de sept millions 
de Roun1ains„ 21 • 

La continuite des Roumains dans ccs 
contrees a connu des moments de triom­
phe en 1859, lors de l'union de la Mol­
davie et de la Valachie. pendant la 
guerre d'independance de 1877-1878 et <'I 
l'occasion de l'integration a la mere pa­
trie de la Dobroudja, au cours de la 
guerre de liberation et d'unification na­
tionale de 1916-1918 qui a affranchi de<; 
territoires habitcs sans cesse depuis les 
temps Ies piu.;; recules par les Roumains, 
a l'occasion des grandes as<;emblees po­
pulaires ayant decide l'union a la Rou­
manie du reste des Roumains et de<; 
tPtTitoires qu'ils habitaient : Transylvanic. 
Banat, Bessarabie, Bucovine, Roumains 

„. ultcirieu.rement. les rccensements ont enrc­
aistre envi.ron 3 OOO OOO de noumains 
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Horea a la tete de son armee revolu­
tionnaire 

qui salua icnt «solidaires et cnthousiastcs 
la liberation des na tions subjuguces jus­
qu'i ci (jusqu'cn 1918 - n.d.l'a .) pa r la 
m onarchi e a ustro-hongroise, a savoir Ies 
n a ti on tchecoslovaq ue, a ustro-allemande, 
yougoslavc, polonaise et ruthene„22. 

L 'evolution des evcnements aya nt 
a bouti ă l a Grande Union de 1918 mon­
trc de la maniere la plus ca tegorique quc 
cc moment - uniq ue dans l'histoire du 
p uplc roumain par son ampleur et s s 
significations - ne fut pas le fruit du 
hasard, de con joncturcs faYorablcs ou 
d 'accords condus ă la table des n cgo­
cia t ions, mai> le resulta t na turcl de la 
luttc des masscs les p lus la rges, un acte 
de profonde justi ce hi toriquc, su~ccp ti ­
ble de faciliter un e concorda ncc ă ca­
ractere de loi cntrc la realite objectivc 
ct les droits inalienablcs de notre p u­
plc, d 'un c pa rt . et le cadre n a tional q ue 
ccs r ealites reclamaient imperieusement, 
cl 'aulre pa rt. «L'union fut le couronne­
ment des luttes seculaires que menfa·ent 
Ies forces Ies plus avancees du peuple. 
roumain de Moldavie, Valachie et Tran­
sylvanie, Ies eruclits et Ies grands pen­
seurs de la nation, de l'activite que de­
ploycrent Les elements revolutionnaires, 
Ies mili1an1s socialistes, des aspirations 
et de Ia volonte du peuple roumain en-
1ier» 2:i, so uligna it le secreta ire general 
de notrc parti . 
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Les represcntants des Magya rs, des 
Saxons, des Soua bcs, des Juifs ont re­
connu et 1 s t ra ites intcrna tionau x de 
pa ix valide du point de v ue juridi que 2'• 

la continuite <l an. l'espace ca rpato-danu­
bicn-pontiq uc de nos deva nciers, dirigcs 
par Burebi la , Decebale, Michel le Brave, 
par d 'aut rcs illuslrcs f igures, r ealite dont 
Ic couronn mcnt fut la Grande Union, 
acte neccssa irc de j ustice hi storique. 

La Grande Uni on a consolide dava nlage 
Ies ass iscs communcs ă toulcs lcs provinces 

ro umaines, la communa ute que Ies siecles 
ont rendue. toujours. pl~s elroile. a crec 
le cadre natJOnal, soc10-economiq ue et cul­
lu rC'l pour Ic den'loppcmenl cncorc piu' 
rapi dC' des forccs product iYcs, a defrr­
m ine la coneC'ntralion dans lcs fron tiere, 
d_' un ~eu.I E_lat des energies ct des capa­
c1tcs crcalnces du pc uple rn tirr, a fa­
vo1·ise l'affirm alion d u mouvL•rnenl nu­
vr icr re\·olutionnairc, de loulcs le; fo rccs 
a vancees de la societe . 

Da ns l'cntrc-dcux-g uerrcs, lorsq ue lrs 
fo rccs fascis tes ct r ev isionnistcs de !'Eu­
rope mcnac;:aicnt l ' intcg rite territoriale ct 
rindcpenda ncc na t ionalc de notrc pays 
le pa rti commun iste, cree en 1921 par h; 
t ra nsforma tion du pa rti social iste, a ap­
pcle le peuple cn ticr a «Se maintcnir en 
etat d'alerte ( ... ) Hitler vcut nous arracher 
le ble, le pet role, le territoire» ll. En 
aout 19-!0, lorsq ue la Hongric horthyste 
a a rrache a la Roumanic et annexc une 
parti c de la Tra nsylva nie, Ic peuple 
roumai n a fcrm cmcn t proteste contre 
l'odieu x Diktat de Vienn c qu i etai t «en 
fl agra nte contradiclion avcc la realitc ct 
avec ses d ro its im prescriptiblcs (du peu­
ple roum ain - n.d.l 'a.) sur Ic . ol de la 
Tra nsylvani e enli e rc» 2G. Le 23 AOIH 19H, 
on a declcnche la r evolulion de Jibc­
ra tion sociale ct na ti onalc, an ti fasciste 
ct a nti-imperialis te. La v ictoire de la 
r evolution a etc le resultat du combat 
herolque qu'a li vre le peuplc cntier; 
aussi a-t-il reconq uis son independancP. 
La pa rticipation de la Rouman ic a la 
coalilion anli-hit!Criennc a cnlraîne des 
cha ngcmcnts ra dica u x dans le dcroulc­
mcn t de la second c gucn c mondiale : la 



duree du conflit a ete ecourtee d'envi-
ron 200 jours. . . . 

,\u cours de d ec~nni~s qu1 se ~ont 
ecou!Ccs dcpuis la v1ctoire de la. rcYo­
Julion de Jiberation . soc 1 a~e. c~ nat1o~a1;. 
anlifascislc et antt-1111per10h~te d .aout 
J9H. la Roumanie a trav.ersc . plus1curs 
etape · historiques. On ;;i real1sc la rcvo­
lulion dcmocratique ; a partu· de 1948 
on a commence de realiser lcs objcc­
lifs de la rcvolution socialiste, qui avait 
Jiquidc unc fois pour t.ou.tes . l '.CXJ?loita­
lion et l'oppression, lcs rnegalttes ccono­
miqucs. socialcs et nationales, assurant 
la totale egalite, la liberte de tous les 
citoyens de notrc patrie. Dans unc pe­
riode trcs breve (une vingtaine d'annccs). 
„011 a realise l'organisation selon le5 
principes socialistes de la propriete 
d'Etat et cooperative, de tous Ies sec­
teurs economiques et sociaux, ce qui a 
assure la victoire de la premiere etape 
de la revolution socialiste» ~Î. 

Dans le cadre des transformations rc­
volutionnaircs qui ont eu lieu dans notrc 
pays, un 1·âle particulierement important 
joue la pcriode ulterieure au IXe Con­
gres du P.C.R., evenemen t politique dc­
cisif dans la vie de notrc parti et de 
notre pcuple : le congres a inaugurc une 
etape nouvelle dans l'h istoire contcmpo­
rainc de la Roumanie en posant le pro­
bleme du developpemen t a des rythmcs 
eleves de !'industrie, des autres dornaincs 
d'activilc, de la croissance sensible ele la 
production agricole, de l'essor general de 
!'economie sociali te. La materialisation 
de ces objectifs, le puissant dcvcloppe­
ment des forces productives dans toutcs 
Ies regions de la Roumanie ont a urc 
Ic pasi3ge a une etape nouvclle, supe­
rieurc : l'cdification de la socictc socia­
liste multilateralement developpee. 

Au cours des vingt-trois annees qui se 
sont ccoulees depuis le JXe Congres du 
P.C.R., le peuple roumain a realisc une 
ample et radicale transfonnation de toute 
la societe; on a developpe et modern isc 
!'industrie et l 'agriculture soc ialistcs, on 
a assure l'cpanouissement de la sciencc, 
de l'enseignement, de la culture et drs 
arts, on a sans cesse eleve le ni\'eau de 
Yie matericllc et spirituelle de tou-;; les 
t!·availle_urs, on a ceuvre pour l 'affi rma­
lion tou.1ours plus puissante de la libertc. 
de l'indcpendan ce et de la souverai nctc 
n.ationalcs. La Rouma nie a connu la pc­
nodc la plus fertile de son histoire. quc 
n.o~~·e P,euple appelle avec une fierte jus­
tif1cc l Epoque Nicolae Ceausescu 
. L'ctap~ sociali te de l 'ev~lulio

0

n plu­
s1eurs fo1s millcnairc du peuple roumnin 
est _l'aboulissement de son excmplaire 
persi tance dans son foyer ancestral ; 
eUc .a~reolc son autochtonisme et sa con­
t1~u1tc dans l'cspace ou il s'est forme, 
ou 11 travnillc pour cdifier son destin. 

' Nicolae I orga . Originea, firea şi destinul 
neamului românesc dans Enciclopedia Romă­
niei, voi. I. Bucarest. 1938, p. 31 

' Simion Meherlinţi; Coordonate geografice, 
Buca rest, 1930, p. 94 

" P . P. Pa11aitesc11, Obştea ţărănească in 
Ţara Românească şi Moldova. Orinduirca 
feudală Bucarest. 1961, p. 23 

" A .D. Xenopol. lstoria ron1ânilor în Dacia 
traiană. 2 eclition vot. 1, Cartea Romcincascd, 
Bucc11·cst . 1927. JJ. 31 

" lnvăţăturile lui Neagoe Basarab căire fiul 
său Teodosie. Minerva Bucarest. 1984, p. 294 

" Liviu Rebreanu. L~udă ţăranului român, 
Discours de reception â l"Academie Roumaine. 
dans «Viaţa rom{ineascd, XXX/l, nr. 7 Jiullet 
1940. p. 5 

7 P. Diaconu. :t;tomânii şi popula\iile ;n mi­
graţie. dans l ndeoendenţa României. Eclitura 
Academici R.S.R. Bucarest, 1977, p. 41 

• I. Thunmann. Untersuchtmeen Uber die 
Geschichte. cler ostlichen europaische n Volk.:!r, 
Leipzig. 1774 . p. 324. 369 

' Paul Hu.nfalv11. Neure Erscheinun '!en d 0 r 
rumi<nischen Geschichtsschreibung, Wien und 
Tescl1en. 1886 

IO Michael Hornnt/1. Gesc\lirl1tc d f' r un~arn, 
vol. 1. p . 9. apud «Universul", nr. 338, 10 de­
cembrie 1933 

11 Nicolae Ceauşescu. România oe drumul 
cnns1ruirii societăţii ~ncialist" rn 11ltilatPrHI df'7-
V'11tate. vol. 24, Editura Politicd, Ducarest 
1983. p. 14 

I'..! Nicolae Cean~escu . România nf' drurnul 
conslruirii sociPtăţii socialist„ multilateral dc1-
vnl t'a1e. vol. 24, Editnra Politică, Bucarcst, 
1933, /). 12 

" Cartea cronicilor, Junimea. Iasi. 19~6 p . 120 
u F' . Aaron. Tdee rcoPdc de istnria Printin~­

t11rilor 'T' il rii Româneşti, tom III, Bucarest 
1837. p. 322 

i:; Keith Hitcllins. Avr~m Tancn ant thn F.u­
ropean Revoluţion of 1818, <lans Studies on Ro­
n1anian NR.tionl ConsciousnP.c;c;, Nnnard, 1wa­
drid-Paris-Roma. Pelham. N.Y.. 1983. p. 98 

ir. Hist„ire eenera!P. du IVe siecle â nos jours, 
Paris. 1893-190 1. p. Ill 

li H enri Gaidoz. Lee; Roumainc:; d<" Hnnczr iP. 
Lnur etat presant. dans "~ Revuc ele Paris ~· . 
15 mai 1894, p. 12 

" I bidem, P . 16 
' '' Ibidem. p. 18-19 
:?l'l ••Junimea română.•• .. I. 18.51. nr. 2. p. 13 

(Discursul cetăţeanului Bălc2scu) 

" Nicolnn Bdlcesc11. 0'1erP. vol. 1 F.clitura 
Academiei R .S.R. Bucarcst, 1974. p . 17i-178 

" Marea Adunare Na\hmală întrunită la Alba 
Julia în ziua de 1 Decembrie 191B. Acte şi do­
cumente, Bucarest 1928, p. 11 

21 Nicolae Ceau.~escu. România pe drumul de­
săvirşl i construcţiei socialiste, vol. 2 Eclitllrtt 
Politi.că . Buca rest, 1938. p. 470. 

21 w.Arady-Kozlănyu, 21 11ove11tbre 19i8 ; •' Re­
i•ista Institutului social Banat-Crişa1w,„ XXI, 
1943, p. 420 

" Documente privind acliv l ia •ea P.C.R. în ar-
ma t ă . 1921-1944 , Eclitura Militară Ducarest 
1974 , /). 123-124 
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" Nicolae Ceattşescu, Raport la C:onfenn\a 
Na\ională a Partidului Comunist Roman, 14 
decembrie 19J7, Editttra Politicd, Bucarest 
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Fondements de la doctrine militaire roumaine 

La 11ation armee et la guerre 
populaire dans la conception 
des revolution11aires de 1848 

La lutte du peuple roumain pour l'unite 
et l'independance, pour la continuite de son 
existence etatique a engendre depuis les 
temps Ies plus recules une maniere speci­
fique de faire la guerre, caracterisee par la 
participation aux efforts militaires de tous 
ceux capables de prendre les armes, quelle 
que flit leur condition sociale, par l 'utili-

. sation de tous les moyens - depuis la re­
traite deliberee et jusqu'au harcelement 
permanent - afin de diminuer Ies forces de 
l'ennemi, de l'epuiser, de le chasser fina­
lement ; cela supposait la creation devant 
les troupes ennemies d'un veritable vide 
demographique et economique, la destruc­
tion deliberce des localites, des recoltes, des 
voies de communication, de toutes les sour­
ces des ravitaillement ,des moyens de trans­
port, etc. Nicolae Bălcescu, ideologue mili­
taire de la Revolution de 1848 dans les pays 
roumains, presentait de maniere synthetiq ue 
cette forme specifique de resistance : <·Chaq ue 
fois qu'un ennemi puissant envahissait le 
pays, Ies habitants des plaines abandon­
naient les vil!Ps et les villages et se refu­
giaient avec leurs an imaux et provisions 
dans les montagnes, ou la nature meme et 
les fortification<; rendaient l'ar:ces rlifficile. 
Les v ieillards, les femmes et Ies enfant<; y 
reposaient, tandis que Ies hommes prenaient 
Ies armes, constituaient des groupes de com­
bat e t harcelaient l'ennemi . L 'armee etait 
cachce dans Ies forets, evitant d'engager un 
affrontement total avec les troupes de l'en­
nemi et se contentant de le har celer, de 
cauper ses communications, de le hisser 
sans provisions, dane de l'affamer, de l 'obli­
i:ier a quittter le pays sans aucun gain , de 
l'attirer dans des endroits dangereux et in­
conn us ou il payait cher l'audace d 'envahir 
les contrees roumaines. C'est de cette maniere 
qu'on a chasse maintes fois Ies hordes hon­
groises et tatares qui manac;aient d'envahir 
natre pays» 1• Cette modalitc de resister aux 
agressions supposait necessairement la grande 
force morale et la parfaite discioline de 
ceu x qui y avaient recour . «Il fa ut que 
dans tout le pays regne un e seule volante, 
une parfaite discipline pour que le premier 
appel mobili e tout le peuple comme s'i l 
s'agissait cl'une seule personne» ', montrait 
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Mihail Kogălniceanu. Il etait clonc ques\ion 
d'une guerre populaire dans le sens le plm 
profond du terme, d'une guerre qui reclamai\ 
la participation - directe ou indirecte _ 
de toute la population valirie aux f'ffnrts ne 
chasscr Ies cnvahisseurs. Cette mobilisJtion 
generale a constitue le fondement des gran­
des victoires obtenues par les armces rou. 
maines au fi! des annces . 

Toujours oblige a combattre des ennemis 
superieurs du point de vue du materie! de 
guerre et des effectifs, le peuple roumain 
a decou\Tert les solutions adequates pour 
avoir raison des envahisseurs ; au XJxe 
siecle, les solutions inspirees du passc ont 
tenu compte egalement des conditions in-

Eitimie Murgu, reprcsentant de marqu~ 
de Ia revolution roumaine de 1848 cn 
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L'oeuvre du commandant D. Papazoglu 
concernant J'heroique combat des soldats 

roumains f1 Dealul Spirii 

ternes ct internationales. D'ailleurs, l'armce 
roumaine modern e etait formee, outre Ies 
unitcs permanentes, de formations territo­
riales constituees au besoin (dorobanţi, 
gardes-frontiere, serviteurs, gendarn:es). Les 
principcs de recrutement, l'accompl1ssement 
du service militaire etaient, pour ces for­
mations, inspircs de l'ancienne structure mi­
litaire autochtone ; ils contribuaient a l'aug­
mentation sensiblc des effectifs en temps de 
guerre; aussi l'armee roumaine moderne 
a-t-cllc conserve d'emblee - en dcpit des 
ingerences ctrangeres - des ca tcgories mi­
litaires «etroitement liees aux traditions les 
plus anciennes et plus solides du pays 
meme„:i, comme le remarquait Nicolae Iorga. 
D'ailleurs, l'expcrience de la revolution ame­
ricaine et notamment .l'experience de la rc­
\'olution franc;:aisc ont temoigne - commc 
le soulignait Friedrich Engels - q·ue Ies 
Etats agresscs doiYent opposer aux armces 
envahissantes la «1110bilisation de la nation 
entiere» "· 

C'est aux leaders de la Revolution de 18-!8 
dans Ies pays roumains que revient le me­
rite d'avoir clabore le concept de nation 
armee et de l'avoir materialisc de maniere 
adequate. L'augmentation des forces mili­
taires nationalcs, ieur «democratisation» par 
la creation d'une armee et de catcgories de 
troupes d'essence populaire, en d'autres ter­
mes, la concretisation de la doctrine de la 
nation armee avaient constitt:e un des desi-

derata exprimes frequemment dans Ies pro­
grammes des milieux patriotiques et pro­
gressistes roumains, programmes elabores 
avant la revolution. Dix ans plus tot, en 
1838, le Parti national de Valachie, dirige 
par le colonel Ion Cimpineanu demandait 
que «parallelement a l'armee active soit crece 
une garde nationale» 5 ; l'article 2 du Projet 
de Constitution du meme parti, projct ela­
bore par son leader et le jeune Nicolae 
Bălcescu, preconisait : «tout Roumain capable 
de prendre les armes sera soldat» G. Il s'agis­
sait donc d'armer et instruire des effectifs 
aussi nombreux que possible. Les leaders du 
mouvement de 1848 consideraient qu'une 
tăche prioritaire du gouvernement revolu­
tionnaire apres la prise du pouvoir etait 
celle de «Creer une armee revolutionnaire„ 
formee surtout de paysans et de la garde 
nationale qui devait etre constituec. Dans 
son ouvrage publie en 1846 a Braşov et in­
titule Elemente de dreptul politic elupre 
mai mulţi autori, ele un filo-român (Ele­
m ents de elroit politique inspires ele plu­
sieurs auteurs et ecrits par un patriote), 
Costache Negruzzi appreciait qu'une des obli­
gations d'un gouvernement representatif 
etait «la creation d'une armee vraiment 
populaire» 7, d'une armee dont les interets 
et les missions fussent en harmonie avec 
Ies aspirations et la lutte d'emancipation du 
peuple. Negruzzi affirmait : «Il faut que 
l'armee soit le peuple meme, qu'il y ait une 
communion spirituelle entre le peuple, l'ar­
mee et les citoyens qui en font partie, que 
ceux-ci ne soient enr6les quc dans des for­
mations bien delimitees, pour que, une fois 
integres a la nation, ils n'aient pas d'interets 
autres que les interets de celle-ci, et 
soien t les instruments du pouvoir» s. Nicolae 
Bălcescu s'etait prononce en 1844 pour une 
basc populaire de l'armee. Dans son etude 
aux profondes analyses Puterea armată şi 
arta militară la români ele la întemeierea 
P1·incipatului Valahiei pînă acum (Les for­
ces armees et l'art militaire chez les Rou­
mains clepuis la fonelation ele la Principaule 
ele Valachie et jusqu'a nos jours), il mili­
tait pour la «reorganisation de notre or­
ganisme militaire, reorganisation qui assure 
une meilleure defense» 9 et soulignait une 
these fondamentale de la politique de con-< 
struction de l'armee roumaine moderne : «la 
necessite imperieuse que tous les habitants 
entre 20 et 60 ans, sans exception, fussent 
soldats de la ptrie» 10. C'es t dans l'esprit 
de ces conceptions qu'il proposait un sys­
temc militaire oi:1 Ies effectifs de l'armec 
active - qui rcclamaient des dcpenses con­
s iderables et qui privaient !'industrie et 
l'agriculture de main d'ceuvre - fus ent 
Jimites et ou l'on mit !'accent sur lP.5 «reser­
ves nationales» (troupes territoriales, mili­
ces, garde nationale, etc.). Ce deplacemcnt 
d':oiccent s'expliquait. â l'avis <ie N1col 'e 
Bălcescu, par le fait qu'en Valachi,e, <-~a 
force de l'Etat ne consiste pas dans 1 annee 
active, mais dans les reserves n;i.tion-'lles-- 11

• 

Cette organisation militaire aurait ete la plus 
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.adequate, parce qu'elle aurait ete conforme 
non seulement aux realites politiques, eco­
nomiques, sociales, geographiques et histo­
riques roumaines, mais aussi a son objectif 
strategique principal : avoir «Seulement un 
but defensif» 12, comme s'exprimait le pen­
seur et l'animateur de la revolution rou­
maine. 

Mais cette augmentation des effectifs in­
struits en temps de paix pour participer <:\ 
la defense de la patrie representait seule­
mcnt un aspect du concept de nation ar­
mee. Lorsque le pays est envahi par 
des troupes ennemies, „1orsqu'il s'agit de 
dcfendre le territoire national, de defendre 
la patrie contre les invasions etrangeres, 
de la liberer si elle est occupee („.), alors 
l'armee active, Ies soldats ne suffisent pas, 
il faut quelque chose de plus, il faut que 
l'ensemble de la population soit arme» 13• 

On reclamait donc l'armement de tous les 
citoyens, l'utilisation de tous les moyens 
pour chasser l'agresseur, le declenchement 
de la guerre du peuple entier pour sau­
vegarder ses interets et prerogatifs fonda­
mentaux. De ce point de vue, sont signifi­
catives les affirmations que C. A. Rosetti 
faisait a l'ete de 1848, a un moment ou 
les troupes des empires reactionnaires voisins 
etaient concentrees a nos frontieres pour 
liquider la revolution qui avait triomphe 
a Bucarest. Dans ces circonstances crucia­
les, il fallait que „tous les citoyens, de 
toutes les couches, de tous les âges, de 18 
a 50 ans („.), au besoin tous les habitants, 
se rassemblent au son des tambours et 
soient prets a defendre la patrie, la liberte, 
a verser jusqu'a la derniere goutte de 
sang» 14• 

Voici les coordonnees de la politique 
militaire adoptee par les facteurs responsa­
bles des destins du peuple roumain dans 
ces jours tumultueux, lorsque notre nation 
revendiquait la satisfaction de ses droits 
legitimes a une vie digne, dans les fron-

MAXIMES ET REFLEXIONS 

tieres d'un Etat unitaire et independant E 
effet, d'une part, la Revolution de ia48 d n 
les pays roumains a cree une serie de st .ans 
t 'l't . d 1 . IUC· ures n;1 1 aires e a categorie des «reser. 
ves na ti<;>i:ales» - telles la garde nationale 
et les reg1ments de panduri volontaires _ 
~·au~re part, elle a c<;>ntribue a la cristal: 
lisat1011 dans la pensee militaire national 
de la doctrine d.e la n~tion armee et d~ 
la guerre popula1re, fru1t de la collabor 
tion. d~s leaders du mouvement de to~s I~ 
ternto1res rouma1!1s, . synthese dialectiqu 
entre des revend1cat10ns specifiques de 1: 
revolution bourgeoise-democratique et des 
elements traditionnels, issus d'un long e(. 

fort arme que notre peuple avait fourni 
pour defendre !'unite et l'independance de 
la patrie. 

Colonel CONSTANTIN CAZANIŞTEANU 

. ' Nicolae Bă.lcescu,. Puterea armată şi arta mi· 
J1tară de la rnteme1erea Principatului Valahi~ 
pînă acum,_ in Paul_ Cornea, Mihai Zamfir, Gin· 
d1rea romanească rn epoca paşoptistă , vot. /, 
Buca rest, 1969, p. 286 
. ' M i h"!il Kogălniceanu. Scţavie, dreptate şi bo­
ieresc, in Paul Cornea, Miha! Zamfir, op. cit. 
val. I, p. 200 

" Nicolae Iorga, Istoria armatei româneşti, voi. 
IT, BtLcarest 1929, p. 248 

' K. Mm·x , Fr. Engels, Opere, val. VI, Bucares1 
1959, p. 429 

" Cornelia Badea, Lupta românilor pentru uni· 
tate naţională, 1834-1849, Bu.carest, 1967, p. 222 

" Cornelia Badea, op. cit. , p. 219. 
" Cornelia Badea, 1848 la români. O istorie în 

date şi mărturi, BU.carest, 1982, p. 162. 
• Patt! Cornea, Mihai Zamfir, op. cit., voi. li, 

p, 277 
' N. Bălcescu, Opere, val.. I Bucarest, /9il 

p. 75 
10 N. Bălcescu, op. cit., val. r, p. 77 
11 N. Bălcescu., op. cit., vol. I, P. 77 
t'.! N. Bălcescu, op. cit., vol. I. p, 77 
" N. Bălcesc1L, op. cit., vol. II, p. 24-25 
"' Apud Istoria militară a poporului român, voi. 

IV, Bucarest, 1987, p. 571 

La fausse image qu'on se fait de Ia force de l'ennemi est l'ennemi le 
plus grand, l'obstacle de toutes Ies grandes actions. 
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JOHANN DAVID SCHARNHORST 

La guerre est ( ... ) un acte de violence, afin d'obliger l'ennemi â accompDr 
sa volante. La violence s'arme des inventions des arts et des sciences pour faire 
face a la violence. 

KARL VON CLAUS&WITZ 

MAXIMES ET REFLEXIONS 



UN OOSSIER PAS ENCORE ELUC!Ot: 

RESEAU "CEREUS" 
(I) 

. •("' ~l,'(..~,.:i.,•·,.;;..:~..:a.-.-r...~ ...,..""';-' ~ „ . . . • • 

• I • ' ' 

' ' I • 

Le bureau ~i Istanbul ele l'Ol'fice cl'EtudPs 
Strategiqucs amt•ricain (O.S.S.) - une vaste 
oroanisalion de rcnscignemenls ayant d s 
«r~siJenls» aux qualre coins du moncle 
rntra scricuscmenl n alerte au prinlcmps 
de 194.J. Des ofricicls de Washington se c!L'­
placerent sur lcs rivngcs ci u Bosphore. Lcur 
but: questionncr lcs officiers chargcs d ' 
«contrâler» les sources d'informations, cn 
estimer la porlce et synthetiser les ren­
seignements pris et mcme verifier les «Sour­
ces» ou «Sous-sources», rlonc Ies agents infor­
matcurs eux-memes . .Au bout de quatre se­
maines d'investigations, l'un de ces officiels 
dressait un rapport, intitule «L'Organisation 
Dogwood». En guise d'introduction, on y 
affirmait :« Ce m ·morandum consigne lcs 
informations recueillies par moi, so ussignc ... 
a ia suite d'une scrie cl'entretiens avec Dog­
woocl, enlreliens qui se sont deroulcs pen­
clant quatre semaines». Conclusion : «En tant 
qu'observation final , j'exprime ma convic­
tion que Dogwoocl lui-meme a serv i aux 
Allemancls et que son organisation a ete uli­
lisee non pas par une seule source (ennemie 
- n.t.d. l'a.) mais par plusieurs, pour intoxi­
quer les agences d'informations des Allies». 

Partant, le reseau Dogwood fut demantele 
le 31_ juillet 19-H. Ainsi prenait fin, tout un 
chap1tre ele l'histoire de la guerr secrete 
q_ui. a represenle, ele l'avis des divers spc­
r1al1stes, un vcritable fiasco pour l' O.S.S. 
Un ~hapilre ferme clonc, et cepenclant un 
rhap1trc qu'on n'a pas fini cl'elucic!el'. Le 
secre~ de la «rnission Şlirbey» en fait par­
hc. Co~1me on le sait, Barbu Ştirbey s'eta it 
rc_ndu a Istanbul en mars 1944, ayant pour 
m1ss1on. _de clisculer avec lcs represcntants 
des Alltes Ies conclilions de la sortic de 1:1 
R_~u.manie de la gucrre contre l'Union So­
v;et~que et de sa jonction a la coalition des 
~att~ns unies. D'Istanbul, Barbu Ştirbey se 
1end1t au Caire, y m nan t le 17 mars 19-H 
une premiere discus ion ~vec les ,·epresen~ 
tan~s. des Allies (sovictique, britannique t 
amencam). 

Bien que la «mission Şlirbey» fUt consi­
rlerce un secret absolu, •i son arrivce ă 
Istanbul la presse internationale publiait 
clcjă des relations sur le voyage de l'emis­
saire rouma in et sur ses objectifs. Avant 
que lcs premieres în[ rmations ne paraissent 
dans le journaux ă ce sujet, les services se­
crcts britanniques sava ient que l'Abwehr 
ctait parfaitement au courant des mobiles ele 
la prcsence de Stirbey en Turquie. Comment 
l'ennemi avait-il appri un secret d'une telle 
i mporlance? On p ut trouvcr la reponsc sur 
celte fuite - au moins une partie, comme 
ă propos de tout ce qui a trait ă la guerf·e 
secrete - si l'on rcconstitue ccrtains aspccts 
de l'activite du reseau d'espionnage Cereus, 

Le plan «Zeppelin» et le reseau «Cereus» 

Dans le cadre des preparalifs que fai­
saicnt les Allies occidentaux pour ouvrir le 
deuxieme front ă l'ouest de !'Europe, les ac-
1.ions cleployecs sur le front secret afin ele 
dcsorienter l'ennemi, en lui faisant parvenir 
des renseignements faux s ur l'endroit oi:1 cle­
vait avoir lieu le clebarquement sur le con­
tinent avaient une grande importance. Entre 
autres, les services secrets americains avaient 
clabore un ample plan cl'inloxication ele 
l'ennem i, en lui faisant croire que le clcbar­
quement - projctc, comme on le sait, pour 
Ic nord-ouest et le midi ele la France - au­
rait licu dans les Balkans. Ccci avait pour 
but de l'obliger ă disperscr ses forces, 1'0m­
pechant ele conccntrcr une masse de choc 
uffisante pour annihiler l'operation alliec fi 

ses commencements. «Le plan nommc Zeppe­
lin - montre l'un des historiens spccialisles 
ele ce probleme, Anthony Cave Brown - se 
fondait sur l'information quc clctenaient les 
.Allies au sujet ele la conviction - erronnee 
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- des Allemands selon laquelle Churchill 
aurait ete en faveur d'une invasion allice 
dans les Balkans, comme cela s'et;iit passc 
pendant la premiere guerre mondiale». 

Pour demarrer les actions preconisees par 
le plan Zeppelin, le chef de 1'0.S.S, le ge­
neral William J. Donovan, arrivait en per­
sonne au Caire en septembre 1943. 

On ne connaît pas le plan dans toule son 
ampleur, nombre de details etant ignores 
(ou mis avcc soin a rabri des regards indis­
crets). Des participants clirects ă la mise en 
reuvre du plan n'ont pu publier de bre[s 
relations - inevitablement fragmenlaires -
que dans l'obscures publications de la pro­
vine<\ et ceci sculement une quaranlaine 
d'annees apres que les evenemcnts se fussent 
consumcs. Dans les archives amcncaincs 
toutes Ies referenccs aux personnes impli­
quees ont etc impitoyablement rayces, Ies 
documents cn question, ainsi «arranges» 
viennent seulement d'etre classes. 

I1 est connu qu'un role de la plus hautc 
imporlance dans le cadre du plan a ele ac­
corde a l'organisation d'espionnage creec par 
Les scrvices s crets americains et nommee en 
cade Cereus. 

Deux officiers d'informations, arrives cn 
Turquie cn mai 1943, etaient responsables 
de la crcalion ele celte organisation. Ils et­
aient Lanning Macfarland et Archibald F. 
Coleman, qui operaient en Turquie sous le 
couvert de correspondants du journal «Sa­
turclay Evcning Post». Parmi Ies premiers 
agents recrutcs des Americains ii y avait le 
Tcheque surnomme Dogwood, ingenieur, Jc­
quel, selon cc>rtains historiens, «avait con­
tacte et entrelcnait des relations avec prati­
quement tous Ies services de renseignemcnts 
europeens, y compris britanniques». Il bene­
ficiait de l'avantage que constituait tout un 
reseau cl'informateurs en Autriche et Hon­
grie. «C reus» avait deux principales com­
posantes : Ies reseaux «Rose» et «Dogwoocl» 
(bois punais), le premier ayant pour officicr 
contrâleur Macfarlancl, et le seconcl le soi­
disant journalistc Coleman. 

Dogwoocl avait cree une compagnic -
Western Eleklrik - ciont le sicge etait en 
realitc un veritable bureau du reseau, com­
portant interprctes, stenographes et employcs 
salarics. Ce personnel, comrne Ies inforrna­
tcurs, ctait d'originc allemande, autrichienne, 
tchcque ou hongroisc. Tous portaient clc>s 
noms de cocie tires de la flore. 

La figurc la plus importante du rcseau 
Ccreus etait c lui qu'on connaissait sous le 
nom Dogwoocl, et cl :mt l'iclentite n'a jamais 
ete rcvelce. (Qui plus est, les Jigncs qui au­
raient pu conduire vers son iclcnti[ication 
ont soigneusement ete rayecs des dossiers 
conscrvcs dans Ies archives americaines). Le 
rapport final d"enquete, dont nous avans re­
produit quelques lignes ci-dessus, le presente 
comme une personne «d'un immense egoisme, 
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se co~1siclerant ornpiscient el cl'une habi' 
sans egale». Le meme document tire I 
clusion que «Sa vanite et sa soif de Pa(\ 
illimitee ont contribue a le transform~ui 
rectement ou indirectemcnt, en outilr, · 
mains de n'importe quel agent allemand· 

Echecs successifs et spectaculaires 

En J~vrier 19-14, l'un_ des agcnts de l'.\t 
wchr a Istanbul, Ench Wcrmeheren 
compagnie de sa Jemme, se rcndait â l'QS, 
Son exemple fut sui vi pr sque tout de S\L 
pa~· trois au.trcs agenls allemancls en Îl 
qu1e. Leurs 111terrogato1res preliminaires 
voil_crcnt aux Amcricains un fait presque . 
vra1sembla~le : . l'un des meillcurs ager 
s~crets amencams en Turquie - ciont !· 
clelaleurs all mands ne connaissaie:ll ni 
nom reel ni le surnom - se trouvait 50 
1 contr6le strict de l'Abwchr. " 

Washi_ngton. envoya cl'urgencc un agenl qa 
devait 111vest1guer la s1tuation. Celui-la l'IJ 
vile fait de dccouvrir un point commir 
en tre toute une serie ci 'cchecs de l'activit 
du bureal;l ~le l'O.S.S. â Istanbul. Ce poin 
commun eta1t Dogwood. A la suite d'un ir· 

tNrugatoire pousse ele ce dernier, le resea. 
Cereus fut demantele ct l'agent lui-millli 
disparut dans des conclitions rnysteriem1 
Chose surprcnante pour Les enqueteurs, DJI· 
wcocl n'avait clevoilc les noms des agent; 
de son reseau quc lors des interrogatoirei. 
defiant les regles les plus clementaires dans 
ce clomaine. Qui plus est, Ies protestatiolli 
de l'officier chargc ci veiller a la <•Securilt' 
de la resicllmce O.S.S. a Istanbul furent rap1· 
clement etou ffees. 

Le renclemenent du rcscau Cereus - el 
dans son cadre, du reseau Dogwood - elait 
remarquable. Entre juin 1943 et fevrier 19H 
Cereus avait :Jurni aux services secrel 
am "ricains 730 rappocts informatifs en pro­
venance ele 53 agents. En decembre 19l• 
sur Ies 117 rapports informatifs qui etaient 
la «moisson» de tout le bureau OSS il lstan· 
bul, 51 provenaient ele Ccreus - ciont 31,un 
nombre considerable, ele Dogwoocl. Le mms 
suivant, sur 153 rapports, Ccrcus tcn~it tou· 
jours la premiere place avec B3. Dans le; 
papiers de l'organisalion, on constate d'ail· 
leurs que Cereus et Dogwood se confon· 
claient, le rcseau Rose etant enregistre se­
parement. 

Quels etaient alors les 'echecs enregistres 
dans l'activite des serviccs de renseigne­
ments amcricains cn place ă Istanbul? I 

(Suite poge 91) 
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<• PARLONS ENCORE 
UN PEU D'HUMANITE:» 

Lors de Ja rcvolution de 1848-1849, ani­
mes de I'ideal commun de Ja Jibertc, unis 
par Jeur opposition â un meme oppr~sseur 
_ J'empire des Habsbourg - Roumams et 
Hongrois se trouverent d'abord du m eme 
cote de Ia barricade. Les militants roumains 
firent de Jeur mieux pour faire concerter 
Ies actjons revolutionnaires des Roumains 
et Magyars de Transylvanie, pour Jeur im­
primer un cours commun, ce qui aurait pu 
valoir aux deux peuples Jeur liberte. Mal­
heureusement, proclamant la Jiberte de Ia 
Hongrie, Ies revoJutionnaires magyars eurent 
Ie tort immense de ne pas reconnaitre aussi 
au peuple roumain, aux autres nations 
opprimees, Ieu1· droit â decider eux-memes 
de Jeur sort, et proclamerent unilateralement 
l'incorporation de Ia Transylvanie â la Hon­
grie. Mais un peuple digne et parfaitement 
conscient de Ia Jegitimite de ses droits ne 
pouvait pas accepter que le joug autrichien 
hit change contre un autre, hongrois. Reje­
tant J'annexion forcee de la Transylvanie a 
Ia Hongrie, en y voyant â juste titre un 
acte brutal, injuste, contraire aux ideaux 
revolutionnaires, Ies Roumains se proclame­
rent a Jeur tour une nation libre et inde­
pendante. 

Or, c'est en ce moment-lâ que la lutte 
s'engagea. Une Jutte acharnee, parfois meme 
desesperee, dans Jaquelle on se jeta corps 
et âme, mettant en jeu toutes Ies ressources. 
Une Iutte dramatique, ou chaque pal"iie 
faisait usage de ses »propres armes«. 

Dans Ie discours qu'il avait prononce dans 
Ia cathedrale de Blaj Ie 2/ 14 mai 1848, le 
leader roumain Simion Bărnutiu declarait : 
«La nation roumaine fait savoir aux autres 
nations avec Jesquelles eile cohabite que, 
dans sa volonte de se constituer et de s'or­
ganiser sur une base nationale, elle n 'en 
veut ă aucune autre nation, et reconnaît Ies 
memes droits a tous, n'exigeant â pour soi 
~ue le respect qui lui est du enc toute jus­
hse ; consequemment, la nation roumaine 
n'entend point dominer d'autres nations, 
mais elle n'admettra jamais la domination 
~·autrui et souhaite que tous aient des droits 
egau:v. 1. 

Par contre, Kossuth Lajos, leader de Ia 
r evolution hongroise, declarait: «Faisons de 
tous Ies Roumains des Hongrois, sinon nous 
pe rirons... Seuls auront des droits civiques 
Ies Roumains qui se feront hongrois». Et il 
ajoutait : «Les dirigeants de ce pays com­
mandent aux Roumains â se soumettre. Si­
non, on Ies châtiera d'une terrible fagon» i . 

Sachant bien que «Celui qui seme Ie vent, 
recoltera la tempete», Ies Roumains repon­
dirent pacifiquement. Le Comite de p acifica­
tion Janga un Appel a la n ation hongroise 
et aux Szekler de Transylvanie» ou ii etait 
dit : «Maintenant, tant que nos sens ne sont 
pas encore grises du sang des batailles, que 
la furie des passions ne trouble point nos 
jugements, parlons encore un peu d'huma­
nite... S'il nous faut nous faire Ies uns aux 
autres Ia guerre, rendons justice a nos pro­
pres sentiments d 'hurnanite, honorons notre 
bon renom, et ouvrons, pour l'amour de 
l'humanite, une possible porte vers la paix ..• 

C'est dans cet esprit de l'humanite que 
nous provoquons nos connationaux et Ies 
freres coalises. Faites comme nous : l'amour 
de l'humanite et Ia generosite dont vous fe­
rez preuve ne manqueront pas de porter des 
fruits d'or» 3• r · 

De l'autre cote, encore, des menaces. Dans 
son Appel au peuple valaque, Kossuth Lajos 
promet aux Roumains des droits sociaux en 
cchange de leur renonciation aux droits na­
tionaux, et lance l'avertissemen t suivant : 
«Que personne de ceux qui se sont revoltes 
contre la patrie (l'Etat hongrois cree par l'in~ 
corporation forcee de Ia TransyJvanie -
n.d. l'a.) ne s'attende a notre pitie... On 
prendra aux traîtres Ieurs terres et on Ies 
distribue1·a aux fils fideles de Ia patrie. 
Quant â eux, ils periront so·us Ies coups du 
bourreau ou par l'epee»· 1, . 

Comparons ces propos avec ceux que le 
pretat roumain Simeon Prodan Probul adres­
sait aux Magyars de la ville d'Aiud: «Je 
m'adresse encore une fois â vous, en tant 
que bons voisins, des voisins que je souhaite 
de tout coeur defendre, en faisant pour cela 
tout ce qui sera en mon pouvoir. C'est un 
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Simion Bărnuţiu, un des chet's de la re­
volution de 1848 

bon conseil que je veux leur adresser, de­
mandant tout d'aborcl, ă mes bons concitoy­
ens, ceci : Savez-vous bien ce que vous etes 
en train de faire ? Contre qui avez-vous 
pris Ies armes ? A qui voulez-vous faire la 
guerre? Je ne puis croire que vous savez 
ce qu'il en est. Et alors, compte tenu du bon 
voisinage dans Iequel nos nations vivaient, 
je vous demande : pour qui, polll· quelle 
cause vouiez-vous prendre les armes ? Les 
citoyens de nos villes ont-ils vraiment des 
raisons d'etre assoiffes de sang ? Souhaitent­
ils ă tout prix voir lancer les balles contre 
la vie, defruire Ieurs demeures construites 
avec tant d'amour, avec tant de peine ? 
Leur faut-il se conduire teis des enfants qui 
se fourrent, inconscients dans un guepier ?» "· 

C'est avec sauvagerie qu'on allait repondre 
ă cette exhortation a I'humanite. Le militant 
magyar Vasvăry Pal, par exemple, s'adressait 
ă propos des Roumains en ces t ermes : 
«Tendons amicaiement la main ă ceux qui 
se montrent raisonnables (acceptant Ia ma­
gyarisation - n.d. l'a.) mais que dans l'autre 
main scintille I'epee sans merei de la ven­
geance... Contre ceux qui ne se convertis­
sent pas, nous prononl(ons cette sentence : 
ce peuple a ete aneanti !» u. 

Le pr~sident de l'Assemblee Nationale Rou­
maine, tenue ă Sibiu le 16/ 28 decembre 1848, 
constatait alors que «Ie terrorisme de I'ad­
versaire et avec IequeI nous luttons atteint 

de telles propodions que sont aUectees . 
qu'aux mesures prises pour mener la gu ;1. • 

. h . t . 1111 auss1 umamemen que poss1ble-. re 
m~nd~nt ă l'assemblee de «S'attach~r a ~o 
pnx a trouver des moyens de rcconcilinl' 
et de mettre fin aux atrocites„ 1. ' 

1 

S'adressanţ .au commandant Csutak Ko!:. 
~an,. le p1;:fet Ion B~teanu disait: ,10 
n aunez qu a gagner s1 vous pensiez miei. 
et si vous vous efforciez de faire en 

161 
que Ies Roumains vous aiment, car 3 
verite, c'est leur affection qui vous '1ail 
pl~s defaut. Plutot q~e de tuer des gl! 
qu1 ne sont pas armes, des femmes et dt 
enfants sans defense, piutot que de meii 
la feu aux villages et ă transformer toul ' 
pays en cimetiere. Ceci est contraire a. 
lois des hommes, de la nature et des P. 
ples et, si vous ne cessez ă vous adonner 
de telles actes, qui sont le fait d'un peu~ 
barbare et sauvage, vous devrez un p 
rend1·e des comptes devant !'Europe cin1 
see, car une telle duTe oppression ne saura 
etre que sous Ie joug des sauvages. 

Or cela, freres magyars, ni Dieu, ni k 
hommes ne sauraient tolerer. Nous somm 
prets ă vivre comme ă mourir et a soulet 
notre humanite et nous sommes aussi pr' 
ă querroyer encore pour notre cause et n 
principes. Le sort decidera. 

Reveillez-vous, tant qu'il n'est trop la~ 
et ne nuisez pas a votre bon renom. \'o 
etes orgueilleux et le mauvais orgueil bi~ 
souvent nuit ă une nation ; une poliliq• 
mauvaise et deraisonnee peut conduire u:; 

nation a sa tombe» "· 1 

Le prefet Ioan Buteanu sacrifia sa rit 
pour la cause de la nation roumaine 

•••••• La , -memo1re des documents ••••• 
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Stephan Ludwig Roth : la langue de ce 
pays n'est pas l'alleman<le, meme pas 

l'hongroise, c'est la valaque 

A Ia vague de pillages, atrocites et crimes, 
aux injures et aux menaces - que le ge­
m!ral Bem Jui-meme avait r epudies, decla­
rant aux Magyars de Transylvanie qu'ils 
s'etaient comportes en tyrans et que Jeurs 
faits l'avaient degoute - Ies Roumains ont 
repondu toujours, meme dans Ies plus terri­
bles moments, avec decence, moderation et 
humanite. 

Afflige et de9u de ne pas avoir trouve 
chez Kossuth, qu'il avait pourtant admire 
et respecte, la comprehension et Ia chaleur 
fraternelle qui auraient du accompagner 
leur Jutte commune contre Ia tyrannie, 
Avram Iancu, Ie heros de la revolution rou­
maine de Transylvanie, ecrivait le 15 juin 
1849, au commandant de brigade Simonffy 
Jozsef : „croyez-moi, fri~re, c'est avec Ie plus 
grand dechirement de mon coeur que je dois 

avouer que Ies armes, nous Ies avons pri­
ses avec raison, en nous dressant contre nos 
oppresseurs„. 

Nous voulons dessiller aussi vos yeux, et 
vous montrer que c'est dans vos rangs que 
se cache le ver qui ronge vos racines et 
sape le fondement d'un avenir qui semblait 
si lumineux„ . 

. „ En brei, nous repetons ceci, en nous 
ecriant ainsi : si, au ciel, vous avez un Dieu, 
si, sur Terre, vous avez une patrie, trouvez 
donc Ies moyens de traiter aussi avec nous, 
soyez convaincus que Ies armes ne seront 
jamais celles qui decideront entre nous et 
vous. Et ne tardez point a le faire !» D 

Les demarches en faveur de Ia paix fu­
rent vaines, et parmi celles-ci il ne faut pas 
oublier celle de l'illustre revolutionnaire 
roumain Nicolae Bălcescu. En depit de tou­
tes Ies tentatives entreprises pour rappro­
cher Ies Ieaders revolutionnaires roumains 
et magyars, la Iutte se dechaîna. Ce qu'avait 
predit et affirme peremptoirement Avrpm 
Iancu : «Ce n'est pas avec des argurnents 

(Suite poge 92) 

' Simion Bdrnuţ i u. Româ n ii ş i ungu ri i. Dis ­
cours pronon ce d ans la cathedrale de Blaj le 2 14 
mai 1848. l ntroduction et commentalre de c. Bog­
dan D uicd. Cluj, 1924, p . 9 

" Co rn elia Bod ea. JU~B la români. O istorie in 
da te şi mărturi i. Ed'itw·a Ştiinţi/led şi Encic!Ope­
dicd. B t1carest, 1982, vol. I , pag. 460, vol. Jl , p . 921 

" George Bariţiu, Părţi alese din is to ria Transil ­
vaniei , vol. II. p. 767-768 

' K ossuth Lajos, oeuvres complctcs, X II (II I), 
Budapes t , 1952 . p. 153-154 

• 

' Cornel ia B oltea, op . ci t ., vol. II, p. 981 
G Titus P opovici. Metode şi s tilu r i in serviciul 

falsificării istoriei Romllnia Ute ra1'd, nr. 13, 1987. 
1 I bidem 
• Co rnel ia Bodea, op . cit., voi. 11, p . 1081-1082 
• Ib idem , p. 1091 '° Iosif Sterca -SuLuţiu. B iografia lui I ancu, Si biu 

1937. ]J. 96 
11 Nerva Hodoş. Simeon Balint. V iaţa şi luptele 

lu i în Munţii Apuseni ai Ardealului la 1848-1849. 
Buca r est, 1913, p . 18 

" I osif Sterca -Sult1ţiu, op. cit. p . 1 
" Cornelia Bodea, op. cit. vor. TT, p. 1101-1102 

Comandant VIOREL DOMINICO 

1877-1878 PAGES D'EPOPEE 
En analysan l lcs actcs 

de la poli lique exlericure 
roumaine de la huilieme 
decennie du siecle passe, 
nous pouvans constater que 
dans Ies an nces 1871-1876 
natre pays actionna deja 
co111me un Etat indepen­
danl, maître ele son destin. 

Des convcn lions telegra­
p hiques, poslaux, commer­
ciaux ont ete signees avec 
les pays voisins ; des 
agenccs d iplomatiques on t 
ete fon clees ă Berlin, â 
Rome et a Peter sbourg. Le 
gouvernemen t rouma in ren­
voya, le 16/28 juin 1876, 

un memoire („les sept re­
vend icalions" ) ă la Porte 
Ottomane et aux Puis­
sances ga rantes, en de­
mandan t la reconnaissance 
ele „l 'in cl ividualite du l'Etat 
roumain et du nom de 
Roumanie", ce que signifia 
la reconnaissance ele l'in-
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dependance du notre pays 
sous la garantie des grandes 
puissances. Mais de l'Istan­
bul on repondra que la 
Porte ne pouvait pas .se 
prcoccuper de ce memo1re 
qu'â la fin de la guerre (le 
soulevement antiottoman 
de la Bosnie et de la He;r­
zegovine en ete 1875,. pUlS, 
en avril 1876 celui d~s 
Bulgares, ensuite la Serb1e 
et le Montenegro decla1:a­
ient la guerre â l 'Empire 
ottoman). L'activite dipl.o­
matique des grandes pm~­
sance â l'egard de la s1-
tuation „brulant" des Bal­
kans est devenu tres 
intense et on entrcvoya 
la possibilitc de changer 
l'equilibre continental des 
forces. Les tratatives de 
l'Empire tzariste avec 
l'Autriche-Hongrie concer­
nant le nouveau partage 
des zones de domination 
du sud-est de l'Europe -
une zone situee sous la 
jurisdiction de l'Empire ot­
tomane, denomme dans la 
diplomatie aussi „l'homme 
malade" - ont ete couron­
nees de succes pour toutes 
les deux parties. D'abord 
avait lieu le rencontre de 
Reichstadt (Zakupy), le 8 
juillet 1876, entre Alexan­
dre II, l'empereur ele la 
Russie et Fran9ois-Joseph, 
l'empereur de l'Autriche­
Hongrie, accompagnes par 
leurs ministres des Affaires 
Etrangeres, Gortchakov et 
Andrâssy. On arriva â une 
reglementation provisoire 
des contradictions d'entre 
les deux empires dans les 
Balkans. On y prcvoyait 
par un accord verbal q1!i 
devait modiiier la conf1-
guration politique de !'Eu­
rope de sud-est, qu'au cas 
de la defaite de la Porte 
oltomane, la Russie ob­
tiendra Ies trois dislricts 
du sud de la Bessarabie -
retrocccles ă la Moldavie 
par le Traitc de Paris (1856) 
- et Batumi ; en echange 
ele la neutralite promise, 
l'Autriche-Hongrie clevait 
recevoir une partie ele la 
Bosnie et ele la Herzego­
vine 1, 

1. L'armee romnaine 
est „desireuse 
de participer 
au combat" 

pour conquerir 
l'independance 

Bien que l'accord ele 
Reichstaclt etait secret, les 
hommes politiques se sont 
rend u compte de l'inten­
tion des Empires voisins. 
Essayant d'eviter unc dc­
cision un ilaterale de la 
Russie et de l'Autriche­
Hon crrie le ministre des 
AffaÎres' Etrangcrcs Mihail 
Kogălniceanu rcnvoya le 
20 ·juillet/l aout, une nou­
velle note adressee aux 
agents diplomatiques rou­
mains aupres des Pms­
sances garantes, en af­
firmant que l'armee rou­
maine est „clesircuse de 
participer au combat" 2 

pour conquerir l'indepen­
dance de la patrie. Le pre­
mier ministre I. C. Bră­
tianu entra ~n yourparlers 
diplomatiques avec Fran-
9ois-Joseph â Sibiu (aoUt 
1876), puis avec Alexandre 
Jl et le chancelier Gortcha­
kov un mois apres â Li­
vaclia (en Crimee) afin de 
preparcr Ies conditions ex­
terieures de la proclama­
tion de l'indepenelance. I1 
demanda aux notabilites 
russe qu'en cas de guerre 
contre la Porte ottomane, 
le passage des armees 
tzaristes sur le territoire de 
la Roumanie se deroulera 
sur la base d'une conven­
tion, par laquellc on as­
surera l'integrite territo~ 
riale de notre patrie. Le 
gouvernement roumain a­
dopta un e politique ele 
neutralilc bienveillante â 
l'egard ele la Serbic - en 
pcrmcttant le passagc sur 
le tcrritoire du notre pays 
des volontiers, ele l'ar­
mement, des munitions, ele 
l'equipcmcnt et des vivres 
envoyces ă l'armee serbe 
par le Comite panslave de 
Russie - et appuya Ies 
combattan ts bulgares qui 

aciionnaient pour !'ind. 
pendancc de leur pav5 

A 16/28 novembre · ii· 
arriveren t ă Bucarest 
com te N eliclov et le color: 
r usse M. Cantacuzin iii< 
emissa ires de l'~m~ 
sadeur de la Russie 
Istanbul - un ardr 1 

pa rtisan des idees pans . 
vistes. Une semaine p. 
tarei ils concluraient a1 
la partie roumaine un 
corci concernant Ies Prt· 
cipes qui clcvaienl etre 
la base ele la convent' 
de passage des arm1 
russes par la Roumil! 
Afin ele rassurcr Ies Re·. 
mains ă l'egarcl de la qu 
tion ci u suci ele la Bei 
ra bic, Nelidov avoua q1 
aurait trouve la formui 
„La Russie garanlait la' 
eurile et !'individual 
(inclivisibilite) de \'E· 
roumain dans ses liini 
actuclles (ou bien comr. 
il est maintenant constitU· 
.s i elle auraient etre m~ · 
cees ă la suite du pa _ 
des troupes russes· -
c'est-ă-clire seulement " 
Ies Ottomans. La Roumar. 
etait considere eni 
comme vassale de 
Porte :i. 1 

A 11/23 elecembre W 
commencerent <i Istanb 
les travaux de la Con: 
r en cc des representa. 
des puissances europeenn 
clestinee â retablir la p· 
dans les Bal~ans. Le meu: 
jour, croyant qu'il P< 
priver les grandes pit.· 
sances de n'importe q 
pretexte cl'intervention 
Rumelie, la Porte. pr: 
muloait une conshluh 
avcc"' des apparences li 
rales par laquelle, cl 
s'arr~gea it, parmi d'autre 
le droit cl'investir Ies „d11 
des provinccs privilegi~ 
(la Roumanie, la Serb1e, 
Jvion te negro et l ' Eg1p~e)." 
gouverncmcnt roumamrer 
voya a la Porte au 
q u'aux Puissances garant· 
une notte ele prolestati. 
en considerant nules el™ 
aven ucs les clispositions 
la consti tution ottom~ 
â l'egard ele la Roumam 

t d''spl ' Exprimant l'ela e 
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du pays cnlier, Ion C. Bră­
tianu, le chef ~u gou­
\·ernemen l rouma111, . de­
clara : „La Rouma111e . se 
trouve face ă l'usurpa l10n 
de ses droils, pour lesquels1 
Ies Roumains ont ve1:~e 
Jeur sang pendant des s1e­
rles. Ni le Jang sa bre, du 
Bajazet el i\fohamed n on t 
pu pas penelrer les mo!"'­
tagnes de la Houma,me! 
ou ose percer aujourd hm 
Jlliclhat pacha avec sa 
Constitulion" 1

•. Sur la dc­
mande du gouvernement 
roumain que la Porte de­
clare solennellement que 
]a Roumanie n'est pas 
considerec d'etre une pro­
vince otlomane, le minislre 
des Affaires etrangeres 
turc Savfet pacha re[usa de 
faire Ies precisions de­
mandees el declara que la 
Roumanie este „un ter­
riloire ottoman" 0. Le 
Conseil ele la Porte re­
poussa Ies proposilions 
faites par les Puissances 
garantes et la conference 
s'acheva ainsi sans se pro­
duire en apparence une 
clarificalion dans le ques­
!ion orientale. En fait la 
Russie ă obtenu un grand 
succes cliplomatique par 
l'isolement politique et cli­
plomaliquc ele la Porte ; 
en Roumanie, clont la ele­
mancle de garanlir sa ncu­
tralite a ele refusee alors 
par Ies grandes puissances, 
le courant favorable ă la 
guerre pour la conquete ele 
l'independance se consolida. 

A 3/15 janvier 1877 ă 
Budapest a ete signe un 
traile secret (parafe le 6/ 18 
mars) entre la Russie et 
l'Aulriche-Hongrie conccr­
nant l'eventualile cl'un 
conflict militaire russo-lurc 
dans le Balkans. L'Au­
triche-Hongrie s'obligea ele 
resler neutre a J'echange 
de l'annexion de la Bosnie 
el de la Herzegovine 6. Le 
sud de la Bessarabie aussi 
comme certains possesions 
oltomanes d'Asie' devaient 
etre incorporees a l'Em­
pire tzarisle. Ce tratat se­
cret avait une double 
sig11iiicalio11 : la Russie 

voulait ccarler le risque 
ele la repetition des eve­
nemenls de l'annee 1854, 
quanel elle a ele obligee de 
relirer ses soldats des 
Principautes Roumaines par 
suite ele la menace ele 
l'armee des Habsbourg ; 
Franc;ois-Joseph et Alexan­
el re II consieleraient com­
me leur „devoi1"' ele „laver 
la hon le" ele la cession des 
certains territoires sur les­
quels ils avaient eu seule­
men t le clroit ele la force. 
L'Autriche-Hongrie devait 
campenser le perte du Ve­
nise et du Lombardie par 
la Bosnie et la Herzego­
vine ; le sud ele la Bessa­
rabie, reuni avec la Mol­
clavie en base du Congres 
ele paix ele Paris (1856), 
elevait etre occupe ele 
nouveau par la Russie tza­
riste. 

2. Que vous n'ayez pas 
„trop de scrupules 
envers Ia Roumanie" 

Otto von Bismarck, le 
chancelier ele l'Empire al­
lemancl, qui a ete quelque 
temps l'arbilre" ele !'Eu­
rope, ~tait cl'accord avec 
une action tzariste dans les 
Balkans et avec le pas­
sage du sud de la Bes­
sarabie a la Russie. Une 
tclle aclion pourrait ag­
graver les contraeliclions 
russo-britanniq ues (Lonclre 
elait l'adepte du maintien 
ele l'integrite ele l'Empire 
Otloman). Elle pourrait, 
d'autre part pericliter 
les stipulations du Con­
gres de paix ele Paris, 
considere cl'etre une grande 
vicloire de la France. Du 
reste Bismarck avait de­
clare, en decembre 1875, a 
l'embassadeur de la Russie 
ă Berlin, Ubril, que l'Au­
triche-Hongrie serait satis­
faite ci elle occuperait la 
Bosnie „en echange de cer­
tains avantages pour la 
Russie de la part de Bes­
sarabie / ... / Nous n'aurions 
pas u ne dificultc ele notre 
part pour signer" un tel 

entendrement 8. En decem­
bre 1876, le chancelier ele 
l'Allemagne a offert indi­
rectement l':E:gipte a Ro­
bert Cecil Salisbury - le 
ministre des Affaires ele 
l'lnele, clont la competence 
englobait aussi les questions 
de !'Orient - la Russie 
devant recevoir les embou­
chures du Danube 9. Le tres 
peu „honnete courtier" des 
affaires europeennes (com­
me s'intilulait Bismarck 
lui-meme) a adopte la 
meme attitude apres l'echec 
ele la Conference de Istan­
bul, quand il a conseille 
la Russie tzariste „qu'elle 
n'ait pas trop de scrupules 
envers la Roumanie ! " 10 

des le declenchement de la 
guerre contre la Porte. 

A 19/31 mars 1877 les 
Puissances garantes ont 
signe a Lonclre u n prolo­
cole par lequel elles recom­
mandaient a la Porte de 
demobiliser l'armee et 
d'appliquer les reformes 
concernant les populalions 
chretiens. Le gouverne­
men t ottoman repoussa le 
protocole, en motivant 
qu'il „portait prejudice â 
la souvernainete de l'Em­
pire ottoman, ela?~,ie par 
le Traite de Pans 11, en 
ouvrant ainsi la voie ele 
la guerre. La Russie tza­
riste qui s'erigcait en 
man~latairc des Puissanccs 
garantes, pouvait arriver 
sans conlrainte a la force 
des armes afin ele resouclre 
la „crise orientale" se­
lon les propres inte­
rets 12.Les intentions des 
clem;: grandes puissances 
du nord - la Russie et 
l'Allemagne - restaient 
pas sans ceho dans la 
presse europeenne. Le 
journal „Românul" du 10 
janvier 1876, signala ci­
tant „Le Manele" : „aux 
millieux eliplomatiques a­
vait ete repand ue la nou­
velle que la Roumanie au­
rait eu realisee avec la 
Porte - par l'intremise ele 
son agent ă la Porte, Ion 
Ghica - un arangement 
afin ele racheter l'inclepen-
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dance par arg~nt. L'ac­
cord de Za Russie pouvait 
etre obtenu en Zili cedant 
Za partie meridionale de 
Za. Bessara.bie, et Z'accord 
de l' Allemagne par de s 
concessions dans la „ques­
tion r.les chemins de 
fer" 13. La Roumanie devait 
recevoir a celle occasion 
la Dobroudja, ancienne ler­
rc rou maine. 

3. Nous sommes de­
cides de repous­
ser par Ies armes 
toute occupation 
quelque ce soit" 

Au deb ut ele l'annee 
1876, le 27 janvier, l'o­
pm10n p u blique ele Bu­
carest a appris que la Rus­
sie tzarisle m assait des 
lroupes a u Prut et q ue le 
general Ignatiev, l'ambas­
sadeur de la R ussie â Is­
tanbul, mena~a la Porte 
en presence de Ion Ghica, 
de fai t q ue „son gouver­
nemmen t prendra en gage 
les provinces danubii.mne 
(n.s.) d ·:o; que les T urcs oc­
cuperont la Serbie et le 
Montenegro 11 ! Le prince 
regnant Carol, en expri­
mant la volonlc ele liberte 

du pet\pie roumain decla­
ra : „ rous sommes di'ci­
cles de repousser par les 
armes i:ou te occupation 
quelque ce soit. Certaine­
ment, nous ne pourrons 
resister longtemps a une 
grande p uissance, mais 
nous saurons nous garcler 
face a elle natre point de 
vue" t:>. La position du 
cleuxicm e Reich concernant 
les rapporl · entre la Rus­
·sie ct la Roumanie a ete 
exprimee clairemen t par 
l'entremise du consul ge­
neral allemand en Rouma­
nie, von Al vensleben (17 
decembre 1876) q u i affir­
mait qu'il est „preferable 
pou r la Roumanie de lais­
ser passer les trou pes 
r usses en vertu d' u!l. traite, 
q ue ele se clonner comme 
proie â la R ussie" rn. 

(o suivre) 

MIRCEA SOREANU 

1 Istoria diplomaţiei , ed. 
V .P. Poternlcin, vol. ITI, Bu­
carest, 1948, p. 40; H. Hauser, 
Histoire diplomatique de 
!"Europe (1871-1914) , vol. 1, 
Pa r is , 1929, P. 135 ; Istoria 
României, vol. I V, Bucarest, 
1964, p . . 592. 

' Documente privind isto­
ria României. Războiul pen­
tru independenţă (de suite 
D.I.R. Războiu l pentru inde­
pendentă), I, 2, Buca rest, 1952, 
p. 294. 

3 ~· Iorg~, Locul româ­
lor rn 1stor1a universai- · 
Radu Constantinescu a, ei 
cares.t, 1985, p. m. P B •• 
JJ?Sitio?' ofici.e!le de laour 1

' 
sie vo1r M.M. Zalişkin 

1
Rw. 

njaja polilika Rumynii · n!!­
n1ynsko-russl{ie otno 1 r, · 
187~-~878, Moscou, 19;;_ sen,_ 

' i\ . ! orga, Isto1ia rom· 
lor , vol. X, Bucares/ ~;·I 
}J. 172. ' Uj 

' D.t.R. Războiul pentru!. 
dependenţă , voi. II p 21 

ti E. Diaconesc~, , r\~rd 
ele Ia Reichstaclt (1876) şiT · 
tatul de la Budapesta (I~· 
.. A.A.R.M.S.l.". 3e serie 1 

XXV . . Mern . . 27, Bucarest.'11t 
p. 70 , Istoria diplomaţiei 11, p . 49. ' . 

7 H . Hauser, op. cit., J, 
H0-141 ; Serge Goriaino 
Le Boshore et Ies Dardar.i­
les. Paris, 1910, p. 333. 

~ _s. Goriainou:, op. ci' 
p. 314. 

_ 11 Cf. E. Bourgeois, G. !'<. 
ges, Les Origines et Ies R~· 
ponsabilites de la gran~ 
Guerre, Paris, 1922, p. li! 
E . Diaconescu. op. cil., p. 

111 Istoria diplomaţiei, li! 
)J. 49. 

" Mustafa Ali Mahmecl I• 
\oria turcilor, Bucarest, 

0

1;;< 
p. 347. 

" C . Cclzănişteanu, M.E. I• 
nescu, Războiul neatirnir. 
României. 1877-1878, Bucure:• 
1977, p. 5:J. 

11 C. Bacalbaşa, Bueureş~ 
ele altă datâ, vol. J, ed. A.„ 
T. AuranLe:;cu, Bucarest, m1 
}J. 185. 

.,, Me1noriile regelui Carol 
al României( d• un ma11< 
OCU l'lr), voi. VIII, B11com· l 
p. 3.5 

" Idem., p. 36. 
11; Idem , vol. !X, p. 16 

Nicolae Bălcescu (H)-0-0-0-0-0-0-0-0 

UN BRILLANT HISTOR/EN MILITA/RE 

Un siecle et plus nous 
separe d u manele ou Nico­
lae Bălcescu (1819-1852) 
vecut une trop breve exis-
1.ence, sa vie etant consa­
cree en entier a son peu­
ple, â la li berte et â la 
gloire de celui- ci. Dans la 
perspective de l'intervalle 

qui nous en separe, l'illus­
tre revolut ion naire r oum ain 
de 1848 se revele aussi en 
tan t q ue grand historien 
rnili taire, specialiste d u 
Moyen Age, don t les prin ­
cipaux ecrits historin 11 e~ 
- La force armee et l'art 
miLitaire depuis la creation 

, „ 

de la principaute .de la, Va· 
lachie et jusqu'a presenl 
(1844), La force armez 11 

l'art militaire chez Ies Mol· 
daves au temps de leur 
grandeur (1846) et surtoul 
l 'ouvrage posthume Lr• 
Roumains sous Michel lt i. 
Brave - traitent en pn· 
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orilc ele l'epoq ue medi~ ­
vale, des xrv-xvne s1c-
cles notammenl. . 

En plein tumulle revnl~ 1 -
tionnairc, l'inlerel ele B.a.1-
cescu pour le passe m!l~­
laire ele son peu ple . reve t 
un caractere eng~gc, de 
prospective, don t J! pa.rle 
lui-meme de la .?1~111ei:e 
la plus ou'verte : «J .ai pre­
fere etuelier Ies 111st1tut1ons 
militaires avant toute autre 
chose, car ce sont elles qu1 
ont fait la grandeur et la 
force de ce pays au fil de 
quatre siecle. Et je .suis 
convaincu que, si un iour 
le pays des Roumains 
prend jamais la place qu1 
lui est due entre Ies peu­
ples d'Euro~e. ce s~ra ~ur­
tout grâce a la regenera­
tion de ses viei lles strut.:­
tures 111 i Ii t::Ji>·cs» 1• 

Dans Ies anne:?s 40 du 
siccle elern ier, on assisle en 
Europe â des debals sur 
des reformes du syslcme 
militaire en Prusse et en 
France. Les cchos roumains 
dl' ccs debats s'intcrfe­
raient avec l' inleret que 
manifestaient tant Ies fac­
leurs de decision politiq ue 
du temos que leurs adver­
sairPs du «r>'lrti nqtional» 
<i l'egarcl ele l'cvolution 
des institutions militai res 
dans Ies oays roum'iins. 
Les armees respectives 
avaient â surmonter en ce 
moment-lA rl<> gra"P.S nro­
blcmes rcsultant des trai­
te5 internationaux en vi­
gueur ainsi quc elE>s diffi­
rulles majcures. liecs au 
financemcnt et dolalion en 
armement et 6quipement. 

Les demarches de Nicn­
l~e Bălcescu et ele son fi­
dele ami, son aine de quel­
ques annees Ion Ghica. vi­
saient a f„ i re "'··mer li'! 
peuolc 2. Cette idee. issu e 
aussi de l'etude ele J.<:t tr'l ­
dition historique nationale, 
se rattachait entrP. autres 
a la perspective d'un con­
flit qui n'aurait pu etre 
ou'inegal. avet.: des forces 
d'agression superieures en 
nombre. Dans une tres in­
leressante lettre adres5ee 
le 25 iuin 1848 de Focşani 

<\ Alexandru G. Golescu 
(Arăpilă), Nicolae Bălcescu 
preconisait des me-ures 
energiques ele constitution 
d'une garde mobile et de 
troupes de fantassins (pan­
dours), d'acquisiUon d'ar­
mement en Prussse. A l'in­
star ele Ion Ghica, Bălcescu 
songeait <:\ la perspective 
cl ' une resistance dans les 
parties montagneuses du 
pays, une guerrilla y pou­
van t etre organisee en cas 
d'agression etrangere:I. 

De Constantinople. ou il 
prenait part aux negocia­
tions avec la Sublime P or­
te. Bltlcescu ecrivait â 
Christian Teii (â la fin 
d'aout 181\8). avec l'indica­
tion que l'on prepare des 
demonstrations militaires â 
proximite de Buzău de 
meme qu'â Călugăren i , des 
pleins po uv,oirs devant etre 
accordes â Gheorghe Ma­
gheru en vue ele la consoli­
dation ele la future resis­
tance militaire supreme en 
Oltenie "· A cette fin. il 
preconisait une cooperation 
avec des forces armees 
roumaines de Transylvanie 
et de Banat. 

Bien que trcs breve. la 
participation de l'historien 
au gouvernement effectif 
ele la Valachi e au cours 
de la revolut ion atteste l'l 
m a ntere dont s'aJlisient 
chez lui la conceotion th e­
orique concern:rnt l<t mise 
sur pied de la lutte de 
defense du neuole entier 
et l'analysP. lucide de h 
si tuation reelle et des ne­
cessi tes du moment. 

A ]'etape suivante. celle 
Olt Bălce~cu exile poursui­
vait â l 'etranger sa lutte 
1·evolutio11naire. s 'at.tach<tnt 
~ sen~ib i liser et a mobi­
Jise1· l'oni nion ouhlirt u" "t, 
cliplomalique ele l'Ouest de 
l 'Eurooe ;\ l'egard de la 
cause nation'lle roumaine, 
le patriote. gravement ma­
la.de. concentra ses dernie­
res forces. elab0!'.'111t son 
oeuvre maitresse. Românii 
supt Mihai Voievod Vitea­
zul (Les Roumains sou le 
regne de Michel le Brave). 
Dans ce cas encore, les va-

lences prospecti ves ele sa 
recherche sont evidentes. 
La reconstitution des eve­
nements entreprise par 
Bălcescu est subordonnee 
â la volan te constante 
d'expliquer Ies prot.:essus 
h istoriques et leur valeur 
aux fins ele la mise en lu­
miere du râle futur des 
facteurs ele l'unite natio­
nale. 

Mais ce qu'on a remar­
que moins, ce sont Ies in­
cl ications donnees par le 
grand historien militaire 
au sujet de la maniere 
dont lcs rechcrchcs devaient 
etrc mcnccs sur le ter­
min, ces indications etant 
glissces uniquement dans 
les notes suivant le deuxi­
cme chapitre du l ivre, in­
scrces dans l'cdition d' A­
lexandru Obodescu. Se 
trouvant en exil, Bălcescu 
soll icitait de la part d'un 
ami l'aide necessaire pour 
se procurer plusieurs car­
tes ele la Valachie et de la 
Transylvanie lesquelles, 
confrontees entre elles, au­
raient permis de reconsti­
tuer avec pre-::ision les 
campagnes menees par Mi­
chel le Brave. Dans l'an­
cien departement ele Vlaş­
ca. en Valachie. ii falla it 
selon lu i identifier les en­
droits ou le voîvode avait 
campe au cours de l 'hiver 
1594 '1595 et l 'emplscement 
exact des champs ele ba­
taille de Stănesti, Putineiu 
et Serpăteşti. Les recher­
ches sur le terrain deva•ent 
aussi recuei!lir des rens~g­
nements en inierrn':!Pant 
Ies habilans de chaque 
zone. en etudiant Ies le­
gendes et ballades populai­
res contenant des referen­
ces aux evenements. Băl­
cescu prccisait a ce pro­
oos : «Les choses doivent 
etre notees exactement de 
la maniere dont les pay­
sans les racontent». 

Au sujet des luttes don­
nees sur le Danube <I l 'e•e 
et a l'autornme de 1595, le 
grand historien trouvait 
nccessaire cl'elablir la lar­
gew· du fleuV'e entrc 
Houslchouk (Huse) et 



Giurgiu, d'identifier les pe­
tites îles ayant disparu de­
puis, qui avaient permis, â 
l'epoque, de bâtir un pont, 
l'une de ces iles abritant 
meme une citadelle «main­
tenant demolie» 5, celle de 
Sîngiorgiu. Pour reconsti­
tuer la fameuse bataille de 
Călugăreni , estimait Băl­
cescu, il fallait se donner 
le loisir de «faire un cro­
quis du plan c:l.e l'endroit 
et de decrire celui-ci en 
detail, avec la longueur et 
la largeur de l'espace etroit 
(ou la bataille fut menee), 
de la route et du pont, 
avec les noms des affluents 
de la ri~iere et des colli­
nes qui l'entourent». L'in­
vestigation de terrain pro­
posait la determination des 
lieux ou avaient campe les 
adversaires, sw· deux hau­
teurs separees par la vallee 
boisee, d'ou ils pouvaient 
se surveiller redproque­
ment. 

Les problemes de topo­
graphle urbaine preoccu­
paient en egale mesure 
Bălcescu . A propos des lut­
tes de Tîrgovişte, son cor­
respondant et aide deva\t 
preciser la position des 
eglises, des monasteres et 
des ruines de la vieille 
cour princiere, confrontant 
les donnees des sources du 
temps avec celles orises sur 
le terrain. La determina­
tion de l'etendue de la ville 
et du reseau hvdrograohi­
que afferent s'associait â 
la necessite de preciser et 
correler dans le temos la 
position des belligerants ; 
il fallai t par ailleurs, la 
aussi , consigner les souve­
nirs des habitants de l'en­
droit ayant trait aux eve­
nements etudies. 

A propos du retrait de 
l'armee du prince valaque 
vers la montagne, Bălcescu 
n'oubliait pas un autre mo­
ment historique passe sur 
les memes pasages, a sa­
voir la victoire que rem­
portait le corps d'armee de 
Dragomir, le pîrcălab du 
voivode Vladislav (1364-
1374) sur les Hongrois. 

I1 fallait â ce propos, 
ecrivait-il, «faire une des­

cription minutieuse de l'en­
droit nomme La Cite de 
Negru Vodă et des ruines 
qui s'y trouvent». Et Băl­
cescu ajoute : «Fai s-toi 
raconter toutes les legen­
des qu'on y trouve sur 
Negru Vodă et tout souve­
nir qu'il put y avoir sur la 
bataille susmentionnee qui 
a rendu celebre ce lieu». 

La lpensee de l'historien 
s'engageait, sur les traces 
de son heros et de l'armee 
qu'il dirigeait, dans les de­
files, sollicitait que soient 
comparees les conditions 
de traversee des montag­
nes, telles qu'elles resul­
taient des sources, avec 
celles de son temps. Les 
memes conseils auraient 
du suivre quant ă d'autres 
campagnes de Michel le 
Brave, mais la plume de 
Bălcescu s'arrete lă ... G. 

Avec son admirable in­
tuition des temps revolus 
et de l'existence des devan­
ciers, Nicolae Bălcescu 
avait sa1s1 la veritable 
methode de travail df' 
l'histoire militaire, une 
discipline «en partie dou­
ble», supposant une inces­
sante confrontation des 
sources avec les realites du 
terrain. Les editions suc­
cessives de l'ouvr„q:e Ro­
mânii supt ·Miha·i Voievod 
Viteazul n'ont pas englobe 
les notes qui auraient re­
presente l'accomplissement 
des voeux de Bălces".u. 
Seule une breve reconsti­
tution du chemin glorieux 
que le grand commandant 
d'armees avait fait de Giur­
giu ă Neajlov a ete due 
aux soins pieux d'Alexan­
dru Odobescu, qui s'est 
rendu aussi ă l'endroit ou 
avait eu lieu la fameuse 
bataille de Călugăreni, 
eclatante victoire sur les 
Turcs 7• 

A l'etude du passe d'ar­
mes de son peuple, Băl­
cescu avait ajoute une pre­
occupation constante pour 
l'art militaire. Parmi ses 
ouvrages qu'il avait con-

·-= ~ 
s ultes a vec profit, enum ._ 
rons le Cours elementa/ 
d'art et d'histoire militai;; 
de Rocq1;1ancourt (4 vo]u. 
m es, Paris, 1830), un ton• 
d~ l'Encyclopedie metht· 
dique. _Ta?leau analytiqui 
des principales combinai. 
sons de la guerre et !eur 1 

rapports avec la politiqu. 
des Etats, du baron Hen~ 
de Jomini (Saint Peters­
bourg, 1830) et Stratagem11 
et ruses de guerre (2 va. 
lumes, Paris, 1826), Q~ 
l'ont familiarise avec le< 
guerres napoleoniennes. 

Dans une lettre â Ale­
xandru Zane datee du 11 
juin tl850, Bălcescu ecrivait 
de Paris : «Je me prepare, 
recommenc;:ant â etudiet 
plusieurs etudes d'arl ffiÎ· 
litaire, dont je m'etais oi:· 

cupe il y a une dizaine 
d'annees. La theorie doi1 
preceder la pratique..•. 

Par toute sa demarche 
- une demarche exemp!ai­
re - dans le domaine de 
l'histoire militaire, Nicolae 
Bălcescu s'avere pour nou1 
un mustre devancier. Ce 
fut aussi une grande COD· 
scicnce, engage dans la 
bataille pour la defense 
des vestiges du passe et 
la promotion de la verile. 

SERGIU IOSIPESCC 

1 N. Bălcescu. Opere I 
Scrieri istorice, politice g 
economice 1844-1847. ed. G. 
Zane 1 Elena G. Zane, Buca· 
rest, 1974, p. 46 

' Ibidem. Opere TV. Core;­
pondenţă, ed . G. Zane, au_. 
ca.rest. 1962, p. 37 (tettre o 
Ion Ghica da 23 ortobre Jill). 

' Ibidem , p. 92-93 
' Ibidem, p, 106 
5 r.es recherches arhc?ologi· 

ques entrevrise denuis Iii! 
pnr le Centre d'etudes et re· 
cherches d'histoire et tMorie 
militai1·e. du Mu.•ee mil1toi~ 
central it Bucarest et du Mu· 
see de t'Tnclepenclance a Giur· 
piu, dirigees var. ie common· 
dant Dan Căodtmd, ont oo­
po1'te cle.s pr'2cieu.~~s contrlbrJ· 
tions â i ·etude de cette for· 
tif;cotion. . 

G Nicolae Bălcescu. Jston• 
:Romanilor suh MiMi Vonă 
Viteazul. ed . Alexandru Od~· 
bescu. Buca rest, p. H9-b„ 

1 Ibidem, 152-14 
s Idem. OoP.re IV. cores· 

pondcmţă. p. 307. 

••••• , -memo1re des documents ••••• 
72 



AVRAM IANCU (1824, 
Vidra de Sus - 10 sep­
tembre 1872, Baia de 
Criş). Dirigeant P?liti~1ue 
ct commandant m1l1taire, 
promoteur de la revolu­
tion roumaine de 1848-
18~9. Diplâmc du lycee de 
Zlatna et du College aca­
demique des Piaristes de 
Cluj (admis en 1841), il 
s'est forme par la suite 
aupre de la Cour d'appel 
de Transylvanie (1847). 
Aux câtes du pretre Balint 
9e Roşia et de l'avocat 
Ion Buteanu d'Abrud, il 
<I mene une intense acti­
Yite de preparation de la 
revolution dans Ies monts 
Apuseni (mars-avril 1848), 
participant a l'organisa­
tion de la premiere assem­
blee des Roumains, tenue 
a Blaj le 18/30 avril 1848 
et de la Grande Assemblee 
de Blaj des 3/15-5/17 mai 
1848. A cette occasion, il 
a etc elu dans le Con­
seil ational, organisme 
charge de la mise en 
c:euvre du programme 
«d'octroi de droits egaux 
aux Roumains». Apres 
que la Diete magyare de 
Cluj eut proclame l'«union» 
de la Transylvanie a 
la Hon grie (29 mai 1848) 
et surtout apres la san­
glantc repression a la­
quelle la reaction s'etai t 
livrce dans la zone 
d'Aiud, il a dcmande au 
Conscil rational d'organi­
ser une oppo ition «la 
lance de Horea a la main» 
aux tentatives des mag­
nats hongrois de conserver 
et rehausser l'ancien rc­
gimc de la principaute, ou 
Ie;; Roumains etaient pri­
vcs de tout droit. Son 

Avram Iancu 

appel a la lutte, adressc 
a son peuple, releve que 
toute !'Europe «S'armc 
pour obtenir la liberte. Il 
faut que les Roumains s'y 
preparent cux aussi, car 
le temps est venu pour 
eux comme pour d'autres 
d'avoir la liberte». Le 17 
juin, les armees des Motzi 
(babitants de monts Apu­
seni), portant fusils, lan­
ces et faux, se reunissaient 
a Cîmpeni, Iancu y pro­
clama le passage des ter­
res des latifondistes en 
propriete des anciens serfs 
(17-18 JUm 1848). Plu­
sieurs millicrs de paysans 
se reunissaient par ailleurs 
a Gura Rîului (21 juin 
1848) et s'organisaient en 
detachements commandes 
par des capitaines (une 
organisation qui avait etc 
celle de la grande revolte 
roumaine de 1784, dirigec 
par Horea, Cloşca et Cri­
şan). Present a la troi­
siemc assemblce de Blaj 
(14/26-16/28 septembre 
1848) a la tete de 6 OOO 
l\Iotzi armes, il a fait a-

dopter un programme de 
revendications vitaies pour 
Ia nation roumaine, rejf'­
tant avec fermete l'«uni­
on» forcee de Ia princi­
paute avec la Hongrie. 
Sur l'initiative du Conseil 
National, quinzc «Iegions» 
ont cte forme s cn Tran­
sylvanie, formces de „tri­
bunats» et de «Centuries» 
et commandees par des 
tribuns ct des centurions. 
De ·igne prefet de la Lc­
gîon «Auraria Gemina» (de 
Cîmpeni, Bistriţa et Bu­
cium), Iancu a ecrase les 
complots contrercvolution­
naires des mont Apu eni 
et a rejcte lcs attaques 
des dctachements de no­
bles hongrois et des rcgi­
ments fideies au gouvcr­
nement de Budapest, sur 
la llgne de la riviere Mu­
reş (octobre 1848). a Aiud, 
Turda, Cluj (novembrc 
1848). Le rapport de for­
ces change en faveur de 
l'ennemi au moment ou 
une grande armee hon­
groise commandee par le 
general polonais Joseph 
Bem penetrc en Transyl­
vanie (dccembre 18-!8 -
janvier 1849). Les Motzi 
des monts Apuseni, com­
mande par lcurs prefets 
locaux dont Avram Iancu, 
ont etc a meme de tcnir 
tete bravement a l'advcr­
sairc, menant «Unc veri­
tablc guerre nationalc», 
ain i que l'apprcciait Karl 
Marx. 

Avram Iancu a diviscc la 
rcgion des monts Apuseni 
cn quatre secteurs militai­
res occupc chacun par 
une legion. Chaquc grande 
unite ctait formce de sous­
unitc distinctes de lan­
ciers et chasseurs (fusi­
liers), d'infanterie et de 
cavalerie, et possedait des 
canon improvises ou cap­
turcs. Un prefet ayant sous 
ses ordres des vice-prefets 
commandait chaque legion. 
Iancu a fait imposer dans 
cette armee une discipline 
rigoureuse et s'c t attachc 
a renforcer la capacite de 
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luttc, Ies dota nt, a utant 
·que possible, d'armes de 
feu (d'habitude, aux pre­
miers mois de la revolu­
ti on, lcs detachcments 
comprenai ent chacun J 5 
ou 16 fusilicrs). L'a rm ee 
aya nt r\ v r am Ia ncu â sa 
te te a oper e dans des con­
di tions complexes, etant 
e ncerclee pa r des troupcs 
aya nt des effectifs e t 
surtout un a rmemcnt su­
perieurs. Pour r cduire cet 
handicap, celui qui ava1t 
etc surnomme le «roi des 
montagnes» a adopte pour 
principale form e de lutte 
la defens ive, organi a nt un 
di spositif circulaire au­
tour les points forts du 
tcrra in ; ce dispositif en­
globa it les principales 
voies de penctra tion vers 
le r eduit alpin. Pra tiquant 
un e defense active, il a 
toujours vise â avoir l'ini­
tia ti·ve et â surprendre 
l'cnn emi pa r des a ttaqucs 
e t contre-a ttaq ucs, pa r le 
ha rcelement et lcs em­
buscad es. 

GIUSEPPE GARIBALDI (4 
j uillel 1807, Ni cc - 2 juin 
1882, Caprera). General, 
comba ttant pour !'unite e t 
l'independance ele l'Itali e. 
Enr6le, a 25 ans, dans la 
Jlotte sarclc. Il aclhera a 
la socielc r6volutionn a ire 
secre te «La je un e Itali c», 
a nim6e par Giuseppc Maz­
zini, dont l 'objectif etai t 
l' unitc et la libe rle ele cc 
pays. Pa rticipant <1 un e 
lenlalivc cchouee cl 'insur­
r ection a Genes, il fut o­
blige de se re fu gier en 
F ra nce (181,!), ensuite en 
Amcriq ue la tin e. l l a sou­
lenu Ies r epubli cain s ele 
Rio Grand e clo Sul, r evol­
tcs contre le gouve rne ment 
br6s ili cn (1816-1841). Il a 
ensuilc p rete son con cours 
aux Uruguayens engages 
da ns un conflit avec le 
cli cla teur argentin Juan 
Rosas (1836-1848), clefen­
cl a n t Montevideo el orga­
nisanl upc uifensive dans 
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le Nord el e l 'Argentine 
(1846). Au cours el e la r e­
volution ilalie nn e ele 1848-
1849 il a dirige les volon­
tair~s du Comite proviso ire 
de Milan da ns l · s affron­
lemenls avec les lroupcs 
aulrichi ennes cl'occupa tion 
(1848) ; il a cl efendu Ro me 
con lrc les t roupes fra n­
<;: ai ses commandees par le 
general Oudinot, venues 
remplacer sur le s iege pon­
tifica l le pape Pie IX 
(18,16-1878). En ex il a ux 
Eta ls-Unis e t au P erou 
(1 849-1856), îl s 'es t impli­
quc ullerie ure me n t dans 
Ies agita tions poli t iqu s de 
la p ·nin sule penclan t l a 
guerre franco-austro-. a rd e 
(1 859) ot'.1 il a comma nde un 
corps el e 4 OOO v olontaircs. 
n a re mporte les vi cloircs 
de Varese (26 ma i) ct Sa n 
Fermo (27 mai), ce qui lui 
a permi s ele liberer Bres­
cia (13 juin). Profila nl des 
m econlente menls de Sicil c 
el joui ssant ele l'appui o[­
fici e ux ele Ca millo Cavour, 
le pre mier piemonla is, Ga-
riba lcl i a cl ebarq ue par 
surprisc dans cette îlc 
commen<;:a nt l a seric de 
campagnes visant l'unifica­
ti on des «Deux SicilcS·• 
avec le Pie mont. A la tet 
de «Miile» volon ta ires (Ies 
«chemises r ouges») il a 
vaincu successivement les 
Napo!ita ins dans les lut­
les de Calatafimi (15 mai 
1860), Pa lerme (7 j uin 1860), 
Milazzo (20-25 . juiliel 

1860). îl a traverse le di, 
troit ele Messine (ie 
ao t:1t 1860), a marche 

1
;r 

Palerme (6 septembre 181, 
1 ct Naplcs (7 septembre 

1860 ) e t, grâcc a la l°lt­

toi re de Volt urn o (1-2 Oe· 

lobre 1860 ), ii a parachevt 
la liberation du suci de 1 
penins ule. Essayant de !Jr· 
nclrer dans. Ies Elats pon. 
l1[1caux, 11 Iul blcsse a ;1.,. 
p romonle (29 aoul JBF21 
et fa i t p risonnier par ll'I 
lroupes pontificales. Dan

1 
la guerre italo-auslro-pru1• 

se (1866), ii a de nou. 
vea u commancle un corp1 
el e volon taires, s'avan~ant 
da ns le Trenlino, a Caf. 
faro, Monte Sequello, Bez. 
zecea, etc. A pres une nou. 
vc llc lenlalivc de liberer 
Ro me, ctanl vaincu a ~len. 
tana (2 novembre 1867), 11 
se r c li re a Caprera. L<iri 
de la guerrc franco-pru1-
sien 11 e (1870-1871) , ii a o!­
fe r t ses scrviccs au gou. 
ve rn 0me nt ele Versailles, 
form a 11 t un gruupe de 
co rps fran cs dans les Vo1-
ges. 11 a cl efendu avec bra· 
voure Dijon (21- 23 jan· 
vie r 1871). Aprcs la guem 
il s'esl consacre a la vie 
politiq ue. 

Represenlant illuslre de 
la genera lion revolution· 
na i rc-d6mocralique euro­
peennc de la moitie du 
sii.:•cle clcrnier, figurc le­
gendaire da ns !'epopee de 
la reunification '..le l'lta· 
1 ie, Ga ribaldi a aussi eti 
un organisaleur el com· 
m a nd a nt mili lai re doue, 
ses qua lites clant rehnu1· 

sces p a r la grandeur u.r 
son ideal - la lultc deh· 
beralion. Expert des aril· 
ons d 'ava nt-garde, des 
a ttaques imprcvucs, des 
marches fo rcees, i l a !o;· 
me et concl uit une e~ce· 
lente a rm ee revolu~1on­
nairc dont il a comble Ies 
care nces par 
souplesse de 
tactiq ue. 

!'elan et la 
sa pensec 

Capitoine 
VLADIMIR ZODIAN 



GRANDES BATAILLES 

L'operation offensive 
de la 4c Armee roumaine 

dans Ies monts Petite Fatra 
- ~·~ -;...~-

. . ' -.. :„:: ~:-.1'_.; .. :~·. ' ·- ' 

L'operation offensive de 
Ia 4" Armee roumaine dans 
Ies Monts Petite Fatra s'in­
scrit parmi Ies plus amples 
actions menees par Ies for­
ccs roumaine sur le front 
antihitlerien. 

Au debut de l'operation 
Ies forces principales de 
l'armee roumainc, com­
mandees par Ic general de 
corps d'armee Nicolae Dăs­
călescu, se trouvaient enga­
gees sur Ies versants de 
sud-est du massif Petite 
Fatra. Elles etaient flan­
quees a droite par Ies for­
ces du Corps Tchecoslo­
vaquc et a gauche par la 40c 
Armee sovietique avec Ja­
quelle elles formaient le 
Groupe d'armees „General 
Jmaccnko". La 4c Armee 
avait dans sa st.ructure le 
2e Corps d'armee (com­
mande par le general de 
division Costin Iona~cu) 
avec Ies Ge et 21e Divi­
sions d'infanterie et la 1 re 
Division de cavalerie ,dont 
Ies grandes unites etaient 
engaj!'ees a l'ouest de Vah, 
sur Ies pantes d'est des 
Carpatcs Blanches ainsi 
que Ie 6e Corps d'armee 
(commandant. le i:-eneral 
de division Gheorghe Sta­
vrcscu) avec Ies 30 11 e 

18• Divisions d'infa~terie: 
le 54• Secteur de fortifi­
cations et deux bataillons 
sovietiques ele lance-flam­
mes en adion sur Ies pan­
tes cl 'est du massif Petite 
Fatra. La 4° Armee en~a­
gea 6 clivisions (dont 5 d'in­
f~nterie et une de cavale­
rie) ct un secteur de forti-

~'. . . 

fications sovietique qui 
avait une valeur combative 
pareille a une division d'in­
fanterie. Les autres deux 
divisions de l'organique de 
I'armee etaient subordon­
nees a Ia 40c Armee sovie­
tique. 

En face de Ia 4c Armee 
roumaine se trouvaient Ies 
troupes allemandes et hon­
groises de Ia 320c Division 
Volksgrenadieren, ainsi que 
Ies 76e et 15e Divisions d'in­
fanterie et plusieurs sous­
unites parmi lesquelles 
nous mentions deux batail­
lons d ' infanterie, l"un de 
genie, l'autre d'instruction 
- touts allemandes - ainsi 
que quelques sous-unites 
hongroises parmi lesquelles 
a etc identific Ic 43c Bat­
taillon de chasseurs. L'en­
nemi, en utilisant Ies avan­
tages du terrain, se donna 
de la peine de mentenir 
plus lonttemps Ia tete de 
pont a l'est de la riviere 
Vah. 

La 4c Armee roumaine 
avait la mission de liqui­
der la tete de pont detennu 
par l'ennemi a !'est du 
Vah, de forcer le cours d'eau 
et d'engager les troupes 
fascistes qui se trou­
vaient dans Ies Carpates 
Blanches ; apres l'a.nean­
tissement des celles-ci, elle 
deuvait penetrer avec le 
flanc gauche dans la vaiee 
de Ia Morava pour retour­
ner Ies resistances hitlerien­
nes du flanc gauche. 

Le commandant de Ia 4c 
Armee decida de passer a 
I'offensive avcc Ic 2• Corps 

d'armce, clans un sccteur 
avcc une evolution fron­
tale cl'environs 12 km, a. 
I'oucst clu Vah. Sur Ie restc 
du front devait actionner 
le 5c Corps d'armee. 

L'operation offcnsivc de­
clenchee par le 4• Armec 
roumaine pendant la nuit 
ele 11 vers 12 avril 1945 se 
dcroula en etroite coopera­
tion avec la 40c Armee 
sovietique, sa voisine de 
gauche, ou actionnaient 
aussi Ies gc Division d in­
fanterie et le Se Division de 
cavalerie roumailne. Pour 
assurer Ia densite de for­
ccs necessaires sur Ies di­
rcctions d'Cffort, ont ete 
executes cl 'amples manoeu­
vres de forces et ele moy­
ens dans le dispositif ope­
ratif de l'armee. Son sec­
teur d'offcnsive toucha 
ainsi a 15 avril envirans 
100 km et passa sur l'align­
ement : Ia cote 101S km, 
Ies hauteurs de l'est "es 
Iocalites Fackov et Cic­
many, Opatova, 10 km sud 
de Trencin. 

L'operation offensive sc 
dcroula en deux etappes 
distincte par le contenu et 
le caractere des actions 
militaires engagees. Entre 
11-14 avril. en meme 
temps avec Ic passagc a 
roffensive des forces ro·1-
maines du flanc droite, 
l'armee executa un ample 
manoeuvre d'extension vers 
l'ailc gauche du secteur 
doffesnsive. Dans ce but Ic 
2'" Corps d'armee recevra 
des forces nouvelles, Ie 
commandant de l'armee 
concentrant ici trois divi­
sions qui ont passe a l'of­
fensi ve â l'ouest du Vah; 
clle devament passer ulte­
ricurcment a I'offensive 
vers le cours du Morava 
en cooperation avec Ies 
forces sovietiques du 5le 
Coros d 'armee (oit etait en­
gagee la se Division rou­
maine ele cavalerie aussi). 
Sur le res te d'environs 90 km 
du front actionna le 6e Corps 
d'armee et d'autres unites 
d'armee qui ont lutte pcn­
clant toutc l'ctappe afin de 
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En attaquant parmi des congeres Ies positions hitle­
riennes dans Ies Monts de Slovaquie 

consolider l'alignement et 
de creer Ies conditions ne­
cessai,res pour developper 
l'offensive dans Ia profon­
deur du dispositif ennemi. 

sante contre-attaque alle­
mande. En cette action se 
clistingua Ie 4e Regiment de 
cavalerie. En meme temps 
la 9e D.ivision cl'infanterie 
a execute un marche forc e 
sur 125 km dans un temps­
r ecord <le 36 heures, en­
suite - en covpera tion avec 
Ies grandes unites sov1e­
tiques du 5le Corps cl'ar mee 
sovietique - elle a repousse 
Ies r es!stances ennemies du 
secteur Strani et jusqu'ă Ia 
fin de l'operation a sorti 
dans la valee du Morava 
en rea lisant une importan t 
tete de pont dans Ia zone 

de la localite Popof 
Penclant ces comb t lfi t as „ 
~~n 3~~m:~q!les Ies soldat, 
t . . e~1rnent d' infa~ 
ene qm, a 18 avril 

organise un sectcur ' 6
• 

eha . an11 . 
• 1 ' en repoussant u~ 

!:mss:l~t~. contrc-aUaqu, 

I 
ux m es declanchce Pu 
es troupes allemandes 

nacees d'etre encerclees~'· 
Les actions offensives d 

2° Corps __ d'armee penda~ 
la d~ux!eme etappe o . 
contnbue a. J'intercepti! 
des . commumcations de h 
valee d~ yah en secteur tlt 
la loeaht~ Trenciu, arait 
comme resultat l'interdit· 
tion de Ia retraite d~ 
groupements hitleriens d 
!'est de la 1:i~iere. En depit 
d es cond1t10ns <l efai~ 
rabl es du es tant â la resi;. 
tan~e - quelque fois pha· 
natique du rennemi 
qu'aussi au terrain mon· 
tagneux depourvue d~ 
communications, Ies troup~ 
roumaines ont rompu 
la defense allemande. S! 
sont distingue Ies regi. 
ments dE' Ia 6" Divisbn 
d'infanterie qui, apres avoir 
jeter l'ennemi au-dela d! 
Vah, sont penetre en pro· 
fondeur du dispositif en· 
nemi et ont conquis la 
crete principale des Car· 
pates Blanches, en prcparant 
Ies conditions pour le de· 
veloppement de l"offensive 

Dans l'etappe prochaine 
(15- 27 avril) Ies troupes 
de Ia 4c Armee ont deve­
loppe impetueusement I'of­
fensive au flanc gauche de 
rarmee ; elles ont anneanti 
Ies resistances ennemies 
sur Ies pantes de !'est des 
Carpates Blanches et o'lt 
penetre en profondeur du 
massif en suivant l'ennemi. 
Les troupes des flancs in­
terieurs de Ia 4c Armee 
roumaine et de la 40" 
Armee sovietique ont pene­
tre ă l'ouest du Vah. Le H e 
et ISc Dh•isions d infanterie 
et Ie 54c Secteur sovietique 
de fortifications ont empe­
che l'ennemi d'organiser 
un nouveau alignement de 
defense a l'ouest de la 
riviere. En meme temos la 
8° Division ele cavalerie, 
que actionnait au flanc 
drnite de la 40" Armee so­
vietique se remarqua par 
Ies combats acharnes me­
nes en cooperation avec Ies 
133° et 240c Dfvisions d"i'l­
fanterie sovietique pour Ia 
defaite du l'ennemi sur Ies 
pantes de sud-est des Car­
oates Blanches. A 27 avl"il 
Ies unites de cette division 
ont arrive a l'est de Uhe1·­
sk:v Brod, en confribuant 
a la liberation de la loca­
lite ct repoussant une puis-

L'operation offensive de la 4e Armee roumaine dans 
Ies Monts Petite Fatra le 11-27 avril 1944. 
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Morava. En m eme vers . . . de 
temps la 1-re D1 v 1s~oi;. . 
cavalerie et la 21c D1v1s10i:i 
d'infanterie ont penet~·e, 
par des combats acharnes, 
ent.re 10 et 15 km, dans la 
dCfensc ennepiie _et . ont 
traverse la crete prmc1pale 
des carpates Blanc~~s .. En 
ces combats Ies m1h~a1res 
roumains ont acheve des 
nouveaux faits d'arme~. 
Parmi Ies soldats tombes 
sur le champ de bataille 
se remarqua par sa bra­
vure sa tenacite et l'es­
pril' de sacrifice le ca-

pitaine Gheorghe Decuseară 
(commandant de batterie 
dans le 30e Regiment d'ar­
tillerie de la 21e Division 
d 'infanterie) qui a reussi 
d'arreter - avec Ies sodals 
de sa baterie - une puis­
sante contre-attaque enne­
mie. 

La 4e Armee roumaine a 
accompli avec succes sa 
missi'.on jusqu'a la fin de 
l'operation offensive, en 
depassant avec le fie Corps 
d ·armee (La isc Di vis ion 
d'infantcric, le 54e Sectem· 
sovietiquc de fortification, 

Sous-unites roumaines d 'artillerie sur le front de 
Tchecoslovaquie 

• 
LA «MER DES CORAUX» 
Au debut de mai 1942, 

l'invasion japonaise cn 
Asic du Sud-Est nva it a t­
tei nt la presqu'ile Malaise, 
Ies l ndes Hollandaises 
(l'acluelle Indonesie), les 
Philippines el la pi us gran­
de partie de la Birman i . 
En avril, un e force aero­
navale japonaisc avait nl­
taque et repousse, dans le 
secteur est de l'Ocean In­
dien, une flolle brita nni­
que, lui infligeant de gra­
ves pertes. Le 6 mai avait 
lieu la redd ition de Cor­
regiclor, importa nt po in t ele 

resislance amcricaine dans 
les Philippi nes. 

La rap idite avec laquel­
le avaient ete obtenus ccs 
succes militaires a del0r­
rni ne une reconsidfration 
des projels d u G rand 
Quar li er Imper ia l, a To­
kyo. L'ami ral Yamamoto, 
ccmmanclan t d0 la F lotte 
combinee (flotte de com­
bat japonaise, laq ucl le 
comprenait Ies pr incipaux 
navires ele combat, lcs 
cuirasses et les porte-avi ­
ons), s'opposait v ivement 
a la continualion d' unc 

Ies 3c et U e Divisions d'in­
fanterie) la crete principale 
du massi.f Petite Fatra, et 
avec Ies forces du 2c Corps 
d'armee (la Irc Division de 
cavalerie, Ies 21c et 6e Di­
v1s1ons d infanterie) tra­
versa le Vah et Ia crete 
principale des Carpates 
Blanches. Les autres divi­
sions roumaines (la se de 
cavalerie et la 9c d'infan­
lerie) qui actionnait dans 
le secteur de Ia 40c Armee 
sovietique ont sorti dans la 
valee de Morava. 

Par ses caracteristiqucs 
(un secteur d'offensivc 
d'cnvirons 100 km, la pro­
fondeur d'operation de 25-
30 km, la duree de l'action 
de combat de 16 jours, des 
rythmes de l'offensive pro­
pre aux actions en terrain 
montagneux, des manoeu­
vres amples de transla­
lion, execu tees Ies plus sou­
vent parallelement â Ia Iigne 
du front), l'operalion de la 4e 
Armee roumains dans Ies 
Monts Petite Fatra et Ies 
Carpates Blanches s'enscrit 
parmi Ies actions impor­
tantes de l'armee roumaine 
dans la guerre antihi tle­
rienne, en representant, â 
cote des autres operations 
liberatrices .roumaines, une 
remarquable contribution a 
la defaite du fascisme pen­
dant la deuxieme guerre 
mondiale . 

offensive soulen ue en cli­
rect ion de l'Austral ie, pla i­
clant en Javeur cl'un nou­
vcnu coup dans l e Pacifi­
que, qui eCit co ndui t ă la 
prise des îles Midway, 
afin d'atlirer la flotte a­
rner ica in dans unc act ion 
dt;c isive. 

Finakmcnl, vu l' insu f­
fisance des cffectifs -
cl' imporlan tes fo rccs nip­
pones eta ienl conccnlrees 
cn l\fandlchourie, afin ele 
parcr ă un cventucl a r­
fro ntcmcnt nvec l'U.R.S.S. 
-, Tokyo el ·cicla el 'en trE'­
p l'e ndre, cn l'a tlcnle de 
l 'operation Midwa y IM I ), 
l 'opera tion d ile MO (de 

Port Moresby). Celle-ci de­
va it etre clir igee vers le 
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sud-est, visanl nolammcnt 
la prise des porls Tulagi 
(sud des îles Salomon) el 
Port Moresby (câte sud de 
la Nouve llc-Guine<'), dans 
Ic norei ele la mer des Co­
raux. Celte action ela it 
conc;:ue commc clevanl fn­
c:i lilcr unc attaq ue ulleri ­
Pure contre l'Australic, en 
l'isolanl de la zone du Pa­
cifique. Lac el Salamaua 
avaient ele prises dejă en 
mars, la mise sur pi0cl des 
rare s de clcbarquenwnt el 
cl'occupation avail com-
111ence des avril, el, par 
conscqucnl, l'operation J\TO 
ful declenchee le 3 mai. 

LC's forces navales bri­
lann iques ct amcricaines 
cta ient loin de pouvoir ef­
feclivemenl assurer la dc­
fense clC' l'Australic. La 
flotte alliee clu Pacifique 
du Sud-Esl - l'ABDA 
Fleet (1\merican-British­
Dulch-Auslralian F leel) -
avait ele pertlue dans Les 
com bats ele clefensc des 
I ncles Hollanclaises. Les 
A ustral iens avaien t cepen­
dan t la clelerm inal ion cl'op­
poser unc ferme resislancc 
nux Japonais. L'ancien 
pr0111ier min islrc Hughues 
allait dcclarcr deva nl le 
Parlement ele Canberra : 
«Si le sort sera de favora­
blc aux flottcs des Nali­
ons Unics qui lenlenl de 
dejouer l'allaq ue des cs­
caclres nipponcs, ii nous 
Jauclra acc:ourir colmater 
la brechc et nous prepa­
rer pour Ies grand0s ba­
lailles clccisives !». 

La cole norcl-ouesl ele 
l 'A ustralie - en principe, 
la plus prop ice pour un 
dcbarquemcnl - benefici­
ait de la dcfense nalurelle 
a~suree par la «Gra nde 
Barriere ele Coraux», qui 
s'elend sur 2 400 kilome­
lres. Mais l' /mmi.grn tion 
Act de 1901, en stipul ant 
I' xp ul sion des lravailleurs 
c'Lrangers - japonais, chi­
nois, malais, incliens -, 
avail !"a i t u ne exception 
pour Ies pecheurs ele per­
les, or, ces clerni ers, pour 
la pluparl des Japonais, 
connaissaicnl lres bien -
snns doute mieux q ue Ies 
occanographes - tous Ies 
couloirs, secrels el tortu­
eux, q ui eussenl permis 
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aux c nvah isseurs de fran­
chir la Grande Barriere. 

En meme temps, le Com­
mandemenl naval ameri­
ca in du Pacirique (CJ NC­
PAC) est imait q u'il cla it 
essentiel de local iser ln 
«Force de choc·>, c'est-~'1-
d ire le groupemenl ele six 
porte-avions qui avait valu 
a ux J aponais leurs succes. 
Or, les in formations four­
nies par les sous-marins, 
pnr Ies serviccs de dechi f­
Jremenl des communicati­
ons par radio, ainsi que 
par divers a u lres observa­
teurs ne permetlnient pas 
une localisation exacte ele 
ce groupemenl. Cepenclant, 
on avait toutes Ies raisons 
ele con ci ure que les J apo­
nais preparaicnl des clc­
barq ue mc nls su r le c6t0 
sud-ouesl de la Nouvellc­
Guince. Pour conlrecarrcr 
cetle aclion, les forces al­
liees constituerent da ns 
la mer des Cora ux, trois 
groupements : vers l'ou-
esl, sous le comman-
clemmen t du contre-ami­
ral brilannique I. C. 
Crace, un groupe111e n l 
comprenant t rois croiseurs 
el deux clcstroyers (contre­
lorpillcurs) vers !'est - la 
Task Force 17 (TF) -, for­
mee du porte-avions York­
to1c11 (19 OOO lonnes, 108 a ­
vions), trois croiseurs et 
quatre clestroyers, placee 
sous le commandement du 
contre amiral americain 
F. I. Fletcher (cette forcc 
se trouva it des fevrier 
dans la region du Pacifi­
que sud) ; e nfin, le grou­
pement du contre-a mira l. 
america in Aubrey Fitch -
la TF 11 -, comprenant 
le porle-avions Lexington 
(33 OOO tonnes, 135 avions), 
deux croiseurs et quatre 
clestroyers, et qui venait 
de Pearl Harbor. Le ravi­
taillement en carburant 
des vaisseaux de ces deux 
Task Forces ela it assure 
en haule mer, par cleux 
navires pclrol iers (le Ne­
osho el le Tippecanoe) es­
corles par deux clistroyers. 

Les convois japonais, qui 
ava1ent pris la mer ă Ra-
haul (Nouvelle-Bretagne), 
etaien t censes executer 
le clebarq uemen t en A us­
lralie proteges par le grou-

pement du contre-am· 
Goto - le porle-avions 
?er Shoho, de 11 50~ tonn 
a 30 avions, quatre crr 
seurs et un distrover 
venanl du nord-est· d ~ 
zone . de l'archipei ~ 
gai~ville . A Tulagi,un„ 
nav1re ele transport 
ava il a son bord une~· 
tic_ c~es troupes de la fo· 
speczale de debc1rquemi 
eta1 t escorte par un . 
seur ele mines, huit dn 
guc urs el cleux des\rO\e 
(contre-amiral Shima). SQ 
va1ent 11 aulres navn 
de transport, avec le 
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des lroupes de la «3e Fn 
c~ speci.ale», acrompag; 
d un cro1seur, six destn 
ers el un poseur de min 
(~ontre-amiral Kajioka), 
ci un groupemenl d'appu 
(cleux cro1seurs, lrois c;;. 
nonnieres et un vai~seau. 
base aerienne - contre-o· 
m!ral Marumo), qui on• 
m1s le cap sur Port ~ I Orl'I· 
by, envisageant cl'emprUn· 
tcr le detroi l de Jomartl. 
a u sud-onest de la Nouvel· 
le-Guinee. Vu que Ies Ja. 
ponais connaissaienl l'cxis· 
tence, dans le Parifiq!W 
suci , cl'une Carrier .lom 
(comp1·enant des porte-avi­
ons), cette operalion etait, 1 

cl~ns son ens mble, appu· 
yec par un e Force de chOl, 
comprenan t les porte-an· 
ons Zui.kahu et Shokah' 
(ayan t chacun 25 600 ton· 
nes ct 90 avions), sous le 
commandement du con\re­
amiral Hara, ainsi qu~ 
deux croiseurs et six ele;. 
troyers (vice-amiral Taka· 
g i), venant du nord, de 
Truk (Carolines). Le com­
mandemen l superieur de 
tous Ies groupements elait 
exercc, clepuis Rabaul, par 
le vice-amiral Inoue, com· 
mandant de la JVe Flotte 
J aponaise. 

Le 3 mai, les Japonais 
occupent Tulagi. Le lende­
main le convoi en dircc· 
tion ele Port Moresby quit­
le Rabual. L'amiral Flet­
cher se dirige vers le nord 
avec le groupe Yorklown 
seulement, Lexi11gton se 
trouvan t en co urs de ravi· 
tai lle men t. En q uelques 
raids s uccesifs, 99 avions 
americains envoient par le 
fond, ă Tulagi, un deslro-



ycr trois dragueurs et 
cnclommagent quelques na­
vires de debarquement. 
Fletchrr retourne ensu1tc 
pour Ic ravitaillement, pu1.s 
rejoint la TF 11, le 6 mai. 
Etant avertI par des hy­
droavions B 17, en prove­
nnnce de Port Moresby, de 
la prescnce de la force 
d'appui Japonmse (groupe­
mcnt Shol!o), l'am1ral .a­
mericain envoic les cro1s­
curs de Crace au sud d.e 
la Nouvelle-Guinee, pms 
se dirigc avec la TF 11 
el la TF 
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17, vers le detroit 
de Jomarcl, afin d'y inter­
ccpler Ies Japonais. que 
des hydroavions avaient 
allaques sans resultat. 

Le lenclemain, le 7 mai, 
vers O-I h 00, le con voi ja­
ponais en route :'.ers Port 
l'l'loresby est rall1e par la 
Force ele couverture. Mais 
qUi etaient arrives !eS ]~Or­
te-avions amencams 
200 mi llcs ci u cletroi t de 
Jomard, lancent a l'attaque 
93 avions. Vers 09h-15. 
le Shoho (commandant : 
Jzawa), l'objectif . principal 
de l'attaque aerienne, est 
touche par 13 bombes et 
ncuf lorpilles, coulan t en 
15 minutes ; Ies navires ele 
transport ele troupes se dis­
persent vers le nord, ac­
compagnes par les clestro­
yers (ciont le Sazonami, le­
quel repeche une ccntaine 
de survivants, rescapes du 
vaissau envoye par le 
fond). Le coup semble a ­
voir etc clecisif - Inoue 
allait renoncer a l'opera­
tion -, mais Ies Americains, 
qui s'attcndaient a un 
affrontement avec trois 
porte-avions ennemis, ne 
savaient pas que la Parce 
ele choc approchait. Or, 
celle-ci, ayant pris 
connaissance des attaques 
aeriennes de Tulagi 
avait cingle a toute 
Yites e vers le sud s'c­
tait ravitaille en carb'urant 
Ic 6 mai, â lest de l'île 
Rennell (au sud de l'Archi­
pcl Salomon) et, gagnant 
la mer des Coraux s'etait 
renciu compte, par 
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les ob­
servations des avions ele 
reconnaissance, qu'une Car­
rier Force se trouvait au 
sud. L'iclentification n'c­
tait pas encore correcte. 

Dans la meme matinee du 
7 mai quand Ies America ins 
envoyaient par le fond 
le Shoho, les 78 avions en­
voyes par la Force de choc 
mettaien l le Jeu, par 7 
bombes, non pas a un por­
t0-avions, mais a u petrolier 
Neosho, qui avait ravitail­
le Ies navires americains 
de la Tas lc Force et coula­
ient, avec lrois bombes, le 
cleslroyer Sims. Les res­
capes · du Neosho n'alla­
ien t etre recueillis qu'au 
moment oi:1 !'epave a effec­
tivement sombre, quatre 
jours plus tarei ... 

Dans l'apres-midi du î 
mai, le temps se gâte sen­
siblcmen t dans le secteur 
est de la mer des Coraux. 
Les Japonais avaienl ob­
tenu entre temps des in­
formations plus exactes 
sur la position des porle­
avions arnericains; nussi 
le con tre-arniral Hara en­
voya-l-il en mission d'at­
taque, a 16hl5, 27 avions 
piloles par des aviateurs 
experimentes cn actions 
menccs par temps couvert. 
Mais, sur les 27 appareils 
japonais, 11 son t in tercep­
t6s par des Wilclcat ameri­
cai n guidcs par radar, un 
est abattu par la D.C.A. et 
11 autres s'ecrasent lors de 
la manoeuvre d'appontage, 
Les Japonais n'avaient a­
pen;:u que l'espace ele quel­
ques instants a travers 
le brouillard leurs adver­
saires, bien que les vais-

seaux clG' reux-ci fussent 
arrives a 100 milles seule­
rnen t ele distance. Les J\ ­
mericains, quant a eux, se 
tenaient desormais sur 
leurs garcles, sac han t que 
Ies porte-avions japonais 
n'eta ient pas loin. Afin de 
parer a une cventuelle al­
taque par surprise, Ies 
cleux flottes se son t cloig­
nees l'une de l'autre â la 
tombee de la nuit, Fletcher 
voguant vers le sud-ouest 
et Takagi vers le nord. 
Tous Ies cleux amiraux es­
timaient que l'affrontement 
allait avoir lieu le lcnde­
main, dans la matinee. 

Le 8 mai, a l'aube, Les 
aclversaires modifient Ic 
cours et envoient en mi~­

sion des groupes d'eclai­
reurs. Le contact est re­
pris presque simultane­
mcnt, vers 081100, depuis 
une clistance de 235 milles. 
Des cleux câtes, deu" porle­
avions entrcna en action . 
Les Japonais ci isposent ele 
122 avions, d'une plus 
riche experiencc de com­
bat, leurs av ions de chasse 
sont pl us manoeuvrablcs 
que ceux des Arnericains 
et le~ torpiles ciont ils dis­
posent sont pl us efficaces, 
rnais ils continuent a se 
trouver dans une zone i1 
ma uvaise visibilite. Les 
Americains on t 122 avions, 
et leurs bombardiers sont 
superieurs â ceux des Ja­
ponais. 

Grandes bata illes aeronavales dans la mer des Coraux 
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Ce furent Takagi et Hara 
qui Jancercnt Ies premiers 
!curs avions a l'assaut. 70 
bombardiers ct avions-lor­
pilleurs, escorles par 20 
chasseurs. Entre 09h50 et 
10h30, le Yorktown evite 
!'impact des torpilles et 
n'est frappe que par une 
seule bombe qui, bien que 
provoquant un incendie <1 
bord, ne le fait pas red uirc 
sa vitesse. Le Lexington 
(commanclc par F. C. Sher­
man), altaq uc el cleux c6-
tes <1 la Jais, st frappc 
par deux lorpilles a ba­
bord et par cleux bombcs 
sur le pont ele commanelc. 

Par des compensalions (man­
ceuvres consistanl a faire 
passer le l iquicle d'un lank 
dans l'aulre), le nav ire de­
meure <1 Hol, droit, ct peut 

conlinuer d'avanccr a u ne 
vites c ele 2-! nceuds. Entre 
temps (ele 09h00 ă 09h25}, 
82 avions americains ont 
ele lanccs ă l'assaut et, 
vers 10h30, les bombarcliers 
decouvrent les porle-avions 
ennemis. Mais le Zuikahu 
Pst au%il6t cache par les 
nuages de pluie, et ce n'est 
que le Shokahu qui devi­
ent cible ele l'attaq ue ae­
ricnne, etant atteint par 
trois bombes lancees par 
lcs bombardiers qui ava­
ient clccolle du Lexington. 
Commc les pilotes nippons 
avaienl rapporle avoir 
coulc les cleux porle-avions 
americains, Takagi renvoie 
le ShokahtL a la base, car 
ses avions ne pouvaient 
pi us apponler (et seule­
menl q uelq ues-uns en onl 
ele recupcres). Et, ne dis-

posant plus que de ~ 
av 10ns, sur un 
d'JnouP, ii se retire" 
le nord avec tout le .1 

pc1nent. " 
Cependant, Ies pilotes 
pona1s .avaient estim 
tort. avo.ir coule les nav 
amencams, mais voila 
Ies gaz q ui s'echaw 

1 
d~s cond uiles endo~[ 
ge~s du Le:t:ington proi 
quere~t, plus tard, de 
explos1ons puissantes I' 
:enclic ~ ~01:d ne put p. 
etre mai tnse et le nart~ 
~bancl?n.ne par l'equip;,, 
cvacue a temps, coula 
191!56, apres avoir r 
cinq torpilles lanct~ p 
un des clestroyers de 
propre escorte. 

NICOLAE KOSLINI 

MONUMENTS A NOS LU.TTES 

L 1armee • rouma1ne: 
marche victorieuse sur le territoire 

de la Tchecoslovaquie 

Aprcs avoir accompli leurs missions sur 
le lerr ilo ire ele la Hongrie, les troupes rou­
ma ines (240 OOO solclats) ont conti nue leurs 
actions liberatrices cn Tchecoslovaq uie, aux 
c6lcs ele l'armee sovietique. Combatlant pcn­
clanl cinq mois sur son territoire, jusq u'au 
moment ele la vicloire de la coalition anti­
hitlerienne sur le IJie Reich, les forces ar­
mees roumaines ont participe de maniere 
active, en elroile collaboration avec les trou­
pes sovieliques, ă des operations de grande 
envergure, ont escalade dix massifs impor­
tants, Jorce quatre grands cours d'eau, libere 
l 722 localitcs, ciont 31 villes. La chroniq ue 
ci la gu rre anti-hitlerienne retiendra â 
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jamais l'elan ct la prouessc dont Ies soldats 
roumains ont fait pre uve dans Ies luttes de 
Roznava, Lu cencc, Zvolen, Banska Byst~ica. 
Kremn ica Banovce Kromeriz Kojetm, liow 
Mcsto, Uhcrski Brad, Vesely, ~te., la tenacite 
avec laq uelle ils ont escalade, par des frmcls 
glaciaux, les cimes enneigees des Monts Me­
lalliferes slovaques, des 'fatras, des F~tra' 
des Ni tras et des Carpales Blanches, I mge­
niosite qu'ils ont deployee en for~ant le 
Hron la Nitra le Vah et la l\[orava. Lei 
unite~ et les g1'.ancles unites ele l'armee rou· 1 

maine ont fait <.Ies percees ele plus de 400 
kilometres dans le dispositif ennemi; elles 
sont arrivees ă environ 80 kilometres de 
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Localites tchecoslovaques ou ont ete eleves des monuments evoquant Ies inu­
bliables faits d'armes des heroi'ques solclats romnains 

Prague. Ces aclions ont coCile nolre armee 
de considerables pertes. Selon Ies statisli­
ques roumnines, dans les luttes pour la libe­
ralion de la Tchfroslovaquie plus de 66 OOO 
soldats sont morts, disparus ou ont ele bles­
scs. A Lucenec et Zvolen, ă Humpolec et 
Pieslnni, â Michalova et Banovce, â Kro­
meriz et Kremnica, â Bohunice, Krupina, 
Vei. Cepcin, Stara Tura, Velka, Javornic, 
Havlickuv Brod, Pustimer, Brno, dans d'au­
tres localites on a cr ige des obelisques et 
des monuments, on a devoile des plaques 
commemoratives en l'honneur des soldats 
rnumains ayant verse leur sang pour la libe­
ralion ele la Tchecoslovaquie, pour l'anean­
lisscment du fascisme. Les inscriptions gra­
vees sur les monuments expriment la pro­
fonde reconnaissance de la population tche­
coslovaque. Nous presentons ci-clessous qu 1-
qucs-uns de ces monumcnts. 

LUCENEC Le monument se clrcsse â l'ex­
lremile est de la locali te. n est consacre 
«Aux h?ros du IVe Corps d'armee, des 2e 
et 3e chv~s1.ons de chasseurs alpins, tombes 
dans la reg1011 de Lucenec pour la liberalion 
ele .la Tchecoslovaquie». Les journaux cl'ope­
ralions des uni tes et des grancles uni tes 
nyant agi dans celte region Ies 9-24 janvier 
1945 monlrent qu'environ cleux milliers ele 
fils de notre pays y ont verse leur sang. Le 
monument impressionne par ses dimensions 
el. s.on originalite : une colonne parallelcpi­
ped1que, . massive, de pierre, au sommet de 
laquelle 11 y a un biplan. La colonne a ele 

minulieusement ornce de motifs Jloraux rou­
mains. 

Le monument, frige <\ la memoire des 
heros roumains tombes au champ d'honneur 
pour la liberation de Lucenec, a ete devoile 
le 6 juillet 19-15. A l'occasion de son inaugu­
ration, â laquelle ont participe ele nombreux 
ciloyens tchecoslovaques et des officiers et 
soldats roumains, le maire ele la ville a d ;_ 
clare: «Nous nous sommes reunis afin de 
rendre honneur aux heros le l'armee rou­
maine alliee qui avaient sacrifie leur vie, 
leur bien le plus precieux, pour natre libe­
ration, pour la liberation ele leur patrie. („ .) 
lls ont contribue, par leur sacrifice, â ren­
clre notre exislence heureuse, dans le nouvcl 
Etat tchecoslovaque democrate („.) Nous leur 
devons natre respect le plus profond, notre 
gratitude eternelle. Nous deployons nos dra­
peaux clevant votre monument qui nous est 
chcr. Je vous assure, chers amis roumains, 
que nous veillerons au monument comme s'il 
etait consacre â nos fils, qu'il sera pour noiis 

t pour Ies gen&ralions futures un symbole 
ele la liberte et de l'amilie entre Ies peuplcs 
ele Tchecoslovaquie et de Roumanie·>. 

ZVOLEN Le monument est impression­
nan t, a la mesure des sacrifices qu'il g!ori­
fie. 11 a ele clresse sur un e colline de la viile, 
3 la libcration de laquelle les lroupes rou­
maines avaient apporte une conlribution 
essentielle. Le monument proprement dit est 
un bloc massif de pierre, parallelepipedique, 
qui rappelle les sanctuaires des voivocles 
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Monuments qui 
rendent hommage 
a l'heroisme des 
soldats roumains 
liberateurs des 
Iocalites tcheco­
slovaq ues 1. Lu­
cenec. 2. Zvolen 
3. Havlickuv Brocl 

4. Kromeriz 

roumains. Le soubassement du monument a 
des dimensions impressionnantes. Le bloc de 
pierre est entoure de plaques le bronze, 
sur lesquelles an a grave les letlres ele 
l'alphabet. Chaque plaque ressemble a une 3 
page d'un livre immense, ou l'on a grave 
les noms de milliers et de milliers de heros. 
En voilâ quelques-uns : Adamache Dinu, 
caporal, tombe a Brezno ; Antohi Mihai, 
soldat, tombe â Zvol Slatina ; Constantin 
Vasile, sergent, tombe â Nova Bosaca ; Cană 
Mihai, sergent, tombe â Buzica ; Chiriţă Va­
sile, sergent-major, tombe â la o::ote 665 ; 
Zoinea Ioan, soldat, tombe â Lest ; Zoica 
Aurel, soldat de premiere classe, tombe â 
Detva. Ce sont des noros de gens simples, 
nes dans les contrees roumaines. Ils ont 
verse lew· sang dans les luttes ayant eu lieu 
loin de leur patrie, au nom de nobles ide­
aux : la liberation de peuples occupes, l'ane­
antissement du fascisme. Ce sont des noros 
de soldats et d'officiers inscrits en lettres 
d'or dans le chronique de la guerre anti­
hitlerienne. 

Une inscription a ete gravee sur le bloc 
du pierre, au-dessous des armoiries de la 
Roumanie, en roumain et en tcheque : 
«Gloire eternelle aux heros roumains tom­
bes dans les luttes pour la liberation de la 
Republique Tchecoslovaque de sous la domi­
nation fasciste. 1944-1945». 

KREMNICA La plaqtte commemorative, 
de fonte, a ete fixee sur la fac;ade de la mai­
rie, â l'occasian du xe anniversaire de la 
liberation de la ville. L 'inscriptian mantre, 

en_tre autres, que «26 saldats sovicliques 
sa1clats raumams et 80 habitants ele la i '· 
lite ant perclu leur vie» dans les lultes ora. 
l'ecrasement de l'ennemi dans la regio~a 
Kremnica. Soulignant la prouesse le devott 
ment, l'esprit de sacrifice des ~oltlats · 
mains, C. Vasiliu Răşcanu, general de co~· 
d'armee, ministre de la Guerre a l'ep 
mantrait dans un ardre du jow·: «La conq~~ 
de la viile et de la gare de Kremnica · 
p~~tan_t paînt . strategîque dans le sy;t~~­
cl~iens1f ennem1 (_. . ._), m'a danne la possibilik 
d expnmer une fo1s de plus mes remerri~ 
ments les plus chaleureux a nos brave 
combattants ( ... ) Le pays entier suit de pres 
les faîts d'armes ele nas soldats ; le g10,, 

clement des canans ele Mascau annoncantd~ 
victaires a ele nouveau renci u honncur a 
bravaure ele l'armee raumaine„. 

KROMERIZ Le monument se trouve dat 
la P_lace de la Paix. Il a ete erige peu apri 
la f~Il: ele la secancle guerre mondiale, poli' 
glanfier Ies saldats roumains ayant 1•er1t 



g au debut du mois de mai 1945, 
leu:s ~~~ 1'uttes pour la liberation _de la ville. 
da . ·t·ati·ve locale a transforme un canon 
Une1ni 1 ·t •t · t' h . en monument. Le canon avai e e 
a~ ic .a~ar un projectile au cours des luttes 
~:!~~5 ~iai 1945, a l'extremite sud de la 
locali te. Peu apres la fidn. de ~a 1,_gu~rif' t"les 
autorites de la ville on td ibs:i:~se rns a

1 
a \on 

du canon sur un socle e e on ; sur a P a-; 
de marbre fixee au socle on a grave 

~~nescription suivante : «5-6 ~ai 194~. M?nu­
ment aux luttes de K1~o~enz. G~o1re eter­
nelle â ceux ayant sacr~fie leur vie pour la 
liberation de natre patne'> . 

A ){romeriz on a ulteneurem~nt en~e 
deux autres monuments, consacres aux he­
ros roumains ; le fa1t .1llustre ~a reconnais­
sancc de leur apport a la liber~t10n de la 
localite, d'autres villes de c~t!e reg10~ de la 
Tchecoslovaquie, des sacnflces qu 

1
1ls ont 

fails au cours des rucles combats qu on y a 
livres. 

HAVLICKUV BROD Le monument a ete 
erige sur une eminence (cote 488), <:1 faible 
distance de la ville. C'est ă Havlickuv Brad, 
•i environ 80 kilometres de Praguc, qu'ont 
canlonne le 12 mai 1945 les soldats du 26e 
Regiment „Rovine» de dorobanţi. P ndant 
206 jours ils avaient combattu l'ennemi en 
parcourant 1 700 kilometres, sans que le so-

leil ou la pluie, l'orage ou le froid, les 
plombs ou les cclals d'obus pussent les ar­
reter. Mais nombre ele camarades etaient 
morts ; quatre officiers, six sous-officiers et 
101 soldats et grades de l'unite avaient verse 
leur sang penclant Ies luttes · qui avaient eu 
lieu sur le territoire de la Tchecoslovaquie. 
Leurs compagnons d'armes ont erige en leur 
honneur, ă Havlickuv Brod, une croix, au 
soubassement forme ele blocs ele pierre. Une 
plaque de marbre y a ete fixee ot'.t l'on a 
grave l'inscription suivante : „un signe pour 
l'eternite, ă la memoire des soldats roumains 
du 26e Regiment „Rovine" de dorobanţi, ' de 
la ville de Craiova, tombes dans les luttes 
pour la liberation de la Tchecoslovaquie». 

A l'occasion du devoilement du monument, 
le colonel Alexandru Mandache, ancien com­
mandan t du regiment, disait : „celui qui 
passera par-devant cette plaque de marbre 
apprendra que sur ces lieux ont lutte les 
soldats roumains du 26e Regiment de doro­
banţi, descendants des Olteniens de Mircea 
le Grand qui s'etaient heroiquement battus ă 
Rovine, des Moldaves d'Etienne le Grand qui 
avaient vaillamment lutte ă Podul Inalt („.) 
Dormez en paix, heros du 26e Regiment de 
dorobanţi ! Vous avez accompli votre devoir, 
comme vous aviez jure de le faire. Que 
votre memoire ne s'efface jamais !». 

ATTITUDES 

Histoire et politic1ue, veri te et fa ux: 
sur certains ouvrages concernant 

l'histoire de la Trans-vlvanie . . 

Achevant la lecture de 
l'ouvrage de !'emigrant 
hongrois Arp::id Balog 
Histoire clemythifiee de Z~ 
Roum~nie (Paris, 1979), le 
supplement special de la 
publication „Carpathian 
Observer", Transylvania 
and the Theory of Daco­
Roman-Rt1ma11ian Conti­
nuity (ed. Louis L. Lote, 
Rochester, New York, Etats-

Unis) et Erdely tărtenete 
(sous la redaction du Ko­
peczi Bela, Budapest 1986), 
le lecteur constate tout de 
suite que au-delă de la 
violence triviale de la pre­
miere, du caractere „do­
cte" de la deuxieme et des 
pretentions d'objectivite 
„academique" de la troi­
sieme se trouve les memes· 
theses : la con testa tion 

de la continuite daco­
romaine et roumaine dans 
l'espace de la Dacie aux 
nre-xnre siecles, la pre­
tendue origine sud-danu­
bienne du peuple roumain 
et de la langue roumaine, 
l'arrivee tardive en Tran­
sylvanie (ă la fin du xne 
siecle au debut du xrrre 
siecle) des Roumains, pre­
sentes comme une popu­
lation pastorale, nomade. 
. Comment s'explique la 
reprise par des dilettan­
tes, comme Arpad Balog, 
ou par des specialis­
tes, comme le · collectif 
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d'auteurs de l'ouvrage 
Erdely Wrtenete publie 
par !'Academie ele Scie­
nces de la R. P. Hongroise, 
des eertains theses, affir­
mations et interprctations 
denigrateures, qui se trou­
vent en totale contradic­
tion avec la reali te histo­
rique et sont infirmees de­
puis longtemps par les re­
cherches des historiens rou­
mains et des quelques 
historiens etrangers ? Corn­
ment s'explique l'insistance 
avec laquelle l'historiogra­
phie marxiste de la 
R. P. Hongroise et l'emig­
ration hongroise de !'Eu­
rope occidentale, des E­
tats Unis d'Amerique et 
du Canada propaguent 
cettes theses et re-
fusen t de prendre con­
naissance de la temoi­
gnage des sources ecrites et 
archeologiques, des argu­
ments linguistiques, ethno­
graphiques et logiques en 
faveur ele la continuite 
roumaine au nod du Da­
nube? 
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Pour repondre a cettes 
questions il est necessaire 
de clescendre aux origines 
de la discussion concernant 
la continuite des Rou­
mains. Au prcalable nous 
clevons rappeler que tant 
les Gesta Hw1garorurn, la 
chronique du Notaire ano­
nyme du roi, red igee vers 
l'annee 1200, que Gesta 
Hunnontrn et Himgaro­
rum, la chronique du Si­
mon de Keza, rcdigee 
entre 1280-1285 - toutes 
Ies deux ecrites, clonc, 
pendant la periode quand 
les aclversaires ele la con­
tinuite roumaine au nord 
du Danube pretendent que 
se deroulait l'infiltration 
en Transylvanic des ber­
gers roumains, venus du 
sud du Danube -, ni 
l\me ni l'autre des deux 
chroniques ne se re[erent 
<i cette penetration de la 
population valaque a l'in­
terieur du l'arc carpa­
tique 1. Au contraire, le o­
taire anonyme relate les 
combats menes par des 
Hongrois contre Gelu, 
„quidam Blacus" (un cer-

tain Roumain) „dux Blacho­
rum" (le chef des Rou­
mains) et signale la pre­
sence ele Roumains dans 
i'armee du Glad. On peu 
conclure sur la base ele l'a­
nalyse des deux chroniques 
qu'a la date ele leur ela­
boration personne ne se 
cloutait pas de la continu­
ite des Roumains en Tran­
sylvanie, de l'anteriorite 
par rapport aux Hongrois 
en Transylvanie. Si au 
temps que les deux 
auteurs recligeaient leurs 
chroniques les Rouma­
ins etaient une popu­
lation recemment venue en 
Transylvanie ou bien et­
aient en cours ele traver­
ser les Carpates, comment 
pouvaient les deux se 
tromper aussi gravement 
en ecrivant sur les Rou­
mains de Pannonie ou ele 
Transylvanie? Pouvait A­
nonymus inventer un chef 
militaire et politique rou­
main en lutte avec les 
Hongrois quand- si nous 
croyons aux adversaires 
de la continuite roumaine 
- s s contempora ins ne 
savaient et ne voyent que 
les Roumains sont des 
emigrants tarclifs ? La ve­
ri te est que tant que la 
queslion de la conlinuite 
roumaine au nord du Da­
nube et surtout en Tran­
sylvanic n'a pas re<;:u une 
connotation politique, pcr­
son ne de la socicte hon­
groise et - dans le cas 
du Notaire anonyme -
meme dans l'entourage du 
roi n'hesitait pas affirmer 
que les Roumains ont pre­
cedes Ies Hongrois en Tran­
sylvanie. Que determina 
!'abandon de cette atti­
tude ? La reponse doi etre 
cherchee dans le deroule­
ment ele la lutte d'cman-
cipation nationale des 
Roumains transylvains. 
Comme on sait, Inochentie 
Micu revendiqua pour les 
Roumains l'egalite en 
clroils avec les auti·es „na­
tions" ele Transylvanie. 11 
invoqua :.'.\ l'appui de sa 
demande les argument se­
lon lesquelles lcs Rou­
mains reprcsentaient la plus 

-... 
vieux et la plus nombre. 
use population de TransyI. 
vame eţ, J?ar Ies impâts 
pay.er a 1 Etat, ils cou. 
v.raient !a plus grande par„ 
tie Ies dcpenses publiquesz 
L'argumentation de Ino: 
chentie Micu est devenu 
le noyau du programme 
politique du mouvement 
national des Roumains 
transylvains de Supplex 
~ibell,1;1s Valachorum (1791) 
JUSqu a la Grande Un ion de 
1918. 

Dans les con frontations 
politiques generees par Ie 
re[us de satisl'aire Ies re­
venclications legilimes des 
Roumains ele Transylvanie 
des adversaires de ceuHi 
ont utilise les affirma· 
tions ele Fr. Sulzer (1727-
1791) de sa „Geschichte 
des transalpinischen Daci· 
ens sur !'origine sud-da· 
nubienne des Houmains el 
leur arrivee au nord du 
Danube aux XIIe-XIIJesie­
cles. Afin ele combatlre le 
Supplex, J. C. Eder etMar­
tin Bolla ont appi'le 
aux „arguments" de Sul­
zer 3. Des cc moment la que>­
tion de la conlinuile des i 

Houmains a ete politisre 
et des lors jusqu'aujour· 
d'hui ellc a garde celtr 
finalitc polilique. Ci celle 
connotalion polilique n'exi· 
sta it pas, n'exislait pas 
ou le moins, n'exislerait 
(plus exaetement ne scrait 
entrctenue) la cliscussion 
sur la question des Rou· 
mnins au nord du Da· 
nube. 

Des q ue la teorie de 
!'origine sud-danubienne 
des Roumains a re~u Ia 
forme connue elonnee par 
Robert Roesler (1871). 
l'hi toriographie ro11mainc 
accumula un volumineux 
„elossie1· ele preuves" de Ia 
continuilc que ne peut pas 
etre ignore par aucun 
chercheur honnete el in· 
forme. 

En depit de ces re· 
cherches J'historiograplue 
hongrois~ plus ancienne 
et plus nouvelle conlh~ue 
ele rester sur ses anc1en­
nes positions. Le fait sig­
nificatif est que dans le 



susnomme supplement d u 
Carpalhian observer·' a 

~le publiquc de nou:rea~ 
un articlc cerit par Laszlo 
Rethy cn 1886 ! Pom· cet 
auteur comme auss1 i;iou.r 
Se\ edileUrS d'aUJOUrcl h~l, 
la langue roumaine est nce 
en ... Dalmalie ! 

Dans Ies circonslances 
du rdus de prenclre con­
naissance des conclus10ns 
de l'histor iographie rou­
maine, le dia logue authen­
lique el feconcl est impos­
sible. L'ccolc rnumaine 
d llisloirc ne prclencl d'a­
voir le monopole Je la ve­
rile, mais ellc est con­
duite sculement par la rc­
d1crchc de la verite. Les 
hi ·toricns roum:lins ont 
considere el con-;iderent 
quc l'invcsligalion du pas­
se est un cfforl de con­
naissance pas acheve, que 
au fur el <i mcsu re ele la 
decouvcrlc des sou rces 
nouvelles ou ele l'enonce 
des intcrprclations nou­
velles, nos con naissances 
concernanl Ic passe s'aug­
mentent ct sonl loujo urs 
plus approfondics. L'histoi­
rc de la Transylvanie, 
part1c integrante de l'his­
loire du peuple roumain a 
conslilue el conslilue l'ob­
jel d'cluclc des chercl1eurs 
roumains. Sa vasle biblio­
grnphie est le lcmoin de 
l'interet pour cette ancien­
nc tcrre roumaine. Un 
exemple recent mel en l u­
miere l'effort permanent 
de renouvcller la basc ci 'in­
formation et de pcnser ele 
nouveau Ies q ucslions ele 
l'histoire de la Transylva­
nic. Grâcc â l'utilisation 
des sourccs arabcs a Cle 
ci ucide un passage du 
voyage fait dans l'Empire 
mongol (1253-1255) par 
Guillaumc de Hubruck 
qui plai;a Ies Rouma ins ~ 
câte des Bachquirs en ca­
lite de ,.peuple a ux iliaire" ; 
des elemcnls bachq u irs 
ont accompagne Ies Hon­
grois dans la Plaine ele la 
Pannonic, cnsuile ont venu 
avec cux cn Transylvanie · 
le contact des autochlone~ 
roumains avec lcs Bach­
quirs a garcle le verbe 

„a boscorodi" (marmotter) 
et le substanlif „bozgor" 
(pejoratif pour hongrois) 1o. 

Aussi longlemps quc la 
recherche csl guiclce scule­
men t afin de clccouvrir 
la verile hislorique, elle 
rend des scrvices â la con­
naissance rcc1proque des 
pcuples ct contribue â 
lcur rapprochement. La 
pcrpclu11lion dans l'hislo­
riographie hongroise d'au­
jourd'hui des certains 
theses ct points de vue du 
passc, y compri clcpu is la 
periocle horlhysle ne peut 
pas constitucr qu'une sour­
cc de controverse et de 
lension. 

Sans lenir comple des 
cxplicalions clon nces, une 
affirmalion comme celle 
ele Erdely ti.irtenete selon 
laquclle la Transylvanie 
est unc cnlilc elhnique et 
cullurellc dislincle cn Eu­
rope centrale et d 'est, en 
conteslant ainsi son carac­
tere ele parlie integrante 
ele la Houmanie et ele l'his­
toire du peuplc rou main, 
une telle affirm::ilion eli­
mine le vrai change cl'o­
pinion ulilc au progres de 
la recherche historique. La 
condilion fondamentale du 
dialogue scientifiq ue c'est 
quc Ies interlocu teurs soy­
ient informes ct de bon­
nc foi. Ma is commcnt pou­
vons nous considercr les 
auleurs ele Erdtily tărte­
nete q ui affirment q ue la 
grande epidemie ele pesle 
de 1388-1389 frappa Ies 
Hongrois et epargna les 
Hounrnins? 

L'entiere evolulion de 
la scicnce prouve quc la 
confrontalion d'opinions 
esl benefiq ue â l'invesliga­
tion scicntifique. On peu 
d isculer, par exemple, si 
Ic 110111 de la local ite Gi­
lă u v icnl d u nom ele Gelu 
(comme nous croyons) ::i ou 
a u contrai re (comme ' croit 
Gy. Gi:i r [fy, qui affirme 
q uc le Nolaire a „invenlc" 
le Gelu d u topon ime Gi­
lău), mais pour que le re­
sullat ele la discussion soit 
cdifiant, clonc util, doi( 
etre abanclonnee l'atilude 
aprioriquc de discredita-

tion ele Anonymus, seule­
ment parce qu'il mention­
ne Ies Roumains comme 
habilanls ele la Transyl­
vanie avant l'arrivee des 
Hongrois. 

La conlroverse sur la 
continuite des Roumains 
nailra a la fin du xv1ne 
siecle, dans le „feu" des 
combals politiques declan­
ches par la revendication 
faile par Ies Roumains 
transylvains concernant 
l'cgalite cn droits : plus 
tarei, apres la Grande 
Union ele 1918, la conti­
n uitc roumainc a etc con­
teslee afin ele nier la le­
gilimilc ele l'union ele la 
Transylvanie avcc la Rou­
manie. Aujourd'hui, on ve­
hicule la lhcorie de !'ori­
gine sud-clanubienne des 
Roumains avec le memc 
b u t polilique, meme si ses 
souleneurs tenlent la nier. 

L'histoire prononca son 
verdict de 1 Decembre 
1918, quancl la populalion 
aulochlone et majorilaire 
de la Transylvanie - les 
Roumains - a votc l'union 
avcc Ies frcres au-dela des 
monlagne. La tentative de 
conlesler ele toule maniere 
une realitc historique nee 
d'une proces objectif - la 
formalion ele la nalion rou­
maine et de son statut na­
tional - cliscredile les au­
te urs meme d'u n tellc 
tentative et les clemasque 
commc cnnemis ele l'enten­
clement et ele la cooperation 
enlre les peuples. 

1 Stelian. Brezeanu, La 
continui le daco- roumaine. 
Science et politique, Buca r est, 
1984, p. 29. 

' D. Prodan, Supplex Libe-
llus Valachorum, Bucarest, 
198,1, p. 151-158. 

o Stelian Brezeanu, op. cit„ 
JJ. 58-59. 

' Virgil Cioci!tan, Informa­
ţiile lui Guillaume de Ru­
bruck despre români şi baş­
kiri în lumina izvoarelor ori­
ental~. dans Românii în is­
toria universală, vol. Jiil, Iaşi, 
1981 . p. 19 ct suiv. 

' Idem, Observaţii referi­
toare la românii din cronica 
Notarului anonim al regelui 
Dela. dans „Revista de isto­
rie, t. 40 (1981) no. 5, p. 445 
et su_iv. 
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De l'activite de la Commission Roumaine d'Histoire Militaire 

La creation de 1' Association d' etudes 
historiques Roumanie - Inde 

A 20 janvier 1988, dans Ia salle voievodale 
de Ia Maison Centrale de l'Armee de Buca­
rest a eu lieu Ia reunion sollenele de consti­
tution de !'Association d'etudes historiques 
Roumanie-Inde. Fonde a la suite de la col­
Iaboration fertile et de longue duree des 
historiens roumains avec Ies eclitions in­
diennes „Socialook International Publications" 
et Ia revue „Socialook International" , 
conduites par B. C. Gupta, Ie nouveau or­
ganisme scientifique se propose d'actionner 
avec perseverence afin de promouvoir Ia 
connaissance reciproque des peuples des 
deux pays et de leurs histoire multimil­
lenaire. 

A la reunion, honoree par la presence du 
general-Iieutenant dr. Ilie Ceauşescu - Ie 
presiclent de Ia Commission Roumaine d'His­
toire Militaire - et de l'editeur indien 
B. C. Gupta ont participe des nombreux 
chercheurs et specialistes dans le domainc 
de l'histoire, representant institutions de 
profil de Ia capitale. Le general-lieutenant 
dr. Ilie Ceauşescu evoqua dans son discours 
introductif la fertile activite ele Ia maison 
d'edition indienne, de !'Association des etu­
des historiques lnde-Roumanie, constituee 
Ie 9 mars 1987 a New Delhi. 

Le maître de conference dr. Mircea Muşat 
presenta le plan d'activite de l'association 
roumaino-indienne pour Ia periode 1988-1989, 
document qui prevoit d'organiser des reu­
nions, seminaires, colloques, conferences 
bilaterales etc. aux thematiques convenues 
ensemble; de publier dans la Presse in­
dienne et dans la presse roumaine des cer­
tains materiaux et d'articles concerriant 
l'histoire et la culture des deux peuples ; 
d'editer reciproquement des ouvrages d'his-
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toire nationale ; de constituer a la Biblio­
teque du C.E.R.H.T.M. d'une section ele livres 
concernant l'histoire du peuple indien; de 
realiser en Inde et en Roumanie des expo­
sitions de photos et de livres dont la th~ 
matique sera etablie de commun accord; 
d'organiser des changes de visites de docu· ,: 
mentations pour la reciproque information 
et connaissance des membres de !'Association 
d'etudes historiques. Certains numero de la 
revue „Socialook International" seront dedii 
a l'anniversaire de 140 d'ans de la revolution 
roumaine de 1848 et de 70 d'ans depuis la 
constitution de l'Etat national unitaire 
roumaine. 

De suite ont pris Ia parole le colonel 
dr. Gheorghe Tudor, directeur du Centre 
d'Etudes et de Recherches d'Histoire el dr 
Theorie Militaire, secretaire general de la 
Commission Roumaine d'Histoire l\Iilitaire, 
Ie colonel d1·. Vasile Mocanu, chef de la 
chaire d'histoire de !'Academie Militaire, 
dr. Cristian Popişteanu, redacteur en chel 
de la revue „Magazin istoric", Ana Budur~ 
chercheuse scientifique principale a !'Institui 
d'Etudes Historiques et Sociales-Politiqu~ 
aupres du C.C. du P.C.R., Ie colonel 
dr. Constantin Toderaşcu, le capitaine Cornel 
Codită et Mihail Zahariade - chercheun 
au C.E.R.H.T.M. - qui ont exprime Ieu.r 
admiration pour la fertile activite deroulet 
par le hote indien pow· la connaissance de 
l'histoire du peuple roumain, du l'~e~vre 
du president de la Roumanie soc1~hs l~, 
contribuant ainsi au renforcement ele Jam1· 
tie entre Ie peuple roumain et Ie peuple ' 
indien. 

L'editeur B. c. Gupta a presente aux par: 
ticipants Ies ouvrages parues a New Delhi 



• , .· 1 de l'anniversaire de la naissance 
a I occas101 . · 1 t· · d d 5~ d'ans d'activite revo u 1011na1re u 
et . ~d "t de la Roumanie socialiste, le pres1 en -

le Nicolae Ceauşescu. Il a releve camarac . . · d 
• • 5 Ja creation de l'Assoc1abon 111 o-qu apre 

europeenne cl'etudes historique en Inde ont 
ete apparues des nombreuse~ demandes 
d'informations sur Ia Ro_umame, sur son 
president qui se consacre a la luit~ pour le 
bonheur des peuples, pom· la pa1x et le 
desarmement dans le monde. 

A la fin des travaux de la reunion, le 
general-lieutenant dr. Ilie Ceauşescu souligna 
le signification scientifique remarquable de 
la constitution de l' Association roumaino-in­
dienne d'etudes historiques et remercia 
chaleureusement ă l'editeur B. C. Gupta 
pour toute l'activite menee ă l'interet de 
l'approchement et du l'entendement entre 
le peuple roumain et le peuple indien, en 
l'invitant de visiter de nouveau la Roumanie. 

REDACTION 

Presences ·des scientifiques ., 

roumains aux Etats=Unis 

Les historiens roumains ont participe en 
ig3; au 102eme Congres annuel de l'Asso­
c·ialion des 1-Tistoriens Americains (A.H.A.), 
leur parlicipation a celle manifest;:ilion etant 
deja tradilionnelle. Le congres, reuni enlre 
le 27 et le 30 clecembre derniers a Washing­
ton D.C., a enregistre 4005 participants ele di­
vers pays, dont en premier lieu, evidemment, 
reux du pays-hâte. Pour les historiens rou­
mains, ce fut l 'occasion d'organiser et sou­
tenir deux series de communi cations, la pre­
miere ayant le thcme «De la n:ition me­
dievale ii la 11ation contemporaine en Europe 
de l'Est et Cen trale», et la seconde portant 
le titre «La politique etrangere des pays 
d'Europe de l' Est et Centrale a la fin de la 
cleu:rieme guerre mondiale». Des aspects 
chgnes cl'intcret se rnllachant au «cas» rou­
main dans le cadre. des thcmatiques sus­
mentionnees ont ete presentes par Ion Pă­
lroiu, maître de confercnces, docteur en 
histoirc, ele l'Universite de Craiova, par les 
chercheurs Gh. Buzatu et Valeriu Dobri­
nescu, docleurs en hisloire de l'Irn;litut 
cl'Histo_ire e t Archeologie «A'. D. Xenopol» 
ele Iaşi, et comma nclant Mihail E Ionescu 
docteur en histoire, du Centre cl'~tudes et 
de Recherches cl'Histoire ct de Theorie Mi­
litaire de Bucarest. 

Relevant la ronlin uit c de la prcsence de 
l'historiographic roumninc a ux reuni ons an ­
nuelles des historiens amcr icains, le clocteur 
~amuel Gar:1mon, directeur executif ele 
I A.HA, a fa1t valoir l'u lililc cl'un tel clialo­
gue pour une meilleurc connaissance mulu­
elle et le rcnforcemcnl des liens scien lifiques 
bilateraux. 

Dans le cadre de la visite a u x Etats-Unis, 
Ies historiens roumains - avec l 'appui ele 
l'organisalion I.RE.X. el du clirecteur de 

celle-ci, A. Kassof - ont effectue des recher­
clles dans les archives et les bibliotheques 
ele ce pays, nolamment a Washington D .C., 
et ont donne des conferences sur des themes 
cl'histoire roumaine dans plusieurs universites 
et colleges americains (a Boston, Sarasota, 
Portland, New York e.a.). Lors ele ces confe­
rences, on a fait valoir des aspects impor­
tanls concernant la lutte menee pendant des 
siecles par le peuple roumain pour son inde­
penclance et son unite, les grancles realisa­
lions obtenues par la Roumanie a !'etape 
d 'accomplissements maj eurs caracterisant 
son evolution historique au cours des deux 
dernieres decennies, sa politique etrangere 
ele paix et ele collaboration. 

A la fin. d u mois de janvier 1988, les 
historiens roumains ont fait clon a la Biblio­
lheque du Congres ele Washington cl'une 
serie ele livres d'h isloire roumaine ; par ail­
leurs, on a organise, a l'aide des dirigeants 
de celle instilu tion, une exposilion de livres 
roumains des domaines socio-politique et 
technico-scientifique au Departement pour 
!'Europe orientale de la bibliotheque. 

L'appui prete au x historiens roumains par 
Ies scientifiqucs americains de diverses insti­
tutions , le dr Radu Florescu (Boston Col­
lege), le dr George Ursul (Emerson College­
Boston), St . Fischer-Galaţi (Universite de 
Boulcler-Colorado), John Taylor (Archives 
Na tionales de Washington), le dr David 
Kraus (Bibliotheque du Congres), le dr P aul 
Heimstra (fonda tion Fullbright), le cir K . Ver­
clery (Ballimore), Walter Beach (Brookin gs 
Inslitution-Washington) a rend u fructueuse 
celte visite sur le plan du developpement 
des relations scientifiques en tre les deux 
pays. 

Dr. GHEORGHE BUZATU 
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RENDRE CONNUS 
Ă L'ETRANGER LES VERITES 

FONDAMENT ALES DE L'HISTOIRE 
DU PEUPLE ROUMAIN 

Rendre mieux connues 
les verites fondamentales 
de l'histoire du peuple 
roumain au-delă des fron­
tieres de natre pays, tel 
est l'un des objectifs per­
manenls ele la Comrnission 
Roumaine d'Histoire Mili­
taire. En proceclant ainsi, 
la Commission vient a la 
recontre de l'intcret lou­
jours plus vif m anifeste 
dans le monde - du fait 
de l'accroissement conti­
nue! el u prestige ele la 
Rownanie - a l'egard de 
l'histoire, ele la cullure et 
du pouvoir de crcalion du 
peuple roumain. 

Vu ces consideralions, 
et tenant compte en meme 
temps du fait que dans 
maintes bibliolheques du 
monde on ressent un man­
que aigu de livres concer­
nant l'histoire du peuple 
roumain, la Commission 
Rownaine cl'Histoire mi­
lita ire envoie, periodique­
ment, a l'elranger des li­
vres d'histoire roumaine 
imprimcs sous son egide. 
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Ainsi, a u cours de l'annee 
clernicre, lcs nouvelles pa­
ru lions ont ete envoyees 
a prcs ele 200 institutions 
et forums scientifiques 
clrangers - les plus de 
30 commissions nationales 
cl'hisloire mililaire, des 
ins li luts ele recherches 
hisloriqucs mililaires et 
civils, ele grandes bi­
bliolheq ues universilaires 
et publiqucs - , a insi qu'a 
des professeurs et des 
cherchew·s specia listes ele 
l'histoir , etc., ele divers 
pays cl'Europe, Asie, Afri­
que, Amerique du Nord et 
A.merique latine. Les ou­
vrages en question peuvent 
mainlenant elre consulles 
par les etuclian ts, Ies scien­
lifiq ues et le public ele 
l'Union Sovietique, de la 
R. P. de Chine, cl'autres 
pays socialisles, ainsi que 
des Elals-Unis, ele Norvege, 
de Grancle-Bretagne, ele 
France, cl'Italfe, du J apon, 
cl'Australie, mais aussi cl'Al­
gerie, cl'Argentine, du Brc­
sil, du Chili, du Venezuela 

et d'aulres pays. En meme 
t~mJ_JS, ces livres ont en. 
nch1 le patrimoine des 
~rancles. b.1bliolheques &> 
1 Orga111sabon des Nation 
U 111es : la bibliolhequ• 
«Dag Hammarskjiild., a 
New. York, et celle du 
Pala1s des Nations a 
Geneve. ' 

Parmi Ies ouvrages qui 
011 t ele ainsi cliffuses fi. 
gurent Ies monographies 
Dr. Ilie Ceau. eseu De 
l'Etat dace a la Roumanie 
socialiste 2 OOO ans 
d'Etat (en anglais et al· 
lemand) ; Dr J\1 ircea ,\fu. 
şat, Dr Ion Arcleleanu 
La formation de l'Etat na· 
tional unitaire roumain -
La reconnaissance interna. 
tionale (en anglais); Dr 
Vasile Alexandrescu La 
Ro uman ie dans la premiere 
guerre mondiale (en an· 
glais) ; Dr ll'ie Ceauşescu, 
Dr Florian Tucă, Dr Mi· 
hai E. I onescu, Alesandru 
DuLu La Roumanie el la 
grande victoire (en russe, 
anglais et fran~ais), le 
recueil cl'elucles Pages de 
l'hisioire militaire du 
peuple roumain, no 16, di'­
clie â la parlicipation de 
la Roumanie â la guerre 
an li-hillerienne (aYec des 
resumcs en langues etran· 
gcres), la Revue Interna· 
tionale d'Histoire Militaire, 
no 66, ed itee par la Corn· 
rnission Roumaine d'His· 
toire Mililaire â l'occasion 
du 2 500e anniversaire des 



premieres luttes du peupl~ 
eto-dace pour la ~l berte 

gt J'independance, tro1s nu­
emcros speciaux, en franc;a1s, 
anglais, russe, espagnol et 
allemand, de la revue .La 
Jutte du peuple tout ent~er, 
dedics ;i des m~me~ts im­
portanls de l'.h1stoire ?.u 
peuplc roumam : la Gue11_e 
d'lndependance ele 187 r' 
Ies glorieus_es_ ba ta1lles ele 
Mărăşli, Maraşeşt1 et 01-
tuz de 1917, la Grande 
Union de 1918. 

L'utilile el I'importance 
de l'aclivile el'eelition. pro­
mue par Ja Comrrussw.n 
Roumaine d'Histoire . M11i­
taire sont remarquees et 
soulignces dans Ies l?t: 
tres qui nous ont ete 
adressees. Ainsi, le profes­
sem· A. F. Kulenko, doyen 
de Ia Faculle d'Histoire de 
Kiev, expri mant unc pro­
ionde reconnaissance pour 
Ies ouvragcs, publies sous 
!'egide ele et envoyes par 
Ia Commission Roumaine 
d'Histoire l'vlililaire, esti me 
que ccs ~uvrages «contri­
bueront a trne metlleure 
co1111aissa11ce et â une 
citucle plus approfonelie ele 
l'histoire ele la Roumanie 
eu U.R.S.S„ ainsi qu'â une 
collaborntion plus etroite 
entl'e nos historiens, au 
rapprocheme11t e11tre les 
peuples roumains et sovie­
tique». Le professeur Djan 
Chengclan, presielent du 
Departement el'histoire de 
l'Universite de Nanjing 
(Chine), met en evidence 
le grand interet manifeste 
â l'egard de la Roumanie 
et remercie pour la possi­
bilite de beneficier des 
eludes envoycs par le ca­
marades roumains. Remer­
ciant pour Ies „Ji vres in­
teres ants conccrnant l'his­
toire du peuple roumain», 
le commandant P. E. Helba 
Pedersen, secretaire ele la 
Commission Danoise el'His­
loire Militaire nous ap­
prend que Ies ouvragcs cn 
queslion «entreront dans 
le fonds de la bibliotheque 
ele la garnison de la Cite 
ele Copenhague, ou ils se 
trouveront a la clisposition 
du public ele tout le ter­
ritoire du Danemark». Le 
Dr C. M. Schulten se­
cretaire general d~ la 

Commission Internationale 
d'Histoire Militaire, re­
marquait, en s'adressant 
au presiclent ele la Com­
mission Roumaine d'His­
toire Militaire : «Volre ini­
tiative consistant a renelre 
connus les f ails et les 
realisations des Roumains 
merite en effet d'etre feli­
citee, et conduit au res­
se reme 11t eles liens d'annile 
entre les peuples». Expri­
mant des aprcciation posi­
tives a l 'ega rcl ele l'activite 
ele la Commission Rou­
ma ine d'Histoire Militaire 
telle qu'elle se rcleve par 
Ies ouvrage est que celle-ci 
fait publier et met a la 
el isposition des cher.cheurs 
et du public de divers pays, 
le profess ur franc;ais Ro­
land Andrcany, de l'Uni­
versite Paul-Valery, a Mont­
pellier, remerciant pour Ies 
livrcs re!;US par l'univer­
si le, nous ecri t q ue c'cst 
avec plaisir qu'il a pu 
constatcr que la Commis­
sion Roumaine el'Histoire 
Militaire est constamment 
active et que ses activiles 
la situent a un niveau 
eleve dans le cadre ele la 
Commission Internationale 
ci 'Histoire Mi li tai re. 

La probite scientifique 
avec laquellc sont traites 
les suj ets abxdes par Ies 
livres edite. ct cliffuses 
par natre Commission est 
apreciee par le professeur 
Alexandre Chabert, de 
l 'Un ivcrsi te Louis-Pasteur, 
a Strasbourg, dans les ter­
mes suivants : «Ces ouvra­
ge elemontrent le serieu:i; 
des recherches effectuees 
par votre Comniission. Ils 
apportent une vision nou­
velle de certains aspects 
moins co1111 us relevant de 
l'histoire du co'Urngeu.r 
peuple rownain. Jls enri­
chissent, en meme temps, 
la problematique de l'his­
loire act uelle et, finale­
ment, contribuent a l'ap­
profondisement de la 
connaissance des rapports 
entre les peuples». Le 
journaliste et ecrivain an­
glais Andrew Mackenzie 
quant a lui nou ecrit: «.fl 
mon avis, il est a present 
plus necesaire que jamais 
que le point de vue rou­

mqin sur l'hiştoire soit 

porte au premier plan de 
l'attention du monde en­
tier, vu que par la pu­
blication des trois tomes 
ele J'Histoire de la Tran­
sylvanie les J-Jongrois ex­
posent leurs points de 
vue e n ignorant to us les 
temoignages contraires». 
Le professcur amencain 
Arthur L. Funk, president 
du Comite Amcricain pour 
l'histoire de la S concle 
Gucrre mondiale, nous 
cerit: -<Je suis tres heu­
reux cl'avoir repL les li­
vres concernant l'histoire 
ele la Roumcmie qtte vous 
m'avez envoye . Jl est tres 
important de mentionner 
q ue vous publiez cles ott­
vrages en anglais, tres u­
tiles pour ceux qui ne con-
1wissent pas les langues 
est-ettropeennes„. Le pro­
fcsseur H. Yasui, prcsiclent 
ele la Commission nippone 
d'histoirc militaire, consta­
te que dans le sein le la 
commission nippone se ma­
nifeste « WJ interet special 
ii l'egarcl de l'histoire cles 
pays ele l'est ele l' Europe, 
ele la Roumanie clurant la 
Seconele G uerre mondiale» 
et est d'avis que Ies li­
vres qui ont etc rec;us o[­
friront ă ccux qui s'intc­
resscnt au theme mention­
ne la possibilitc d'appro­
fond ir certai ns problcmes 
qui cn rclcvent. Le pro­
fesseur Dr Amalendu 
Gulia, clirecteur ele !'Insti­
tut pour la Recherche sur 
le Dcvcloppement Alter­
nalif, d'Oslo, exprime sa 
conviction que tous les 
«livres seront ele grande 
iitilite pour nas chercheurs 
elans le clomaine de l'Eu­
rope ele l' Est->, tandis que 
le prof sseur Dr clozent 
Manfried Rauchensteiner, 
secrctaire de la Commis­
sion A utri chienne d'His­
toire Mililaire nous fait sa­
voir que les ouvrages que 
nous avons cnvoycs ont 
etc indus «dans le fonels 
ele la Bibliotheqtte de l'ln­
stitut des Sciences Militai­
res et constitueront l'objet 
de l'etude et eles recherches 
entreprises par les histori­
ens aufrichiens», 

Lieulenan t-colonel 
FILIP ANGHEL 
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(Suite de la page 2) 

tions cadre des activites industrielle et com­
merciale creation d'une banque nationale, 
«emancipation des paysans corveables et 
distribution des terres contre dedommage­
ments» (point 1Je de la Proclamation d'Jslaz), 
etc. 

Le caractere unitaire et legitime de ccs 
revendications, la participation permanente 
des masses aux actions revolutionnaires re­
presentent les elements ayant assure le gou­
vernement pendant 105 jours des forces pro­
gressistes en Valachie, la promulgation de 
lois conformes aux documents â caractere 
de programme qu'on avait publies, les ele­
ments ayant confere de la force â la resis­
tance heroique des Roumains transylvains, 
obliges a affronter de nombreuses et diver­
ses forces ennemies, jusqu'a l'ete de 1849. 

Le president icolae Ceauşescu soulignait 
que „ia presence, sur le Champ de la Li­
berte, a Blaj, aux cotes d' Avram Iancu, 
Simion Barnuţiu, George Bariţiu, Timotei 
Cipariu, Al. Papiu-Ilarian, d'autres leaders 
revolutionnaires transylvains, de militants 
revolutionnaires venus des autres provinces 
roumaines tels Alexandru Ioan Cuza, Vasile 
Alecsandri, Alecu Russo, Costache Negri, 
Gheorghe Sion, Dimitrie Brătianu, etc. re­
vet Ies climensions d'un symbole impres­
sionnant. Ce fut une expression eloquente 
ele Ia fraternite de tous Ies Roumains de 
l'epoque pour Ia materialisation des reven­
dications de la revolution bourgeoise-demo­
cratique, pour l'affirmation des aspirations 
vers !'unite nationale, de la volonte cl'unite 
nationale, d'edification ele l'Etat national 
unitaire». 

L'histoire a enregistre l'intervention mili­
taire contre la revolution roumaine des 
Empires ottoman et russe. Aussi Nicolae 
Bălcescu etait-il amene â conclure que la 
revolution future devrait etre une revolu­
tion nationale qui «ne se bornera pas a 
reclamer la libcrtc a l'interieur des fron­
tieres, impossible a obtenir sans la liberte 
au-dela des frontieres, sans la liberation de 
sous la domination etrangere, mais exigera 
l'unite et la liberte nationales„. Il est signi­
ficatif que les demandes formulces a Blaj 
tenaient compte de la situation specifique 
des Roumains transylvains par rapport aux 
nationalitcs cohabitantes et, notamment, par 
rapport â la politique nationaliste du gou­
vernement revolutionnaire hongrois, qui re­
poussait tout element ayant trait au droit 
a la liberte et â l'independance nationales 
de ceux-ci. L'aspiration vers l'unite et l 'in­
dcpendance nationales etait clairement for­
mulee dans le programme des revolution­
naires moldaves aussi, qui, apres la defaite 
de la revolution et l'emigration, continua­
ien t leur activite â l'etranger; ils deman­
daient l 'union de la Moldavie et de la Va­
lachie, la «clef de voCite sans laquelle l'cdi­
fice national s'ecroulerait». 

Le president Nicolae Ceauşescu montrait 
quc «dans toutes Ies principautes roumaines, 

90 

ce furen~ l_a I~quidation des relations feoda. 
Ies, la hberahon de sous la domina!ion 1 l'oppression etr~ngeres, l'en~agement d~ 
peuple sur la voie du progres socio-econo. 
mique, l'e.dificati?n d'ui:ie Roui:nanie mo. 
derne, ume et hbre qu1 conshtuerent Ies 
objectifs fondamentaux et qui se siluerent 
au centre de la Revolution de 18481„ ~ 
ideaux sociaux et nationaux inscrits sur le 
drapeaU des revolutionnairCS - ideaux pour I 

la materialisation desquels ceux-ci se sont 
souleves et ont souleve le peuple -, l'he. 
roi:sme et le devouement avec lesquels iii 
se sont opposes â la reaction, le courage et 
l 'esprit de sacrifice dont les masses ont lait 
preuve pendant les luttes ont mis en evi­
dence la volante du peuple roumain, con. 
scient de ses interets vitaux, de conquerir 
a n'importe quel prix la liberte sociale et 
nationale, le droit de vivre libre et uni 
dans son pays. Bien que vaincue par Ies 
armees etrangeres â force militaire su~ 
rieure, la Revolution de 1848 dans Ies pal' 
roumains a represente un important mÎl­
ment d 'affirmation plcnierc du poten!iel el 
de la capacite revolutionnaire du peuple 
roumain, de sa conscience nationale, de sa 
decision d 'aller du pas de l'epoque, d'avan­
cer de maniere inebranlable sur la voie de 
la democratie et du progres. La Revolution 
de 1848 dans les pays roumains a releve â 
l'opinion publique europeenne, aux for~ 
progressistes du monde entier l'esprit de 
sacrifice des Roumains qui ont livre une 
des luttes les plus penibles, Ies plus lon. 
gues et Ies plus dramatiques contre Ies 
forces hostiles a la revolution de toutes 
celles ayant eu lieu sur natre continent au 
milieu du siecle dernier. 

La Revolution de 1848 dans les pays rou· 
mains a marque une etape importante dans 
l 'evolution de notre nation, a ouvert d'am­
ples perspectives a l'essor de !'economie 
cap italiste, a individualise les classes et Ies 
categories sociales qui allaient edifier la 
Roumanie moderne. Les ideeaux de 1818, 
nourris par toutes Ies couches de la 0-
ciete roumaine, se sont materialises en 1859 
(union de la Mold:wie el; de la Vala~hiel. 
en 1877 (conquete de l'independanc~ d'~tat), 
en 1918 (union de la Transylvanie a la 
Roumanie), dans l'organisation de .la vie 
economique et socio-politique roumame. sur 
les coordonnees du progres et de la demo. 
cratie. Le president Nicolae Ceauşescu. n:on­
trait que «Ies enseignements des even~· 
ments ayant eu lieu en 1848 attestent \'I· 

goureusement que la constitution des na­
tions l'edification des Etats nationatLx ~t 
un ~rocessus a caractere de Joi, irreversi· 
ble qu'il n'y a pas de force a meme d'em­
pe~her ce processus, d'avoir raison de. la 
volonte des peuples de vivre libres el in­
depenclants». 

Celebrant le 140e anniversaire de. la rţ 
volution de 1848, le peuple roumam ~~1 • 
fermement pour l'edification d'une socie~e 
nouvelle, pour la gloire de la Roumame 
socialiste. 



UN DOSSIER PAR ENCORE ELUCIDE RESEAU „CEREUS" 

(Suite de la page 64) 

Une premiere defaile, dont les explications 
auront devoite aux enqueteurs du Dogwood 
et aux ses agents, a etc le „cas Moltke". 
Helmuth von Moltke etait le troisieme 
comle qui portait ce nom. Le premier avait 
etc Ic Feldmarechal prussien des la guerre 
de 1870 avec la France ; le deuxieme, le 
chef du Grand :Etat Major allemand au 
debut ele la premiere guerre mondiale. A 
Ia fin de l'annee 1943, Moltke ete venu de 
I'Allemagne ă Istanbul en posseclant un 
document intitule „Expose concernant l'exis­
tence d'un puissant groupe allemancl, pret 
a preparer et soutenir les operations mi­
Jitaires alliees contre l'Allemagne nazie". 
L'essence des propositions du Moltke, qui 
par l'intermede du Dogwood arriva jusqu'aux 
notabilites politiques et militaires alli ees, 
etait l'acception de la defaite par l'Alle­
magne et l'occupation de celle-ci par les 
forces occidentales, sans la participation de 
l'Union Sovietique. En considerant sa mis­
sion accompl ie, l'emissaire du groupe al­
lemand anti-Hitler se retourna en Alle­
magne. Quoique Moltke devait revenir ă 
Istanbul en janvier Hl44 pour continuer 
Ies pourparlers, il a ete arrete par la Ges­
tapo, accouse de haute trahison et execute. 

La deuxieme action secrete americaine 
con~~e par Ies services secrets allemancls'. 
a ele le „cas Morele". Correspondant ele 
la revue americaine „Reader's Digest", 
Theodore l\IIorde arriva en octobre 1943 ii 
Istanbul, o~. il contact Coleman, en pre~ 
ten.dant qu 11 se h-ouve dans une mission 
speciale assignee meme par le president des 
Etats Ums et qu'il doit immediatement 
~rendre contact avec l'ambassadeur de 
I Allemagne naz1e ~n Turquie, Franz von 
Papen. Etant donne, qu'il arriva a Istan­
bul .. dans des conclitions inattendues, ap­
pu)e directement par Ies echelons supe­
neurs d.es 0 .S.S., les officiers d'informations 
~mencains ~·ont appuye sans retard . L'acces 
A7ag~,;grde la von Papen a ete facilite par 

ta, e nom ele cocie d'un des agenls 

"//////////////////, 

de Dogwood, identifie d'etre Alexander 
Rusţow, professe ur d'etudes economiques e t 
pohtiques a l 'Universite d'Instanbul re­
fugie de l'Allemagne ă cause de ses ~onvic­
tion s antinazies. 
. Le !?lan que Morde presenta a von Papen, 
rnc~uait la reconnaissance par les :Etats 
~ms de .la suprematie allemande en Europe, 
a concl1bon que Hitler sera ecarte. Le plan 
posseda1t une evidente orientation anti­
sovietique, en prevoyant le partage des 
sphcres d'influe nce dans le monde entre 
Ies Etats Unis, la Grande Bretagne et l'Al­
lemagn~, c,ette derniere conservant la supre­
matie a l Europe continentale. La reponse 
de von. Papen a ete positive. Il accepta 1 s 
d1scuss1011s et rendra a Morde un chiffre 
sec~·et pour communications telegraphiques. 
(Meme 2- 3 tClegrammes de von Papen 
sont parvenues au „poste" O.S.S. de Cairo 
ou e;_lles n:ont pu etre descifrees). 

Meme Cl dans „l'episode Morde" il y a 
de~ . doutes m?tives par l'implication du 
pres1dent amencain, il est fait qu'un rap­
port ele Morde concernant les entrev ues 
avec von Papen a ele trouve dans l'archive 
presidentielle et Morele obtiendra une haule 
distinction de guerre pour les services r em­
portes a l'O.S.S. 
. Mais ce qu'elait evident pendant l'entier 
ep1sode._ c'etait le fait que les agents alle­
mands a Istanbul ont commence de rc­
pandre le . b~uit concernant Ies pourparlers 
entre un em1ssaire du president a mericaine 
~t. un representant du Reich en Tw-quie 
afm de conclure la paix. Or ce tte action 
allemande etait destine a torpiller la confC­
rence de Teheran des chefs de l'U.R.S.S., 
de~ Etats Ums et de la Grande Bretagne 
(de~?mbre . 19~3), en demontrant la „dupli­
c,ite amencarne: n. etait aussi evident que 
1 Abwehr conna1ssa1t le „cas Morde" . On 
a fait la liaison entre cet ecoulement d'in­
formation et Dogwoocl, dont l'agent, l\'1ag­
nolia, ava1t participe aux pourparlers 
Morde - Papen. 

(a suivre) 

W///,../////N'/////1 
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„PARLONS ENCORE UN PEU D'HUMANITE„ -(Suite de la page 67) 

philosophiques ou humanitaires que vous 
convaincrez ces tyrans, mais en prenant 
dans Ies mains Ia lance, Ia lance de 
Horea„ 10. 

Dans Ies batailles mences par Ies Rou­
mains, Ies Iuttes de defense eurent la pre­
miere place, en rcponse aux provocations 
des Magyars. Lors de ces Iuttes, s'affirma­
ient chez chacun des combattants Ies plus 
nobles vertus militaites et humaines des 
Roumains. «Les Motzi diriges par Iancu, par 
Axente Sever ou par )'abbe Balint - note 
Nerva Hodoş - qui reagissent terriblement 
si on Ies provoque, n'ont jamais ete cruels, 
et n'ont jamais deshonore Ieur nom» 11• 
„Nulle part nous ne trouvâmes plus cl'en­
thousiasme pour Ie pays et pour la nation -
estime Iosif Sterca-Suluţiu - que chez Ies 
Roumains des monts Apuseni, un peuple 
aussi brave en temps de guerre qu'il est 
doux en temps de paix» i2. 

Malheureusement, Ies vertus roumaines de 
moderation, dans I'esprit desquelles furent 
adresses, alors meme que l'on Iivrait Ies lut­
tes Ies plus acharnees, Ies nombreux appels 
ă la reconciliation furent ignores par ceux 
qui n'auraient pu que profiter s'ils s'etaient 
trouvcs du meme eote des barricades et qui, 
au Iieu d'en tenir compte, ont declenche tme 
vcritable guerre d 'aneantissement des Rou­
mains transylvains. L'effet, evidemment, fut 
exactement contraire. Les mesures Ies plus 
draconnienes ne firent que durcir Ies coeurs 
des Roumains, que raffermir leur determi­
nation et Ieur conviction dans la justesse de 
leur lutte: car c'etaient eux Ies veritables 
maîtres de ces terres dispuiees. Triomphant 
de l'oppression, des malheurs, des obstacles, 
Ies rcvolutionnaires roumains transylvains 
de 1848 ont conserve intacte leur humanite, 

MAXIMES ET REFLEXIONS 

en ont. fait un signe de leur force _ 1 sc~au _meffa!(ab~e cl\1n peuple qui a su e~ 
qu1 sait que nen 111 personne ne sau 't 
I' ' b I ··1 t rai c ran er s 1 comp e sur ce qui lui appa t' 
ent clepuis la nuit des temps, un peurt" 
dont l'amour pour la terre ancestrale P,e 
jamais degenere en haine et inimitie ~ea 
com~att~n.ts re_volutiom~ai_res roumains

0 

son; 
re;~tes fidele~ ~ l~urs 1deaux, en depit des 
cnmes perpctres a Ieur encontre, en dcpit 
des plus dures epreuves qu'ils ont su tra. 
verser en conservant intactes Ieurs qualitcs 
bien connues - <lignite, bravoure, humanitc 
Le 3 aoiit 1849, quand Ies revolutionnaire; 
magyars battaient en retraite, accables par 
Ies iorcee des armees imperiales autrichien­
nes, quancl Ies revoiutionnaires roumains 
auraient pu obtenir des avantages de la 
part des Habsbourg, Avram Iancu ccrivail 
ă Kossuth Ies lignes suivantes : « ... aux fim 
de prouver nos sentiments fraternels â 
l'egard de la nation magyare, nous avons 
decide de rester neutres pendant ces lu!tes 
nous abstenant d'attaquer l'armee hongrois~ 
et nous bornant a nous detendre en cas 
d'attaque» 13• Une decision attestant noblesse 
et dignite, force de caractere, vertus subli· 
m es, et aussi une decision empreinte d'esprit 
revolutionnaire, d'humanite, definissant la 
structure meme et l'essence de l'hurnanisme 
roumain : Ia conscience du fait que person­
ne, quelles que soient Ies circonstances, ne 
saurait se dresser et prendre Ies armes pour 
ses ; ropres Iibertc et justice, s'iI opprimc 
Ies autres et se rend coupable d'injustice â 
Jeur egard. Meme dans Ies plus terribles 
moments de notre histoire -- opprimcs, ac· 
cables par Ies injustices et Ies inimitics -
nous avons ete, nous sommes restes et nous 
resterons d'abord des hommcs. L'humanitc 
est une caracteristique de l'esprit roumain. 

Dans Ies rapporls avec Ies peuples nombreux et puissants ayez recours 
a des paroles douces et pacifiques. li est bien ele rester en paix avec ceux-ci 
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grâce a de telles paroles. 
NEAGOE BASARAB 

Et si Ies ennemis vous attaquent ( ... ) ne Ies craignez pas, ni leur nombre (.„) 
Ies hommes courageux et braves ne craignent pas Ies plus nombreux qu'eux. 

NEAGOE BASARAB 

Les droits sacres de I'humanite ont toujours trouve des defenseurs dans 
ce pays ; nos ancetres Ies ont appris, Ies ont veneres, ont verse leur sang pou~ 
eux et s'ils ne vous Ies ont pas laisses intacts, ce n'est pas de !cur faute; c'est a 
cause des circonstances difficiles oit ils se sont trouves. 

NICOLAE BALCESCU 

Bien cliriges par leurs commandants, Ies 
cl'exemples l'aitestent - sont Ies meilleurs soldats. 

soldats roumains - nombrc 

General GEORGE ARION 



(Suite de la page 46) 

force de la rcvolulion, ele la_ stabili_te des 
tran formations et des vra1s senln~1e1:ts 
du peuple; le gouvernen'.ent prov1sou:e 
etc remplace par une Regence, formee 
de trois membres et reconnue par Su­
leyman J)acha corr1:me un gouvernemen t 
!Cgitime de Munteme. 

31 aout/12 septembre. Combals san-
glants entre Ies Roumains el les a utori­
tes hongroises du v1llage Luna (Com1tat 
Turda) provoqucs par le refus des pay­
sans d'etre recrutes, manifeslalion de 
protestation â l'egarc.1 ele „l'union" avec 
J'Hongrie. 

Fin cl'aout. A Cernăuţi viennent ele pa­
raître Les r equetes ele la faction natio­
nale ele Moldavie, rcdigees par le co­
mite revolutionnaire ele Molclavie, fort 
infiuencees par les programmes ele Bra­
sov, Islaz et Blaj. Ne clisposant d'un 
~aractcre officiel, ce programme pouvait 
inclure la majeure revenclication, celle 
ele l'Union des cleux provinces rou-
maines extracarpatiques, acte polilique 
considere ,,le def de voute a clefaut ele la­
quelle tout !'edifice national s'effonclre­
rnit" . 

2114-16128 septembre. La lroisicme 
assemblee nationale ele Blaj oii parti­
cipaient environ 60 OOO cl'hommes. La rc­
solution acloptee protesta ele nouveau 
contre l'incorporalion de la Transylvanie 
<i l'Hongl'Îe, acle accompli en dep it de 
la volonte du peuple roumain. On y rc­
vendiqua une Diete formee tles cleputals 
roumains, allemancls et llongrois, etus 
proporlionnel au nombre des habitanls 
qu'ils represenlaient ainsi qu'un gouver­
nemenl provisoire, la crcalion des garcles 
nalionales roumaines, l'abolilion du rc­
gime lerroriste instituc par le gouver­
nement revolutionnaire hongrois. 

13/25 septembre. Les troupes ottoma­
nes entrent dans Bucarest ; lult.e armce 
â Dealul Spirii ou les solclats el e la gar­
nison de la ville ont clonnc un e riposte 
inatenclue et merilee e'I l'armce e nvahis­
scure; l'ancien rcgime est de nouveau 
instaure. 

15127 septembre. Les troupes tzariste. 
sous Ies ordres du general A. N. Li.'1-
dcrs entrent dans la Muntenie pou1· so u­
tcn ir l'armee du sultan · l'arrestalion des 
participants a la revo!uu'on. 

28 septembre/ 10 octobre. La el issolu-
tion du campement militaire ele Riureni 
(Champ du Trojan) dans le circonstances 
de l'accablanle invasion ottomano-tza­
nste. 

Septembre-octobre. Le Comite Nalional 
Roumain ele Sibiu organisa la Transyl­
van1e e.n 15 prdectures, C'hacun ayant 
une leg10n commandee par un prefet et 

un sous-prefet. On instilue de celle ma­
niere une administralion et un e direction 
roumaine. En Banat aussi, â la suite des 
rcvoltes paysannes, les autorites locales 
hongroises ont ele eloignees et 011 y in­
staura l'aclministration roumaine confor­
mcment aux principes inscrils dans le 
programme revolutionnaire. 

13125 decembre. L'armee el u gouverne­
ment hongroi · conduite par le general 
Iosif Bem remporte la vicloire sur Ies 
troupes autrichien nes et s 'empare ele 
Cluj ; elle occupe jusqu'en mars 1849 la 
plus grande partie de la Transylvanie, 
ei l'exception ele la viile Alba Iulia el 
ele la region des Carpates Occidentaux, 
qui restent sous l'aulorit6s des Roumains 
el sonl defcndu heroiquement jusqu'en 
juillet 1849 par l'armee populaire com­
mancle par Avram Iancu. 

27 fevrier/11 mars 1849. L'armee re­
volutionnaire hongroise occupe Sibiu ; le 
Comite National Roumain ainsi q u'un 
grand nombre cl'intellectuels clurent se 
refugier en Muntenie. 

10122--11123 avril. Des negociations en­
tre Ies chefs de l'armee populaire rou­
maine en tete avec Avram Iancu et le 
dcpule Ioan Dragoş, le represenlant du 
gouvernement hongrois de Pesta al'i n de 
concilier Ies forces rcvolutionnaires rou­
maines et hongroises. 

24 avril/6 mai. lnterruption rles tra(a­
tives roumaines-hongroises par suite de 
l'attaque declanchce par l'armee hon-· 
gro ise sous Ies ordres de Hatvani Emeric 
contre la viile Abrud. 

26- 28 auril/8-10 mai. Les Jorces rc­
volulionnnires roumaines conduites par 
Avram Iancu remportent la victoire sur 
l'armee ele Hatvani et libcrent Abrud. 

29 mal/10 juln 4/16 juin. L'armce 
populaire roumaine resiste face ă l'al­
taque cles troupes du colonel Kemeny 
Farkas, qui essayent de percer la de­
fense roumaine dans la vallee de Crisul 
Alb, vers Abrud. · 

20 jiiin /2 juillet - 24 juin,'6 julllet . La 
dcrn ie re t en lative de l'armce hongroise 
sour Ies orclres de Vasvări Pal de penc­
trer les Carpates Occielentaux, par la va­
lee ele Someş, solclce ele nouveau ,)ar une 
vicloire roumaine. 

2114 jui llet. Sous la pression ele la 
contre-ofîensive ele l'nrmce aulrichiennc 
et de l'entree des troupes tzaristes, le 
gouvernement ele Pesta accepte de s igner 
le Pro j et ele pa cif lca tion et le trai te ele 
constituer une legion roumaine. 

Aoiî.t 1849. La ci · faite ele la revolu­
tion ele Transylvanie el Banat ainsi que 
l'institulion du regi:ne abS'.)]Utiste ele la 
colll- ele Vienne. 

MARIA GEORGESCU J 
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LE LIVRE D'HISTOIRE 

HISTOIRE 1;[JLIT AlRE 
DU PEUPLE ROUMAIN, 

T01;fE V 

Le tome cinquieme d'un 
solide ouvrage de synlhese, 
Istoria militară a poporu­
lui român• (Histoire mili­
tc1ire du peuple roumain) 
a recemment paru sous 
!'egide de la Commission 
Roumaine d'Histoire Mili­
taire du Centre d'Etudes 
et Recherches d'Histoire et 
Theorie Militaires. 

La parution de cet ou­
vrage d'interet national 
illustre le climat d'effer­
vescence inaugure dans 
tous les domaines de la vie 
materielle et spirituelle 
par le IXe Congres du 
Parti Communiste Rou­
main; l'ouvrage meme doit 
etre considere dans le con­
texte des theses et orien­
tations cl'inestimable va­
leur theorique et metho­
clologique formulees par 
Nicolae Ceauşescu, secre­
taire general du parti, pre­
sident de la Roumanie con­
cernant la necessite de 
connaître ă fond l'histoire 
plusieurs fois millenaire de 
natre peuple. Le tome cin­
quieme est conc;:u et realise 
tlans cette vision scientifi­
que, profanele e t originale ; 
les tomes parus jusqu'ici 
presentent la genese et l'e­
vol~tion ele la doctrine mi­
lilaire roumaine, les tradi­
tions militaires heritees des 
Geto-Daces et Daco-Ro­
mains, la lutte du peuple 
roumain pour la defense de 
son integrile territoriale, 
de son inclependance et de 
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sa souverainete, le role de 
l'armee dans la vie socio­
economique, politique et 
culturelle de la Roumanie, 
etc. 

Le tome cinquieme ele 
l'Histoire militaire du peu­
ple roumain, realise par un 
collectif de specialistes 
consacres de l 'epoque mo­
derne et contemporaine -
porte sur !'Evolution de 
/'organisme militaire rou­
main depiâs la conquete 
de l'independance d'Etat et 
jusqu'a la realisation de la 
Grande Union en 1918. La 
Roumanie dans Ies annees 
de la premiere guerre 
mondiale (c'est le sous-titre 
du volume) . 

Les dix-huit chapitres 
(presque mille pages) valo­
risent de maniere critique 
une vaste bibliographie, un 
fonds riche et divers de 
donnees statistiques et in­
formations tirees d'archi­
ves nationales et etrange­
res, presentent de maniere 
convaincante le progres 
socio-economique, politi­
que, militaire et culturel 
que natre pays connut ăla 
fin du xrxc siecle et au de­
but du XXe. Dans ces 
conditions, «l'evolution des 
structures militaires natio­
nales dcpuis la fin de la 
guerre d'independance 
d'Etat et jusqu'ă la veille 
de l'entree de la Roumanie 
dans la premiere guerre 
mondiale montre que les 
coorclonnees principales de 

la politique militaire pro­
mue par l'Etat roumain 
ont ete conformes ă la po­
iitique ele defense de l'in­
dependance et de la sou­
verainete nutwnales, ont 
imprime les traits caracte­
ristiques de la doctrine mi­
litaire roumaine„ (p. XI). 
Conformement ă cette con­
ception scientifique qui 
examine le phenomene mi· 
li tai re en correlation avec 
les conditions socio-econo­
miques, politiques, ele. par­
ticulieres de natre pays, 
des problemes majeurs tels 
le cadre legislatif et orga­
nisationnel du systeme mi­
litaire defensif, les orga­
nismes de direction du sys­
teme de recrutement, ins· 
truction et preparation mi· 
litaire des cadres et des 
troupes, l'equipement et la 
clotation en materiei de 
guerre, la structure tel'l'i· 
toriale de l'armee occu· 
pent une place importante 
dans !'economie de l'ou· 
vrage (chapitres II-IV, 
p. 41-200). L'ouvrage met 

• Commission de coordinati· 
on : Ştefan Pascu, de l'Aca· 
demie, general-tieutenant. /he 
Ceauşescu, docteur en. hi~toi· 
re coordonnateur principal, 
şt~fan Ştefdnescu, professe.ur 
d"unive1·site, docteur en ~tS· 
to!re, Jon Ardeleanu, maitrc 
de conferences, docteur en 
histoire, colonel Gheorqhe 
Tudor, docteur en histaire, 
colonel Vasile Atexandrescu, 
docteur en histoire, comman· 
dant Ioan Talpeş, docteur en 
histoire. 



clairement en evidence 
!'idee que dan_s cette , p_e­
riode, com1'.1e 11 est d a!l-. 
lew·s arrive ~out au l~n.g 
de notre h1sto1re, l_ m: 
mee roumaine a constit_ue 
plus qu'un facteur essent1el 
dans la lulte pour l~ 11-
berte, Ja souverarnete. et 
l'indepcndance. En e!fe~, 
l'armee a toujours . part:­
cipe aux efforts cleployes 
afin d'assurer le progres 
materie! et sp irituel de la 
Roumanie. Le secretaire 
general de natre parti sou­
[ignit: «Ies soldats parti­
cipalen! aux activites eco­
nomiques aussi, se prepa­
raient pour la defense de 
Ja pairie, effectuaient Ies 
travaux agricoles leurs ar­
mes â cote, etaient tou­
jours pre!s â troquer Ia 
charrue au autres outils 
agricoels contre Ies armes 
pour defendre la patrie». 

Un ample chapitre est 
consacre ă la participation 
des militaires a la vie cul­
turelle et scientifique de 
notre pays. Nombre d'offi­
ciers furen t membres de 
diverses sections de l' Aca­
demie Roumaine ; il con­
vient ele mentionner a cet 
egarcl Ies generaux Zaha­
ria Petrescu, Gr. Crăini­
ceanu, C. N. Hîrjeu, C. J. 
Barozzi qui se sont fait re­
marquer dans les domaines 
de l'histoire, ele J a carto­
graphie, de la geographie, 
de la geodesie, ele la me­
decine,etc. (p. 248-251). Il 
est significatif que nombre 
d'officiers ont figure parmi 
Ies auteurs de deux grancls 
ouvrnges d 'in teret na tio-
nal: Marele Dictionar 
Geogrnfic al României 
(Grund Dictionnaire Geo­
graphique de Rottmanie), 
tomes I-V,paru ă Bucarest 
entre 1892 et 1900 et Enci­
clopeclia României ( Ency­
clopeclie de Roumanie), pa­
ru a Sibiu entre 1898 et 
190~ sous la el i reclion ele 
C. Diaconovici Loga. 

Dans la vie polilique 
(ca_mpagncs elector ales, 
p~·esences dans la presse, 
~1~crses actions des soci­
etcs culturelles, etc.), les 
m1lttaires se sont pronon­
ces pour toujours plus de 

c1 rni ts et libertes clemocra­
tiq ues, pour l'intensifica­
tion de la lulte ele libera­
tion nalionale, pour le pa­
rachevement ele !'unite eta­
tique du peuple roumain. 

La premiere guerre mon­
diale a renclu encore plus 
man ifestes des problcmes 
vitaux ele l'evolution histo­
r ique du peuple roumain. 
Il convient ele mentionner, 
J'examen minulieux, dans 
J'ouvrage que nous prcsen­
tons de la participation ele 
la Roumanie a la guerre 
en y engageant tout son 
potenliel economique, mili­
taire et humain et en as-

sumant tous les risques 
que comportait l'affronle­
ment : l'entree ele la Rou­
manie, en ao(tt 1916, dans 
une guerre qu'elle n'avait 
pas declenchee etait nc­
cessaire d'autant plus que 
les hostilites avaient lieu 
pres de nos fronlieres, en­
tre des grandes puissances 
qui occupaient des terri­
toires habites par les Rou­
mains et qui manifestaient 
des lenclances annexionnis­
tes. On soulign e fermement 
que la participation ele la 
Roumanie a la guerre 
(1916-1918) fut l'expres­
s ion de la necessilc ele pa­
rachever son unite etatique 
et non pas !'expre sion ele 
lins imperialistes (comme 
des ouvrages historiogra­
phiques parus a l'etranger 
affirment tenclencieuse­
menl). 

Deux chapitres (chapitre 
XI et chapitre XIII) pre­
sentent les campagnes 
ayant eu lieu a l'automne 
ele 1916 et en 1917, l'hC­
rolsme ele l'armee rou­
maine dans la guerre pour 
!'unite nationale. La cam­
pagne ele 1916 avait cleux 
objectifs stratcgiques et 
tactiques majeurs : la libe­
rution de la Transylvan ie 
et la defense du territoire 
roumain compris entre 
Ies Carpates, les Danube 
et ia mer Noire. Elle a 
dure plus ele 130 jours : 
ce fut une guerre que le 
peuple entier mena pour la 
defense des contrees ances­
trales, ele la souverainetc 
et l'in<lependance du pays. 
Nombre de pages evoque nt 
avec vibration patriotique 
les grancles batailles et ac­
lions militaires aya nt eu 
lieu sur le front ele la Do­
broudja, a Sibiu, a Braşov, 
dans la zone Bran-Cîrnpu­
lung, a Oituz, dans les val­
lees de l'Olt et du Jiu . 

Afin ele realiser son ob­
jectif politique ct strateg i­
que (la liberation natio­
nale), la Roumanie a mo­
bilise, dans la campagne de 
1916, quatre armees, for­
mees de 20 divisions d'in­
fanlerie et deux clivisions 
ele cavalerie, so it 834 OOO 
personnes representants 
10,56 pour cent de la popu­
lation (p. 499-500). Ce po­
tentiel militaire et humain 
acquiert une signification 
particuliere si l'on tient 
compte du fait, amplement 
souligne par l'ouvrage que 
nous presentons, que l'Etat 
roumain a du franchir de 
grancls obstacles dans la 
clotation et l'equipement ele 
l'armee, que les allies de 
notre pays dans le cadre 
ele l'Entente n'ont pas ho­
nore les commancles cl'equi­
pernent et n'ont pas rem­
pli les obligations econo­
miques et militaires qui 
leur revenaient suite a la 
convenlion polttic,ue t mi­
litai re conclue avec le gou­
Yernement roumain. Bicn 
que l'armee roumaine ait 
souffert des pertcs consi­
derables (90 OOO morls 
80 OOO blesses, 110 OOO pri~ 
sonniers, selon les estima­
tions), qu'on ait cede aux 
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envahisseurs allemands et 
austro-hongrois plus de 
deux tiers du territoire na­
tional, la Roumanie n'a pas 
ete mise hors combat. L'af­
firmation du general alle­
mand Ludendorff que 
«nous avons vaincu l'ar­
mec roumainc, mais nous 
n'avons pas pu la detruire» 
relcve que la clefnile ele 
natre pays s'cxpliquc par 
l'inobserva!lce par les al­
lies de l'cngagcrnent el'ap­
puyer le front entrc les 
Carpatcs ct le Danube. 

Bcaucoup de pagcs sont 
consacrees aux prcpara­
ti fs ele la carnpagne mili­
ta1re de l!JJ 7. A parlir ele 
nombreuses sourccs clocu­
mcntaircs, statist iques, 
d'informations et donnees 
conservees dans les archi­
ves militaircs, les auteurs 
metlent en relief les ini­
tiatives et les mesures ele 
l'Etat et du gouvernement 
roumains visant a la re­
organisation de !'eco nomie 
et du sisteme mililaire na­
tionaux, â la rcconslruc­
tion du polenticl clefensif. 
La reorganisation milita­
ire, qui a bem;ficic clu 
concours ele la rnission 
francaise clirigce par le 
g1;nc;·al Bcrthelot, n deter­
mine la constilution cl'une 
armee puissantc, que Ies 
observateurs politiques et 
militaires etrangers consi­
cleraient comme «l' un des 
meillcurs organismes ele 
combat en Europe» (p. 
531). En juiilet l!Jl7, Ies 
effectifs militaires de la 
Roumanie etaient ele 
700 OOO pcrsonncs, ciont 
512 OOO formaient l'armee 
uperationnc!le (207 batail-
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lons d'infanterie, 110 cs­
cadrons de cavalerie, 243 
batteries). Les Empires 
cenlraux avaient concen­
tre sur le front rournain 
des effeclifs consiclera­
bles : 80 divisions cl'infan­
terie, 923 balteries cl'artil­
lerie (environ 800 OOO sol­
dals), tanclis qu'environ l 
million de personnes res­
taient en rcserve (p. 547-
552). 

Un chapit:·e de plus ele 
cent pages presente ies 
preparalifs, le deroule­
men L et Ies effets des bril­
lan tes vicloires obtenues a 
l\Iară~ti, l\Jărăşeşti et Oi­
tuz par Ies troupes rou­
maines quc commandaient 
des officiers tels Eremia 
Grigorescu, Alexandru A­
verescu. 

La clerniere partie ele 
l'ouvrage est consacrce au 
contexte politique interne 
el intcrnational ele l'ecli f'i­
cation ele l'Etat national 
unitaire roumain, aux si­
gnifications de la Grande 
llnion de 1918, a ses ef­
Jets sur le cleveloppemcnt 
de notre nation. Les pay­
~ans, Ies ouvriers, les in­
t 'ilectucls, le mouvement 
soc ialiste, toulcs les clas­
:<.cs et lcs courhes socialcs 
ont participe a la lutte 
pour la rcalisation ele la 
Grande Union ; c'est la le 
lrait fondamental ele cc 
mouvcmcnt national. La 
bourgcoisie, une grande 
parlie des proprictaires 
tcrriens ont cux aussi par­
ticipe - cn dcpit de leurs 
limites poi1tiques, ele leur 
position sociale - a la Jut­
tc pour !'unite nationale, 

agissant conformement au:· 
e~1gences objectives dx 
develop)Jem~nt hisloriq11e, 
d.ans 1 espn t des aspira. 
t10n~ nationales. L'ouvrage 
reflete, par l'examen scien. 
ti.fique,. o~jecti( des reali. 
t~~ soc10-economiques, po. 
i:ţ1ques et nationales de 
1 ep~que, la these for. 
mulee par le camarade 
Nicolae Ceauşescu, con. 
formement <i laquel!e l'i· 
clification le l'Etat nati.

1 onal unitaire roumain fut 
l'oeuvre de la nation enti­
ere, l' «eXpression des Jois 
objectives du progres SO· 

ci al e t na tional, assurant 
)'unite totale et eternelle 
de noire nation, ouvrant 
la voie a son affirmalion 
toujours plus puissante 
dans la vie economique el 
politique du monde en­
tier». 

L'Histoire militaire du 
peuple roumain comprend 
nombre cl'illustrations, ta­
blcs, cartes ct cartogram. 
mes, plans cl'operalions mi· 
lilaires, une vaste biblio­
graphie d'auteurs rou­
mains et ctrangers, un În· 
clcx general tres utile. des 
resumes en fran9ais, an­
glais, allemancl et russe. 

L0s cinq tomcs ele l'Hi1-
toire militaire clu peuple 
ro1mw·i11 clcj<i parus, Ies 
tomes VI, VII ct Vlll qui I 
eloivcnt paraître represen· 
1enl un fondcmenl solide 
de futur traitc cl'histoire 
n.ition;,I~. 

ION PATROIU 
maitre de conlt!rences 

docteur en histoiie 
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